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INSTITUTION 
E l'Hôpital Général de la Charité 
e21 Aumône Générale de Lyon. 

N évenment aux trie que malheureux , a 
donné lieu à l'établi! cament de cet 	; 
tel eff le pouvoir de la Providence, tout fort 

à manifefler fes effets & les plus grands malheurs 
font prefque toujours la fourcc d'un bien qu'on n'avoir 
pas lieu d'attendre. 

En I s 3 T. la Ville de Lyon affliee de la phis cruelle 
famine , vit arriver dans fes Ports plufieurs bateaux , 
remplis d'une multitude de Pauvres, que les Provinces 
voifines fe voyaient hors d'é:tat de nourrir; le défefpoir 
avoit fans doute infpiré le barbare defrein de livrer au 
gré des Eaux cette Flote infortunée ; mais l'humanité 
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ne permit pas aux Fltbitans de Lyon de voir , fans é'tre 
attendris , un fpeéalacle fi touchant ; les cris de, ces 
vidimes rnallucurufes , une mort pro haine que la 
faim km- annonçait , des feco...irs demandes par un 
torrent de larnieF cxcitercnt affez de cornpaflion pour 
les rai-Tellier à la vie; chacun nègligea fes befoins pour 
kur faire ouner ceux qu'ils venoient d'éprouver, oti 
les reciit avec joye ; ils furent admis dans le rang dei 
CitoFyens, 	participerent au foulagement que ceux-ci 
recevol.ent chaque jour dans ce tenu de calamité. 

Cette argmentation impr&-ifë dans un Peuple ieja 
trop nombreux, fit redoubler les aumônes; huit notables 
Bourgeois chargés de celles qu'on faifoit de toutes parts) 
choitirent cinq Quartiers de h Wie , oit ias puent 
facilement diffribuer le pain néceffaire; tous les Pauvres 
furent nourris , 	la. Providence ayant fait fuccéder à 
l'incroyabje cherté des grains, la recolte la plus abon- 
dante , ces Etrangcrs fe trouverent en état d'aller 
instruire lc.ur  cruels Compatriotes da bonheur qu'ils 
avoiert tu. 

Les Ifirperif:iteurs de ces aumônes avo'.ent affez fait 
connoitre l'importance de cette bonne œuvre, pour 
qu'on cherchàt -à la continuer ; aufli deftina - t'on le 
peu qui refloit des fornmes qu'ou leur avoir remis , 
former des cap raux , dont l'iccroitrement ferviroit à 
l'avenir pour Coulager l'indigence ; on voulut que d'autres 
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Adminifirecurs fuccPiafront à ceux-ci , o leur affigna 
le lieu de leurs Affembi&s, le jour en fut fixé; cette 
efpèce de Tribunal, uniquement occupe des plaintes 
& des raifons du malheureux, devoit décider fur fes 
befoins, & y proportionner les fecours qu'il était à 
propos d'accorder; on s'étoit fi bien trouve de l'ordre 
obfervé dans les diftributions de pain durant la famine, 
qu'on craignit d'en profcrire l'ufage; il fut fuivi, ort  
le pratique encore avec Io n-iëcne fucce's pour fco il 
les Pauvres , 84 on voit à chaque 	, coinbkn 
il cf efrentiel de le foutenir. 

Des fecours fi confiLrables, répandus avec cUCcer-. 
nement, ariroient der rem(fdier aux inflanccs de l'cn- 
nuyeufe mendicité; mais elle n'en &vint que plus à. 
charge., le malheur des ter 	l'augmentation des familles , 
le nombre d'Étrangers y contribuoient fans doute; 2uffi 
prit-on k parti d'éviter ces importunités, en renfermant  
les nécefliteux dans une Maifon qui ne &voit fervir 
cet ufage qu'en attendant 	écution du projet qu'on 
m&litoit depuis longues années; l'entreFire était im- 
menee, mais elle n'effraya point ceux qui s'en &oient 
charges; on jetta enfin les fondations de ,la Mann 
qui fubfifte aujourd'hui ; MM. les Archevéques 
MM. Ics Comtes de Lyon., firent confiru;re 	; 
içs autres Watimens s'éleverent par les libéralités de 
rilltifire Famille d'Haiincourt 8c de plufieurs généreux 
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Citoyens, dont les noms feront à. jamais recomman- 
dables. L'Hôpital de la Charité fut 'en peu de terre un 
axile pour tous les Pauvres ; s'il s'eft augmenté dans la 
fuite , ce n'a été que pour réunir fous une même direetion 
différentes maifons déja dellinées aux Orphelins , 8c 
pour embraffer plufieurs objets, qui plient par leur 
étenduë , fou lager, autant qu'il fcroit poffible , les Habi- 
tans d'une Ville fi néceffaire à rEtat, par fon commerce 
& par fon indufirie. 

Ce n'étoit point aftez d'avoir renfermé cette muid- 
tudc d'infortunés , une entrépriCe de cette conféquencc 
méritoit d'être conduite à fa perfe&ion; il falut , pour y 
parvenir, doubler le nombre des AdminifIrateurs, afin 

puffent par un partage proportionné dans leurs 
travaux veiller a tout , & introduire cette forme 
régulière, dont les progrès font le fruit des Coins allidus 
de ceux qui par rucceffion ont été appellés à ce gouver- 
nement; les Loi x qui s'obfervent aujourd'hui par un 
Peuple allai nombreux, doivent leur naiffance au befoin 
les circonitances & le bon ordre les ont dietées. 

De-là , cette tranquilité dans les différentes Commu- 
nautés qui partagent la Maifon , cette harmonie dans 
ceux qui la compofcnt, cette exaâitude aux emplois 
différens qui les occupent, l'indifpenfable fubordination 
parmi deux mille cinq cens perfonnes , fur qui la raifon 
exerce moins fon empire que l'autorité : Il était important 

après 
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apri‘:s avoir fpa.ré les Sexes , de preivenr encore un 
mélange toujours pernicieux , par la différence de I'àge 
& des états ; ïl faloit introdurc becte facilité fi nêcetra're 
dans les fondions de ceux qui les dirigent ; remédier 
aux abus, 84 donner à. connoitre d'un coup d'oeil, qu'il 
Weil pas moins effcntiel de diftinguer cr-,ix qui ont 
recours à, cet azile, que pernicieux ce les confondre. 

Les uns y font admis par le feul motif de la ca.ducit& 
qui les accable ; les autres en qualic 
retrouvent par l'adoption , plus de fecours qu'ils den 
ont perdus ; ceux - là comme illégitimes voyent fitc- 
céder en leur faveur la-tendreffe â. l'inhumanité la plus 
marquée; ceux-ci , quoique abandonnes par leurs Peres, 
vivent fans défefpèrer de leur retour l'attendent fans 
le fouhaiter ; d'autres enfin, font renferrnês par le feul 
titre de mendicité qu'ils profeirent. 

Chacune de (es Parties a l'es régies particuUres 
l'économie en eft différente , mais l'amour eft égal pour 
tous ceux qui les cornporent ; il n'en cil aucun que la 
Mann ne regarde comme fon Enfant , & les foins 
particuliers de chacun des Redeurs, dont on peut voir 
le dêtail dans cet ouvrage, annonce toujours cet amour 
pour les Pauvres , qui git le principe d'un établi: 
feraient, qui peut avec raifon, difputer la préférence 
ceux des autres Villes du Royaume. 
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Quoique les bienfaits de nos Rois, & les aumônes 

que la Charité reçoit, fervent à maintenir cette Mann; 
c'eft dans les Citoyens marnes qu'elle trouve fon plus 
ferme appui ; tous fe font une gloire de lui facrifier 
une p2rne de leurs biens, de dérober en fa faveur les 
momens les plus chers à leur fortune; & fi les rems 
difficiles multiplient les travaux, la Providence leur 
inspire toujours ayez de zèle pour y fuffire. 
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DE LA 
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PREMIERE PARTIE. 
ronaions de Megicurs les Adminarateurs. 
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,CHA PI T RE PREMIER, 
Du Recriner Ecclifieque. 

'EST dans le chapitre le plus illufire du Royaume, 
que le Bureau de h Charité trouve depuis près de 
deux fiécles le Préfident de fes délibérations & 
la Noble ire a toûjours fait l'apanage de ceux qui 
compofunt cette Eglife ; le zéle & la piété qui les 

caraaérifent, ne leur-  ont pas permis de Ce refufer au fervice 
des Pauvres. 



REGLEMENS DE LA CHABITE' 
prèrnière place qu'occupe le COMTE DE LYON, 

lui donne le foin de recueillir les voix dans les affaires ou 
l'on délibére : En cas de parti se, la flenne n'eft comptée que 
pour une ; il ne doit rien ordonner, de manie que les autres 
Reâeurs fans la participation du Bureau, en (lui réfide toute 
l'autorité, 

Le ferret peut devenir nécefFaire dans de certaines réfolutions, 
il doit le recommander à tous les Adminiftrateurs & les prier 
de robferver par habitude dans les chofes même de peu de 
confiquence ; ainfi que le filence & l'attention aux affaires que 

propofe. 
L'ailiduité étant efrentielle , fon exemple cil fui:gant pour 

il faut encore qu'il engage chacun à. ne forcir que 
pour causés abfolument néceffaires, lorfqu'il a fait la Prière en 
con-irnençant 

La différence de fentimens eil quelquefois capable d'occa-
fionner certaines vivacités , dont les fuites feroient fadieufes 
c'eft à fa douceur à ramener les efprits, à fa prudence à leur faire 
entendre raifon & fon amour pour la paix de les réconcilier 
au pkiti-k. 

Les fecours fpirituels , exigent encore plus cre vigilance que 
les befoins de la vie ; &il etI de fon devoir de fe livrer aux 
premiers , avec l'empreifement qu'exige la plus fervente charité. 

Comme c'eft fur lui que roule le foin des aines de cette 
multitude de Citoyens renfermés dans la lvlaifon ; il eft I propos 
qu'il veille fur les différens Eccléfialliques qui. font chargés de 
les élever , de les inft-mire , de leur apprendre leur Religion, ôu 
de leur en rapeller les principes, de leur adminifirer lesSacremens 
& de les préparer à la mort ; en un mot il eft refponfable des 
rriecut-s , de l'exaâitude & de la capacité de ceux qui font 
prépoCés pour faire remplir chacun les devoirs de Chrétien. 

II doit donc prendre les moyens néceffaires pour y parvenir . 
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s'informer fi l'on fait exaaement les Catéchirmes aux en an 
s'ils en profitent ; les difcours inftrudifi aux perfonnes raifon. 
fiables , & ft elles y ailiftent de même qu'aux le ires & prières, 

- à la Meffe & à tous les exercices fpiriruels 3  fi les fondations de 
Meffes & de Prieres font acquittées dans l'Eglife & dans chaque 
Communauté 3  fi l'on s'approche tous les mois des Sacremens 
de Pénitence & crEuchariftie ; s'il y a un nombre fuffrant de 
Confeffeurs pour le prémier & fi l'on ne cherche point à, 
s'éloigner de l'autre , fur tout à Pâques. 

11 doit encore avoir l'oeil fur les Freres , Sœurs, Officiers & 
Domeiliques de la Maifon ; pour que les uns & les autres 
s'acquitent fidélement de leurs devoirs , dans les fonctions qui 
leur font confiées , vivent avec régularité , foient vêtus fuivant 
la modettie de leur état , & fe montrent exacts à Cuivre le 
règlement qui les concerne. 

Enfin , il doit par fa douceur s'attirer la confiance des mal-. 
heureux;  par fa patience, entrer dans le détail de leurs plaintes , 
Sr mettre en œuvre pour Coula.ger leurs peines , les moyens que 
fon amour pour eux lui infpire Placé à la tête d'un nombre 
chodi d'Adminiftrateurs ; c'efi par fes vertus qu'il peut en 
devenir le modéle. 

CHAPITRE Ii 

.De l'Officier du Roy. 

Es Priviléges accordés par nos Rois à la Charité depuis fon 
1-4 éiabliitement , les grands biens qu'elle a reçus de leur 
libéralité & les droits dont-ils veulent qu'elle jou'iffe , exigent 
une attention particulière pour les maintenir; & quoique tous 

A xj 
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les Adminillrateurs (oient égaiement portés à y veiller , on en 
a cependant réfervé le foin à celui que le Bureau des Finances 
a de tous te rns choifi. dans fa Compagnie pour fervir la Maifon, 
& préfider au Bureau en l'abfence du ReÛeur Eccléfiallique 
il &oit jufte que ceux à qui Sa ivlajefté s'en rapporte dans cette 
Province pour y conferver l'Apanage de Ca Couronne, & con-
tenir dans des bornes exades , les dilférentes conceflions qui en 
font une fuite, fuirent attentifs à remédier aux abus, qu'un zéle 
immodéré , ou trop de négligence font capables d'introduire 
& à. foutenir par l'autorité la foibleffe de l'indigent. 

Cell donc au TKESORIER DE FRANCE à faire fuivre à la 
rigueur , les Lettres Patentes du Roi, conftiturives des Privilèges 
qu'il accorde aux Pauvres , à repréfenter au Bureau dans l'occa-
tion,combien il eft obligé de fe conformer à Permit du légiflateur, 
à voir fi l'on perçoit régulièrement les œrois tez autres droits, 
qui font k principal objet de leur fubfillance ; s'ils  jouieent 
exadement de leurs f-ranchife & exemptions à en prendre la 
défence fi 	vouloir les reffraindre , â fdliciter leur augmen.. 
tation dans le befoin, & leur prolongation avant leur échéance. 

Comme il doit avoir l'oeil fur l'emploi légitime des revenus 
de la Mailon , fur keconornie qui s'y obferie ; il eft de fon 
devoir de chercher les moyens qui puiffent en procurer l'augmen-
tation , s'informer des droits d'Aubaine & de confircadon. 
dont on peut demander la préférence pour elle 3  quelque porté 
que l'on Toit dans tons lçs Tribunaux, à rendre jullice aux 
Pauvres, il doit follidter les Juges en faveur de ceux de la Maifon, 
pour  obtenir la décifion de leurs Procès, & tenir la main à 
l'exécution des jugemens qui interviennent, 

La direffion des terres de Saint Trivier & Chavagnieu 
étant confiée ; il doit obferver de ne jamais lailrer ceux qui en 
ont la ferme , ni ceux qui doivent des Penfions, en arrière de 
payement; empécher 	rie fair= non plus que leurs orangers 
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aucune dégradation , mettre ordre à celles qui peuvent Curvenir 
par les Proprieraires des terres voiines; & dans les deux voyages 
qu'il eft à propos d'y faire tous les ans , il doit ordonner avec 
MM. les Députés dans chaque domaine, les réparations meure 
de peu de conféquence cçainte qu'elles n'en occafionnenr de 
plus confidérables , tenir la main a ce qu'on les faire tolidement 
& avec oeconomie en un mot , il eit obligé de ménager les 
intéréts des Pauvres , dans cette partie d'adminiftrarion qui liai 
eft réfervée. 

Pour fe conduire avec régularité & foutenir leurs droits , il 
lui fuffit de prendre connoiffance des Titres de ces deux terres 
dans [Inventaire qui en a été fait ; comme il a entre les mains 
le Livre des Procès Verbaux que l'on dreffe depuis long-teins 
de ce qui s'eft paffé à chaque voyage , il en fera ibn initrudion 
pour le paffé & fon modéle pour l'avenir : â chaque changement 
de ferme, il fera faire une fommaire defèription de chaque 
domaine, de fes fermetures, & de tout ce qui peut s'y enlever, 
afin que le Fermier puiffe s'en charger & le rendre , ou faire 
rendre à la fin de fon Bail , par fes Grangers ou Valets. 

Enfin, comme la Maifon eft obligée de renfermer les Man- 
diants , il doit avoir un foin particulier à faire exécuter la 
Déclaration du Roi qui les concerne;  vérifier Couvent le Regillre 
où les infcrit le Teneur de Livres avec leur lignalement , leur 
numero & le jour qu'on les arrète , pour fçavoir s'il eft exa 
dans cette partie ; zée leur donner le relâche qu'après en avoir 
conféré avec M. les Reaeurs, ayant la dire ion defdits Man- 
diants & Manaiantes, & fur-tout mettre en ufage dans cette partie 
une raifonnable févérité , afin d'épargner aux Citoyens l'ennui 
de leurs importunités & les murmures qu'elles occa(ionnent. 
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CHAPITRE III. 

De 1'.2voi-at. 

T 	eft furprenant que les Pauvres fuient obligés de chercher des 
I Détenfeurs , tandis que leur état fernble les mettre à couvert 
des fentirnens d'envie, que l'ambition feule eft capable de faire 
naître mais tel eft le fort de l'humanité , trop Buvent dépoiiillée 
des caraères qui la onguent, elle cherche à opprimer l'inno-
cence, à s'emparer par la force , des débris d'une fortune que 
l'indigent fe trouve hors d'état de défendre, & à plonger dans 
les derniers malheurs , ceux que moins de foiblefre auroit pû 
en garentir. 

CePc dans un état fi capable d'exciter la pitié, que les Pauvres 
renfermés dans les murs de cet Hôpital , ont recours à MM. les 
Avocats, & qu'ils trouvent parmi eux, ces principes de tendreik 
qui les engagent à facrifier en leur faveur , leurs foins , leu= 
confeils & leurs travaux. 

M. l'A v o c A T de la Charité doit donc , pour remplir leur 
attente, affilier régulièrement au Bureau, y préfider en I'abfence 
du Reâeux Eccléfiattique & de l'Officier du Roi , donner fon 
avis fur les délibérations que l'on y prend au filjet des Procès, 
tant en demandant qu'en défendant ; examiner fi elles font 
conformes à la règle & fi l'on doit pourfuivre le jugement, ou 
chercher quelque accommodement, dont le fuccès eft prefque 
toi jours préférable. 

Il eit obligé de fe faire informer de toutes les caufes qui fe 
plaident , où la Maifon peut avoir quelque intérét ; foit pour 
les peines fripulées aux Contrats & compromis, applicables aux 
Pauvres ; foit pour les legs contenus aux Teftaments , dont-on 



ET AUMÔNE GENERALE DE LYON. 	7 
demande la leâure & publication en jugement afin d'en faire 
requerir la condamnation au profit des Pauvres , contre tes 
Héritiers chargés de les payer. 

Il doit également prendre garde aux Subflitutions , 
l'Hôpital Général a intérêt & les faire infcrire fur le Tableau, 
placé à cet effet dans la Sale du Bureau; s'informer des amendes 
qu'on adjuge aux Pauvres de ladite Maifon , pour en faire fon 
rapport; & après que k Teneur de Livres en aura pris la note , 
le Sr. Tréforier des deniers fera toutes les diligences néceffaires 
pour parvenir au recouvrement. 

Comme ily a Ouf-leurs perfonnes renfermées dans cet Hô- 
pital , de qui les biens font détenus incluërnent, ou pour rail-on 
defquels ils ont des conteitations ; M. l'Avocat doit les dater 
charitablement de Con confeil. Cet article ne concerne que les 
Vieux & Vieilles , dont le Bureau n'est point en tirage de 
prendre la défenfe en pareil cas. 

M. l'Avocat aura un état, ou mémoire , de tous les Procès 
indécis , qui regardent direement cet Hôpital ou fies Enfans 
adoptif , tant en demandant que défendant ; & Ce fera tous les 
trois mois remettre un extrait tiré du grand Livre , contenant les 
dettes aâives afin d'en faciliter le payement ; il donnera fois 
avis fur les difficultés qui peuvent fe préfenter en les exigeant. 

Les Agens dudit I-Iâpital , feront obligés d'aller chez lui , au 
moins de deux en deux jours , pour recevoir fes ordres dans 
toutes les affaires & lui rendre compte exadement des pour- 
Cuites qu'ils auront faites ; foit pour l'inftrudion des affaires 
titigieutes foit pour le recouvrement des parties & penfions 
dues aux Pauvres;  afin que par cette précaution on ne biffe 
pas périr les inflances & prefcrire les aâions. 

M. l'Avocat aura coin , de faire trani-crire par l'un des Agens, 
dans un Livre a ce dettiné, les reponfes qu'il fera aux Lettres 
adrelfées & Iiiés en plein Bureau, de même qu'a. toutes celles qu'il 
reçoit pour les affaires de la Maifon, afin qu'on puiffe y avoir 
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recours en cas de befoin & mettra dans une lialfe particulière 
celles qu'il efi à propos de conferver en minute. 

Lorfqu'on préfentera quelques Enfans pour être adoptés par 
ledit Hôpital ; il examinera diligemment, avant de procéder 
à l'adoption , fi lefdits enfuis font bien dans le cas, tant par 
rapport à rage qu'au lieu de leur naiffance & au domicile de 
leurs Pere & Mere & quoique M. les Redeurs chargés de 
la direftion des Adoptifs & Adoptives faffent eux - mêmes 
l'information; M. l'Avocat après leer rapport vérifiera les Titres 
en vertu delquels ils y ont procédé. 

L'adoption lignée & les meubles vendus, il joindra les papiers 
qui peuvent être trouvés fous le fcdlé 

l 
 avec l'Inventaire des 

effets aux piéces ci-cleffus, dont il fera faire un fac, qu'il mettra 
dans les Archives , après avoir fait donner au teneur de Livres, 
une none des dettes actives, appartenantes aufdits Adoptifs , 
pour qu'on en follicite le récouvrement. 

Comme lefd. eniPans dans les biens de leurs Pere & Mere peuvent 
avoir des prétentions il en fera notre dans leur Inventaire de 
même que des Procès que l'on doit fuivre pour eux , tant én 
demandant qu'en défendant ; pour l'inftruâion defluels feront 
remis à un des Agens les titres nécelfaires en s'en chargeant fur 
le Livre des récépiffés. 

Il veillera avec attention aux Droits Seigneuriaux & autres 
Priviléges , qui dépendent de la Baronie de St. vivier & terre 
de Ch.avagnieu ; il ira pour cet effet avec l'Officier du Roi , 
plufieurs fois pendant fon fervice fur les lieux , pour s'éclaircir 
fi les Rentes & Pentioris font payées , & fi on ne les lame pas 
prescrire;  f i les aficiers defdites Baronie & terre, rendent juitice 
aux Emphiréates avec exaEhrude ; s'ils tiennent la main aux 
Ordonnances concernant la Police ; fi perfonne n'ufurpe rien 
fur les droits ou fur les fonds dépendans defdites terres ; il aura 
foin auffi de drefrer les Procès Verbaux ainfi qu'il dl d'ufage, 
de ce qui fe iè.ra fait à chaque voyage, & 	joindre les 

obferva- 
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obfervations , qu'il croira avantageufes pour l'avenir. 

Au furplus , M. l'Avocat rédigera lui - même, ou tout au 
moins examinera tous les Aaes importons que paire le Bureau , 
fera reconnoitre les Penflons clUs aux Pauvres, ou en fera 
pairer des quittances pardevant Notaires de teins à autre , 
afin d'en empêcher la prefcription : il examinera vérifiera 
& arrêtera les états des frais & vacations qui feront dûs aux 
Officiers employés en juflice pour ledit 1-1ê)pital , de même que 
les comptes du Notaire & Sécrétoire du Bureau , celui des Agens 
& de l'Imprimeur dudit Hilpital & fur Con arrêté il leur fera 
fait des Mandats des tommes qui pourront leur être düës. 

Comme il eff eifentiel de maintenir l'intelligence & l'union 
entre les deux Hôpitaux & parmi les Adminiftra.teurs qui les 
gouvernent , M. l'Avocat verra fouvent celui de l'Hôtel- 
Dieu , tant pour conférer des affaires communes aux deux Mai- 
forts , que pour s'aider mutuellement de leurs lumières. 

Enfin , il donnera tous f es foins pour conferver les titres & 
papiers de la Charité ; les faire mettre en leur rang par l'Archi- 
ville , à mefure qu'il rapportera fur les Inventaires les nouveaux 
qui peuvent fiirvenir fur chaque matière. 

Lorfqu'on aura beloin de quelque piéce, olé les lui demandera 
& il les fera délivrer par PArchiville , qui fera tenu d'en faire 
figner le chargé par celui qui on les remettra fur le régifire 
à ce deftiné, & quand on les rapportera, elles feront replacées 
dans le même ordre où elles étaient ; 	fera. bâtonné & 
la datte de la remife infctite en. marge du f lzf élit réiftre. 

Comme il arrive fouvent que pour recouvrer les droits appar- 
tenons audit Hôpital , ou pour le défendre dans les Procès 
qu'on lui intente ; il faut communiquer des titres, qui étant 
une fois engagés dans les Procédures courent rifque de s'égarer 
en les fortant des Archives , M. l'Avocat s'en chargera 
comme les .autres , fur le régifire de l'Archivifte & après avoir 
fait extraire laits titres en bonne & cliië forme pour servir 
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au  Procès, il remettra les originaux dam les Archives, à moins .. 
qu'il ne falût néceffairement les produire. 

Pour maintenir à l'avenir un ordre f l bien établi , il y 
aura trois clefs des armoires qui renferment les papiers , dont 
l'une reliera entre les mains de M. l'Avocat, l'autre à l'Archi- 
ville, & la troifième fera renfermée dans le coffre des dép&s 
à l'égard des clefs de la porte des Archives, M. l'Avocat & le 
fleur Tréforier des deniers, en garderont chacun une fuivant 
l'ufage : M. l'Avocat tiendra aufli la main â ce que les Articles 
du Réglement concernant lefdites Archives, foient exécutés 
dans toute leur érenduë. 

Il fera tous les ans une revi générale des papiers dudit 
Hôpital dans les Archives , pour en marquer les dficit le 
Peul RégifIre tenu par l'Archiville lui fuffira pour cette opéra- 
tion , n'étant quefFiori à la fin de chaque année, que de faire 
rentrer les papiers qu'on auroit pû fortir dans les mois précé- 
dens & qu'on auroit négligé de rapporter les mois de 
Septembre ou d'Oàobre paroiffenr les plus propres pour faire 
cette revCié , parce qu'il n'y a plus alors qu'un Bureau par 
fernr i ne. 

M. l'Avocat , à la fin de fon fervice , remettra les papiers 
dont-il fe trouvera chargé, à fon Succeffeur, qui s'en chargera 

fon tour fur le Régiftre ; celui qui quitte , aura foin de faire 
infcrire en marge f.a. remife par l'Archiville, afin qu'elle lui 
tienne lieu de fufficante décharge. 

Il donnera aufli à fon Succefreur, des mémoires de tous les 
Procès pendants & indécis de l'état où ils t'ont, & de - ce qu'il 
juge a propos qu'on faffe en ulera de même pour toutes les 
autres affaires importantes de la Maifon & le mettra par ce 
moyen en état de veiller aux intérêts des Pauvres, de travailler 
promptement à leurs affaires, & de terminer leurs difficultés. 
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CHAPITRE IV. 

De l'Exconfid. 

Q
Uoique la place d'Echevin ait todjours été regardée dans 
cette Ville , comme la récompenfe des fer ives rendus à la. 

Patrie , & que ceux de plufieurs années confluées pour cette 
Maifon tiennent lé prérnier rang ; cet honneur n'éteint point 
cependant le zèle infatigable des Citoyens qui en ont joiii , ils 
fe font encore une loi d'étre utiles aux Pauvres par reconnoiffince;  
& le due crExcoNsuL qui Leur ruile , bien loip d'afrurer leur 
repos , devient un motif à. de nouveaux (oins. 

Celui qui t'en la Maifo-  n de la Charité tient en cette qualité 
le quatrième rang dans le Bureau, & y préfide en Pabfence des 
trois autres le détail des batimens lui étant réfervé ; c'efta lui 
' faire au moins tous les trois mois la viiite générale , tant de 
ceux de l'Hôpital, que des maifons qui lui apputiennent , ou 
à fes Adoptifs, & à. ordonner en conréquence les réparations 
que le Maçon , le Charpentier , le Menuifier & le Serrurier 
de la Maifon, croyent indirpentàbles, chacun cri cc qui les 
concerne. 

Lorfque iddites réçurations feront Etites , qu'elles auront été 
mirées & vérifiées par l'Architeece, nommé par le Bureau à cet 
effet, & que le compte en fera arrêté (divans leur jufle valeur , 
pour les matériaux fournis , ou pour la main d'oeuvre ; 
M. l'Exconful en payera le montant à moins qu'il n'y employas 
les Ouvriers de la Maif-on. 

Pour prévenir des dégradations plus confidétables , il doit 
principalement veiller à ce qu'il ne manque rien aux couverts, 
les faire tenir en état & engager les Locataires de l'informer 
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exaaement des goutières, du dérangement des conduits ou grilles 
d'éviers & des tuyaux de lieux , pour qu'on puitfe y apporter 
remede 	Quant aux foflès des privés, tant de l'Hôpital 
que de Ces nuirons , il aura foin de les fiire vuider & curer en 
tems convenable , & ne négligera pas de faire ramoner chaque 
année les cheminées de la Maifon & de s'informer fi les  Loca-. 
mires l'ont fait dans les maifons citas occupent. 

Attendu qu'il peut fe trouver des réparations confidérables 
dans les immeubles des Adoptifs & autres;  il aura foin de faire 
paffer fes débourrés pour celle-ci, dans leur compte particulier. 

Il fera aufli un mémoire a part des réparations des maifons 
qui peuvent être par indivis avec MM. de l'Hôpital du Pont du 
Rhône, & n'ordonnera rien fur celles-là, que de concert avec 
M. 1'Exconful chargé parmi eux du même dit-tria. 

comme le Sr. ReCteur,  , ayant la dire&ion des Livres, lui remet, 
lodqu'il entre en exercice, le catalogue de toutes les maifilis 
dépendantes de la Charité & de fes Adoptifs, le nom des rues , 
Locataires, prix & échéance des baux ; M. l'Exconfill avertira 
le Bureau une année avant qu'ils expirent, de celles qu'il con-
vient d'afficher pour être louées au plus offrant la chandelle 
éreinte ; il fera défigner le jour de l'adjudication;  fera-dreffèr 
imprimer & coller les trois placards en phifiturs endroits, pour 
avoir des Enchériffeurs ; fera ftipuler le bref que l'Adjudicataire 
doit figner ; lui fera donner caution avant de pafrer le Bail , 
& tirera de lui une reconnoiffance de l'état des bâtimens, de 
routes les fermetures, & autres chofes qui peuvent s'enlever;  
dont il fera faire une fornmaire defcription par le Sécretaire 
afin de les répéter à la forcie du Locataire. 

La méthode d'adjuger les louages à l'enchère, étant la plus 
sûre , M. l'Exconful s'y conformera , à moins que les Sieurs 
Reé.leurs deuffent des raifons particulières pour agir différem-
ment en de certaines circonftances , ou que le louage fût de 
trop peu. de confequence, pour exiger tant de prècautions 
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auquel cas il agira conformément à ce qui fera arreté par le 
Bureau. 

Il fe fervira de même des affiches lors de la vente des maifons, 
ou de la conftrudion de quelque batimenr ; dans ce dernier cas, 
l'entreprife en fera donnée au rabais & M. l'Exconful veillera 
a ce que l'on fuive fidélement les conventions, il y fera de 
fréquentes dites, & engagera les Sieurs Recteurs à en agir 
de marne. 

11 examinera cependant, avant de commencer lefdits b3.timens, 
s'il n'eft pas plus avantageux pour les Pauvres, de fournir les 
matériaux ; il ne craindra point d'entrer dans un détail qui 
procure prefque todjours une Économie & sûrement plus de 
folidité il ne s'agira pour préférer ce parti , que d'employer gens 
fidèles, qui fçachent conduire , fuivre & avoir infpeCtion_ fur 
les Ouvriers ; enfin , c'eft à fa prudence à infpirer ce qu'il 
convient de faire dans ces occurrences , â fon zèle à furmonter 
les difficultés. 

Comme il doit avoir infpeion fur le Maçon, Charpentier 
Sèrrurier & Menuifier de la Maifon, & qu'il leur faut quelque- 
fois des Compagnons pour leur aider;  il fera fon poflible pour 
n'en prendre que d'une conduite réglée, & il les mettra dehors 
s'ils catirent du défordre. 

Il fe trouve quelquefois des hazards pour les bois, fers, tuiles, 
carreaux, & autres matériaux néceiraires , M. l'Exconful tâchera 
d'en profiter ; & ces fortes de provifions faites à propos ne 
peuvent que devenir avanrageufes à. la Maifon. 

Comme les aumônes fecrettes, font devenuEs un objet confi- 
&table , quoiqu'elles ne s'accordent qu'aux perfonnes qui 
juilifient être pareras des anciens Reaeurs; 	l'Exconful , aura 
un régiftre particulier , de ceux & celles à qui le Bureau Ies 
promettra dans lequel fera leur nom, leur demeure, la datte 
de la. délibération , les motifs qui ont engagé à les accorder, 
& la fomrne qu'ils reçoivent chaque mois ; il fera part au 
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Bureau tous les ans du total dei lires aumônes, pour qu'on folt 
informé des diminutions ou des augmentations ; fur le tout il 
fe conduira avec cette prudence qu'exige un Ll&ail fi important. 

CHAPITRE V. 

DuTriforier des Deniers. 

R ien n'efr plus capable d'augmenter la furprife où l'on eft 
défia , fur rempreffernent que témoignent les Citoyens pour 

le fervice des Pauvres de cet. Hôpital, que les for ions du 
Tréforier ; il joint i remploi de fon tems, de fes foins, le facrifice 
même de fa fortune;  & les avances confidérables qu'il fait pour 
eux , en leur donnant une ef-péce de droit fir des biens acquis 
avec peine , font la cource de la reconnoifrance qu'on doit au 
zèle qui l'anime. 	• 

(-reit lui à faire avec exaditude le recouvrement des fo rues 
la Charité par les Locataires des maltons qui lui appar- 

tiennent les Fermiers de fes terres ou domaines, & par fes 
débiteurs particuliers;  à exiger les arrérages des penfions , les 
dons ou legs a elle faits ;  a faire compter entre fes mains les 
Receveurs des droits accordés par le Roy à la Iviaifon , les 
-amendes , ez tout ce qui peur lui revenir dans les ruccellions 
anciennes ou nouvelles. 

Pour cet cf}èt, le, ReCteur chargé des Livres, doit lui faire 
donner à Noël & à la Saint Jean de chaque année, un bilan 
général , contenant le nom des Débiteurs & Créanciers , 
l'échéance des sommes cliâës & l'origine de chaque créance, 
afin qu'il puiffe recevoir & payer avec la même attention. 

Comme il ne fçauroit agir avec trop de précaution, il cil à 
propos qu'il tienne un journal en recette & dépenfe, fur lequel 
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il écrira le nom de ceux à qui il paye , ou dont-il reçoit la  
fomme & une courte explication fur la nature de la dette adive  
ou patlive. 

Il aura encore un autre Livre pour écrire toutes les Qiétes qui 
fe font au profit des Pauvres de cet Hôpital, tant aux portes des 
Eglifes que dans les malCons ; il expliquera le nom de ceux qui 
auront quété , le jour, le quartier, & la porte de l'Eglice, oû la 
quête aura été faite il engagera de figner au bas de chaque 

- article, autant qu'il le pourra, ceux qui auront qu'été, & pour 
plus de facilité, il lui fera remis un Catalogue imprimé de toutes 
les Ruetes, pour qu'il puiffe fçavoir celles qu'on auroit négligé 
de lui rapporter, & dans ce cas, il en fera folliciter l rembour- 
fement par l'Agent ;  lorfque quelqu'un de MM. les Bourgeois 
propofés pour lesdites Quêtes , aura refiafé de les faire , il en 
infiruira le Bureau. 

Dans le même Régillre , mais féparément des Ruéres ci- 
defrus , il écrira toutes celles faites par le Bureau en corps, & 
expliquera fi c'eli fèulernent par quelques uns de MM. lai 
Re&eurs. 

Comme on doit tous les ans faire l'ouverture des Troncs de 
la Maifon ou des Eglifes de la Ville, & celle des Boëres que l'on 
porte en différens endroits, il en tiendra une note féparée fur 
le même Régiffre. 

A la fin de chaque année, il parfera en recette fur Con journal, 
& par un fent article , le produit de toutes les Qpetes faites par 
MI1 . lesBourgeois; par un fécond article, le produit de celles faites 
par tout k Bureau, ou par quelques-uns de MM. les Redeurs 
& par un rrolfième , le produit des Troncs & Boëres , pour qu'au 
moyen de ces difrinaions, on puiffe voir d'un coup d'oeil ce que 
chacun de ces objets aura produit par an. 

Comme le f ieur Tréforier eil chargé de payer les penGons 
les rentes viagères ou foncières , les autres dettes de la Maifon 
le rembourfement des promeires du Bureau, les batimens, l'achar 
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qu'il jugeroit à propos de faire de quelques immeubles;  les 
aun-dmes aufquelles il eti terni dans les Prifons de cette Ville , 
les gages des Officiers , Dornelliques & Commis de cet Hôpital, 
les bléds & bétails qui s'y confomment & la nourriture des 
Enfans qui font à. la Campagne : Yl ne délivrera aucune forme,  
que préalablement il n'en ait été fait mandat fur le Régiftre 
du Bureau, (igné par MM. les Reaeurs, au bas de l'expédition 
defquels , il aura attention de faire mettre la quittance par ceux 
qui recevront, pour que les fommes payées lui (oient allouées 
dans (es comptes;  les mandats certificatifs font exemts de cette 
formalité. 

Pour que le Bureau Toit toujours au fait de l'état où fe trouve 
ledit Hôpital par rapport aux avances du fleur Tréforier ; 
il doit tous les trois mois lui préfenter fa feuille de recette & 
dépenfe qui puiffe en. juftifier & la remettre au Teneur de 
Livres pour qu'il rapporte chaque partie dans le chapitre qui 
lui convient. 

La M_aifon devant jouir par res Privilèges , d'un droit fur 
ceux qui fe font recevoir Maîtres dans les différens Arts & Métiers 
de la Ville , le fleur Tréforier aura foin de le recevoir fuivant la 
fixation qui en a été faite , d'en paffer quittance, & d'obliger les 
Sindics ou Maîtres-Gardes qui reçoivent ce droit par eux-menues, 
a lui en comptera la fin de chaque année & au cas que l'Afpi-
rant à la Maitrife demandât quelque grace , ou diminution , 
elle ne pourra étre accordée que par délibération du Bureau. 

Comme la Charité fe trouve quelquefois obligée de recevoir 
le rembourte.  ment des capitaux de certaines rentes & penfions 

elle dùes , ou qu'il lui paroit convenable de vendre les nuirons 
de fon Patrimoine & de celui de les Adoptifs , pour éviter des 
réparations trop dif-pendieuf-es ; ledit fleur Tréforier recevra les 
deniers en provenans , pour les paffer dans fon eprripte & dans 
celui defdits Adoptifs en ce qui les concerne, de meule que les 

[nommes 
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fourmes qui lui reviennent dans la fucceflion de leurs Pere & 
Mere â mefure que la liquidation en fera faite, dont il doit 
leur compter à majorité , ou lorfqu'ils s'établiffent. 

Lorfque la Maifon fe verra obligée de faire des emprunts,  
foit en rentes viagères, foncières , ou pour un terris déterminé 
le fleur Tréforier ne pourra décider fans l'avis du Bureau , fur 
l'engigement qu'il conviendra de prendre, & fur les conditions. 

Le peu d'exaâitude de certains débiteurs, jettant quelquefois 
la Mail-on dans la dure néceffité d'ufer de pourfuites , le finir 
Tréforier n'en fera aucune , que de l'avis de M. l'Avocat , & 
pour qu'ou ne néglige pas de les conduire jusqu'au recouvre- 
ment de la fornme chilé , il obligera les Agens 	paf er au moins 
une fois la fernaine chez lui , pour recevoir fes ordres, tant filr 
'd'Ires procédures, que pour folliciter & exiger certaines fommes, 
dont il leur délivrera les quitances fignées de lui , ne leur étant 
pas permis de recevoir fur leur fignature. 

Aucun de MM. les Redleurs , ne pourra demander au fleur 
Tréforier le rembourfement par mandats, des flammes qu'il 
aurait avancées , fi ce n'efl a la fin du mois , tems auquel 
chacun d'eux doit produire la feuille de fon compte, en recette 
& de'penfe, (ignée & certifiée par celui qui la prétente , vérifiée 

atrétée par un de fes Confreres, pour plus d'exaftitude;  à. la 
réferve toutefois des mandats tirés fur lui par le Reg eur chargé 
de la Boucherie;  par celui qui paye la nourriture des Enfans 
à la Campagne, & par celui ayant la dire `ion des bléds, avec 
lequel il doit s'entendre , attendu la conféquence de cette 
fourniture. 

Ledit fleur Tréforier aura la feconde clef de la porte 
des Archives , qu'il apportera en venant au Bureau , & 

foigneufement , à ce que les papiers qu'on eft obligé 
d'en fortir (oient infcrits par l'Archivifte dans le régifrre à ce 
deftiné & que ceux à, qui on les rernet les rapportent fidélernent 
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& bâtonnent leur chargé; il n'y laiffera jamais entrer 13Archivifle, 
les Agens , les Officiers de la Maifon , ou les étrangers, fans être 
accompagnés de quelqu'un de MM. les Reeurs. 

Comme les Pauvres de la Maifon fè trouvent quelquefois 
héritiers par moitié avec ceux de 	 , il prendra 
avec le fleur Tréforier de ladite Maifon , les arrangemens 
convenables pour la liquidation de 	, afut que l'un des 
deux exige & puiffe compter avec l'autre;  la bonne intelligence 
entr'eux 	d'autant plus effentielle , que les intérêts de ces 
deux Fi.)piraux, quoique feparés fe doivent toujours réiinir 
pour le bien commun. 

A la fin de fes deux années d'exercice , ledit rieur Tréforier 
fera dreffer fon, compte par chapitres , & dans la meilleure 
forme qu'il fera poflible, pour qu'on voue d'un coup d'œil , le 
produit de la recette & le montant de la dépenfe, avec un 
détail qui pare mettre dans un grand jour l'emploi des revenus 
& leur application particulière ; il fera &ire une copie dudit 
compte , par lui (ignée & certifiée , & le préfentera au Bureau 
trois mois après fa (ortie , pour qu'on lui nomme des Commif-
faires qui l'examineront en fa préfence ; après quoi l'arrêté 
en fera (igné par tous MM. les ReCteurs ; une des copies 
reliera entre Ces mains pour fa parfaite décharge , & 
fera dépoté en fon rang dans les Archives de la Mairon 
avec les pièces juflificatives dudit compte. 

Au cas qu'il reflat entre fes mains quelques Titres 
Contrats Mémoires, ou papiers concernant la Charité, il les 
rapportera , afin qu'on les remette aux Archives ; à moins qu'il 

fLit neceflaire de les laer a fon Succeffeur , pour l'intelli-
gence des pouduires commencées ; auquel cas , il l'en fera 
ciurgcr dans le ré gare defdites Archives en faifara rayer 
ii)I1 
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il donnera à fon Succeffeur, toutes les inftruftions dont 

il peut avoir befoin , pour pouvoir en entrant recevoir & 
payer à propos, & éviter les inconvéniens que le défaut 
d'éclairciffernent eft capable croccarionner;  il eft de la fogefre 
de celui qui quitte, de ne rien laiffer ignorer à celui qui lui 
fuccede dans un emploi de cette conféquence. 

I 
	 - 

CHAPITRE VI, 

Du .Redeur qui a la diredion des _Nids , des Moulins 
& de la Boulangerie, 

T A dire ion des Blèds ayant toiljours été regardée comme 
1_4 un employ des plus importons de la Maifon; le Reâeur 
qui en dl chargé , doit y aporter autant d'attention que de 
zèle, & puifque le malheur des tems occafionne une augmen- 
tation confidérable dans une dépenfe immenfe , il faut au 
moins qu'il prévienne avec fogefre les inconvéniens que l'on 
peut craindre. 

Ses foins confiftent particulièrement , à ne jamais lainer  les 
Gréniers au clépourvû, à faire les marchés dans un rems, & 
un prix convenable. 

Il ell aifé de comprendre qu'une confommation dont on ne 
fçauroit prévoir l'étendue , exige des provifions qui pull-1-cm y 
fubvenir ; il cil encore plus facile d'appercevoir quelle diffé- 
rence la variation du prix dans les bléds 	capable de caufer 
dans la dépenfe que la Maifon fait tous les ans, & combien il 
ef intéreffant pour elle de profiter des années d'abondance , 
pour fe garentir de celles qui font ficheufes. 

C ij 
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d" 	Pour parvenir â faire Ces achats à propos , le Relieur doit donc 

avoir des rélations avec les Marchands & Commiffionnaires de 
bléd des différens endroits , d'où on eft en ufage de les tirer, 
afin d'être to&jours exadement informé des prix, & pouvoir 
en faire part au Bureau , auquel il demandera l'avis avant de 
conclure tes marchés. 

Par les obfervations faites en différens tems, on a reconnu 
que quand la recolte a été médiocre, & particulièrement 
en Bourgogne , il eft à. propos de fe pourvoir le plût& qu'il eft 

, au prix courant lorfqu'on dere par l'efpérance du 
meilleur marché , il arrive fouvent qu'on y eft trompé. 

des 	Le Reaeur, fuivant ce qui s'ai de tout tems pratiqué , doit 
tolljours prendre le plus beau bléd qui puiffe fe trouver, quoi- 
qu'il fbit plus cher, & l'expérience fait voir tous les jours , que 
c'eft une Économie de l'acheter ainfi;  étant plus beau & plus 
pefant, il fait de plus beau pain , meilleur, plus nourriffanr 
plus fair pour les Pauvres , & en plus grande quantité ; commu- 
nément, les bléds de Franche-Comté , font meilleurs que ceux 
du Duché de Bourgogne, & ces derniers font encore au-defrus 
de ceux de Breffe & de Dombes , quand le Printerns a été 
pluvieux. 

Dans les marchés qu'il conclut , il doit retenir qu'on lui fera 
le don ordinaire d'un pour cent, & du voyage rompu qui fe 
trouve fur la quantité de bléd 	achete enforte que comme 
chaque voyage eft de trois bichets , s'il manque quelque chofe 
au dernier voyage , il Toit acquis aux Pauvres , & ne fe 
compte pas. 

Déchargement Quand on décharge le bléd 	doit avoir foin d'envoyer 
carurage. au Port un homme entendu, connoiffeur & fidéle, pour voir 

s'il ne change point de qualité au milieu ou au fond du 
bateau ; ce marne homme le fera méfurer devant lui , prendra 
garde qu'il ne s'en répande point en, le vuidant dans les fus, 

Achats 

Choix 
biéds. 
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& tiendra none de chaque voiture que les Charretiers feront 
à la Ivlaifon , de meure que des voyages des Porte-faix, pour 
qu'on pue enfuite régler compte avec eux. 

11 eft auffi à propos qu'il y ait quelqu'un aux gréniers , pour 
recevoir le bléd & k faire ranger aux endroits défignés ; celui 
qui aura ce foin , donnera aux Charretiers une marque pour 
chaque voiture qu'ils feront, laquelle ils auront foin de rendre ; 
& par- là le lieur Redeur verra fi les marques données fe 
reportent pour le nombre des charretées au Régiftre de celui 
qui aura été fur les bateaux. 

Le blëd étant déchargé , M. rEconorne fe fera donner la 
note de la quantité de Tacs & de charretées , & après en avoir 
fait mention fur fon Régiftre, il donnera trois certificats de 
réception; fçavoir, un au Marchand de bléd , un aux Char- 
retiers, & le troiliéme aux Portefaix;  lendits certificats feront 
préfentés enfuire au Recteur, qui en contëquence réglera compte 
avec le vendeur, & lui donnera un Mandat fur le Tréforier 
des Deniers, avec lequel ledit fleur Redeur chargé des bléds, 
aura filin de s'entendre pour qu'il ait en caillé l'argent nécefraire, 
ce qui pourroit manquer dans des envois conCidérables , s'il ne 
ne le tenait d'avance kir les avis pour les bateaux qui doivent 
arriver. 

Pour ce qui eft des Charretiers & Porte-faix , le Reâeur les 
paye lui - menue au prix réglé pour chaque charretée , & ils 
rendent leurs certificats de réception qui fervent de quitance. 

Comme les grains ( de même que les autres denrées &aillées 
pour rufage de la Maifon, ) font exempts de tous droits , en 
vertu des Priviiées qu'il a plu aux Rois d'accorder aux Pauvres 
de cet 1-npital , ledit Recteur doit après avoir fait fes marchés , 
fournir les paire-ports néceifaires , afin que les bléds puent 
paffer librement;  & après leur réception, faire ligner au Bureau 
les certificats, 	ne délivrera néanmoins aux Marchands 
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qu'après y avoir énoncé la quantité de bléds qui fera entrée dans 
les gréniersi  & ce , pour éviter les malverfa.tions des Marchands, 
& les plaintes des Seigneurs Péagiftes. Il aura foin auffi après 
avoir donné les certificats fufdits , de les faire enrégiftrer dans 
le Livre deftiné à cet effet , afin qu'au cas qu'on Toit obligé 
d'en donner par duplicata , ils fe trouvent conformes en tout 
aux prémiers qui auront éte délivrés. 

viriteg fré- Le fleur Reâeur doit avoir grande attention de vifiter Buvent 
queutes aux les bléds & de prendre un nombre fuffifant d'hommes de la gréniers. 

Maifon ou étrangers , poux les cribler & les remuer continuelle- 
ment ' de peur qu'ils ne s'échauffent, ou qu'il ne s'y engendre 
des itifeâes ; ce qui arrive plus ordinairement depuis le mois 
d'Avril jufqu'à la fin d'Odobre & peut porter beaucoup de 
préjudice à la Maifon. 

Trayau Jans Les hommes employés aux greniers, doivent y aller aufli-t& x  
les gréniers. après la prémière Meffe pour y faire le travail néceffaire 

ailiddément & de fuite, excepté les heures du repas qu'il; 
prennent tous enfemble & après lefquels ils doivent y retourner 
promptement & fans s>amufer. 

Il eft i. propos qu'il y ait tore ours aux gréniers un furvei liant 
qu'on pourra choifir entre les hommes de la i'vlaifon 
aura foin d'avertir le Redeur , des Ouvriers qui ne travailleront 
pas afliddément & de tout ce qui fe pairera parmi eux contre 
les régies , à quoi le Reâeur remédiera en puniffant les cou- 
pables, luivant le cas, ou en les congédiant. 

ratines.. 	Le bléd étant bien criblé & bien net, doit étre porté au 
Moulin ; pour cet effet on pefe ordinairement quatre vingt 

Leur poids.  ânées de bléd à la fois on écrit fur un Régifrre le poids 
de chaque fac compofe de quatre bichets & quand le 
bléd eft moulu , on emporte la farine dans les farinières après 
lavoir pet-née pour favoir le déchet qu'il y a eu : ce déchet va 
quelquefois beaucoup au de-là des deux livres , que l'on compte 
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àrdinairement par âne & c'ell pourquoi le Reaeur doit 
veiller foigneufement à. ce qu'il ne vienne point de la négligence 
ou de l'infidélité des Meuniers. 

Comme il arrive fougent en Hyver , que les glaces , les débor- Terris Propre 

démens des- Rivières ou d'autres accidens 	empéchent les Le,' 11-10W. 

moulins 	; le Reâeur doit prévenir ces coure-rems , en 
faifant moudre dès le mois de Septembre, tout autant de bléd 
qu'il pourra , afin que les farinières foient toiijours pleines 
en Hyver, d'autant plus que la farine repofée fait le pain plus 
beau , & profite mieux que quand elle di fraîche ; mais en Eté 
il doit éviter d'en avoir beaucoup à la fois , de peur qu'elle ne 
s'échauffe, ce qui arrive Couvent dans les chaleurs ; fur - tout 

le bléd n'a pas été bien conditionné : il four donc que le 
Reâeur vifite Couvent les farinières, & prenne routes les mefures 
convenables pour que cela n'arrive point. 

Les farines étant vuidées dans les farinières, 	Soeur de la Du cou 
boulangerie les fera paffer au moulin par des hommes de la 
Maifon, pour en ôter le gros fon, qu'elle vendra ; elle écrira 
fur fon Livre tout l'argent en provenant, dont die rendra 
enfuite compte au Re&eur à. la fin de chaque mois. 

Elle aura aufli inrpeaion fur les Garçons Boulangers, & aura Bouiangt-,1. 

foin que les pains , tant pour la Maifon que pour les difiribu- 
rions foient bien faits & bien cuits à propos ; elle veillera 
cacote fur tous ceux qui travaillent aux fours & aux farines, & 
prendra garde que rien ne fe perde par sa faute , ou celle de 
ceux qui font employés fous elle;  s'il arrivoit quelque choie 
contre le bien de la Maifon ou contre la régie, elle aura foin 
d'en avertir promptement le Reâeur. 

Comme la Maifon Weil pas feulement chargée de nourrir obc„,ation, 
les Pauvres qu'elle contient, mais que pour fubvenir aux befoins ['Lit 

du Peuple , elle fait encore diftribuer toutes les femaines une Et 
quantité de pains très-confidérable aux Pauvres Citoyens ; le 
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ReCteur aura foin d'en commander chaque femaine ce qu'il 
en faudra; il remettra enfuite à la Soeur des billets imprimés , 
dans lefquels fera énoncé le nombre de pains & le poids qu'elle 
doit envoyer à chacune des cinq diftributions qui fe font 
dans la Ville;  MM. les Reeteurs chargés defdites diftributions 
auront foin de reconnoitre fi le nombre de pains qu'ils ont 
reçûs et conforme à celui porté par les fufdits billets ; ils en 
feront leur déclaration au bas, & en demanderont pour le 
Dimanche fuivant la quantité dont-ils croyent avoir befoin ; 
& au cas qu'il y en ait quelques- uns. de relie, ils en feront 
mention. 

La Soeur doit allai envoyer deux fois la femaine aux Prions 
& à la Maifon des Reclufes , la quantité de pains qui lui dl 
indiquée pour les diftributions qu'on di en ufage de" faire à 
ceux & à celles qui y font enfermés ; elle doit prendre garde 
que les pains pour les diftributions ayent bien le poids; quant 
à ceux qui Ce confomment dans la Maifon, leur groffeur cil 
indifférente. 

Après qu'on a tiré les pains du four, ils doivent acre entre-. 
pofé,s dans le magafin pour quelque terris, fuivant la fa.ifon 
afin que les Pauvres ne le mangent ni trop frais, ni trop fec ; 
la Soeur en délivre chaque jour la quantité néceffaire pour la 
confommation de la Mairon, aux hommes de la panéterie 
lefquels le partagent enfuite à chaque Communauté, en tenant 
un Régiftre exa, jour par jour, du poids qu'ils leur diftribuenr;  
ils doivent mai tous les Samedis drefler un état éxaCt contenant 
le nombre des perfonnes qui compofent chaque Corps , & la 
quantité de pain qui s'y elle mangé dans la femaine, de meme 
que de celui qui a été difIribué, tant aux cinq deributions de 
la Ville , qu'aux Prifonniers, aux R.éclufes, & aux Pauvres 
Pafragers ; cet état ou 	eft préfentée le Dimanche 
enfuite au Bureau e  arrétée & lignée par M. rEconome 

pour 
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pour qu'on puiffe la vérifier , & que M. le Préficlent la 
figue. 

Il eft à propos que le Reeteur faire faire tous les trois mois Epreu.ec de 

une épreuve ,de quelques ânées de bléd , qu'il fera pefer,  , moudre, 
tarnifer, & boulanger féparément, pour (avoir combien il a 
rendu de farine, de pain , la quantité de fon qu'il a produit & 
fon poids; cette connoiffance peut être très-utile & les moindres 
obfervations fur cet article deviennent quelquefois très-intéref- 
fantes pour la Mail-on , paer la connoiffance qu'elles procurent 
au Reâeur, des différentes qualités de HM, au moyen de quoi 
il Ce trouve en état de n'acheter que celles qui font les plus 
convenables & qui profitent le mieux. 

Le Reâeur aura foin chaque année , de faire une provirion L9vicili.71 dee 
e tour. 

fulfdante de fagots de Taules ou de vernes pour les fours ; a cet is  
effet, il doit avoir des conventions par écrit avec un Marchand 
de bois, par lefquelles il s'oblige d'en fournir la quantité donc 
on a besoin dans le terns & au prix déterminé. 

La Mail:on étant obligée d'avoir deux moulins fur le Rhône, Mousins, 

pour y moudre fes bléds ; leRedeur qui en a la dire on eft 
chargé d'y faire faire les réparations néceffaires folidement & 
cependant avec économie, attendu qu'elles montent !buvent 
à de grecs fommes; il doit fur tout avoir foin de les faire bien 
amurer , afin qu'ils ne (oient pas expoks titre entraînés par la 
violence de l'eau, quand le Rhône vient à fe déborder ; il 
peut choifir l'endroit de la Rivière qui lui eft le plus commode 
pour y faire placer les moulins ; leConfulat le lui accorde toil- 
jours par préférence en faveur des Pauvres , de morne que 
MM. les Tréforiers de France„ fi c'eft hors la Ville. 

Comme les moulins ne font pas toûjours occupés par la Moutures des 

Maifon 	de i , quand il y a une quantité fuffifante de farine , on fm̀",,12,, 
3~ dei 

fait alors moudre les bléds que les Bourgeois envoyent & celui 1iou r cois  "Sc 
réglernensclans 

qui a foin de les fàire prendre chez eux , de Ies peler , de les ses molins. 

D 
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faire porter au moulin , d'en faire pafTer la farine quand on le 
fouliaite & de les renvoyer enfuite aux particuliers à qui ils 
appartiennent;  doit tenir un régiftre exact de tous les bléds qu'il 
fait moudre , de l'argent qu'il reçoit des moutures , pour en 
rendre compte tous les mois au rieur Reâeur, qui aura foin 
que fes livres (oient bien en régie. Comme il y a fouvent beaucoup 
de bléds Bourgeois, lerquels peuvent fe rneler pour éviter la 
confuf ion , il faut que ledit Commis faffe numeroter tous les 
fats, afin de rendre à chacun ce qui lui appartient : 	à 
lui à. faire porter au moulin le bléd de la Maifon pour le faire 
moudre; il doit •auffi avoir foin de retirer les étapes pour les 
vendre & en tenir compte au Reaeur. 

Comme il a infpedion fur les Meuniers & leurs Pages , les 
Charretiers & Porte - Lacs , les Vieux qui paffent les farines 
Bourgeon-es & ceux qui accompagnent les charretes; il doit les 
contenir dans le devoir, & veiller à ce qu'il ne fe paffe rien parmi 
eux contre la régie, ni contre le bien de la Maifon , non plus 
qu'aux greniers à. bléd , dans l'ouvrage qu'il eft à propos d'y 
fàire. 

Des charretiers n doit avoir foin que les chevaux foient tenus & panfés 
ecs 

	

	raux. comme il faut , que les moulins, les charretes & les tombereaux 
(oient bien entretenus & avertir le Reâeur des réparations 
qu'il croit néceiraires, afin qu'il puiffe, après les avoir éxarninées, 
prendre des mefitres pour les faire faire avec le moins de frais 
qu'il fe pourra. 

Du roill tc Le Redeur doit encore avoir foin de faire à propos des pro- 
dcs chancis. vifions de foin , de paille & d'avoine , pour les Chevaux qu'on 

eft obligé d'entretenir, pour conduire aux cinq difiributions 
les pains que l'on y donne ; il ei a propos lorfqu'ils ne font pas 
occupés pour les moulins ou à la conduite defdits pains , de les 
employer aux diflércns charrois néceffaires à la Maifon. 

kenclement da  n, Reaeur forum de charge , doit rendre fes comptes de fes comptes. 
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par chapitres , dans kfqu.els il aura foin de détailler la quantité 
de bléds qui eft entrée aux greniers , leur (ortie , pour irre portés 
aux moulins , la. réception des farines , la quantité. de _pains 
qu'elles ont fait, la recette des deniers provenans des moutures 
des bléds Bourgeois , de la vente du fon , des miettes & des 
étapes , la dépenfe qu'il aura faite pour faire porter les bléds 
aux greniers, pour les faire remuer & cribler, de même que 
celles pour les moulins & les fours & celles pour les chevaux , 
charretes , harnois, &c. Son Livre de compte étant dreffé ïl 
le remettra au Bureau pour étre vérifié enfuite de quoi on lui 
en donnera une décharge. 

_ 	__ à 	V à -I 	""VN IRIMMIMMIuMmina 

CHAPITRE VII. 

Du Relieur chargé de la Boucherie , Bois , charbons, 

eei autres Provilions. 

CIll dans une épargne quelquefois peu fentible en appa.. 
rence , qu'on trouve des reirources confidérables & fi 

la moindre augmentation dans les denrées qui fe confomment 
par un peuple nombreux devient intéreffante , le choix dans 
leur qualité , le tenus convenable pour s'en pourvoir , & 
l'attention à les daribuer , font capables d'en établir la 
différence c'eft donc à ces trois objets que doit s'attacher le fleur 
Recteur i qui l'on confie cet Employ i  un détail fcrupuleu.x 
en eft la bâfe, une raifonnable économie en fait tout le 
mérite. 

D ij 
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Pour ce qui concerne la Boucherie on trouve un avantage 
confidérahle à l'avoir dans la Mail-on & fi elle exige quelque 
attention, on en dl récompenfé par la bonté de la viande & 
le contentement des Pauvres qui la mangent. 

Le fleur Recteur ne doit confier le foin des achats de bétail, 
qu'à celui des Garçons Bouchers , qu'il croit le plus fidéle & le 
plus cormoifreur,  , afin que les fourmes qu'on lui remet, forent 
en sûreté & qu'il choiriffe toujours par préférence la plus belle 
rnarchandife, à un prix raifonnable. 

Il doit veiller à ce que lefdits Bouchers s'acquittent de leurs 
devoirs exadement &. avec tranquillité , qu'ils nourriffent 
comme il faut les belliaux renfermés dans les écuries , afin qu'ils 
ne fouirent pas, qu'ils n'en tuent que ce qui di nécefraire 
qu'ils tiennent leur boutique propre & bien lavée , de même 
que le charnier, qu'ils ne dépécent pas la viande en trop petits 
morceaux , ni long - tems avant de la délivrer, fur,- tout dans 
les chaleurs. 

Comme il dl de l'intérêt de la Maifon de mettre à profit 
jufqu'aux moindres choies ; ils doivent nétoyer dégraiffer, & 
bien faire cuire les tripes blanchir comme il faut les pieds & 
têtes de Boeufs , Veaux & Mourons ; le Cœur Re&eur aura 
foin de tems autre , de voir s'ils xe fe négligent point fur 
cet article. 

Lorfqu'on Conne la cloche de la daribution lefdits Boucliers 
doivent Ce tenir prêts pour donner à chaque Soeur , la quantité 
de viande néceifiire pour nourrir fa Communauté l'expérience 
de bien des années, a fait voir que 4o. liv. pour cent perfonne.s 
étoient CufEfantes & rien ne peut fervir de meilleure preuve 
pour le j  uftifier , que le rétabliffernent de ceux qui entrent dans 
la lvfaifon avec une fanté chancellante, & rage avancé de ceux 
qui l'habitent depuis leur enfance à caufe de leurs infirmités ; 
ils donneront don'c à raifon de liv. de viande par jour pour 
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cinq perfonnes, & ce, au prorata du nombre qui leur fera 
déclaré par chaque Sœur. 

Lorfqu'on donne des tripes , pieds, tires & autres fricaffées, 
ils ne délivreront que la moitié du poids ordinaire de viande , 
attendu qu'elles doivent fupléer à ce qu'on retranche pour ce 
jour-là3  iefdits Bouchers ne pourront de leur autorité augmenter 
le poids fixé ci-deffus dans les Communauté.s s'ils n'en ont 
reçi l'ordre précis par le Bureau , à qui le fleur Reteur fera 
part des raifons qui peuvent y engager , foit maladie ou autre 
cauCe légitime. 

Comme il peut arriver qu'on leur déclare quelquefois un plus 
grand nombre de perfonnes que les Communautés n'en contien- 
nent ; ils écriront régulièrement dans leur Livre la quantité 
déclarée, & le poids délivré en cont-équence, afin que le fleur 
Économe, qui fe trouvera le plus Couvent à cette diftribution 
pupe le vérifier de marne que le fleur Redeur , qui en fera 
la comparait-on avec l'état de la virtte des Commiffaires 
nommés pour compter les perfonnes de chaque Corps tous les 
deux mois. 

Lefdits Garçons étant chargés de la vente des cuirs , peaux vente det 
cu~rs peaux de Veaux & Moutons ruifs , cornes , boyaux, nerfs , os 3 & 

autres fuites de la boucherie ; chercheront à en tirer le plus qu'il 
fe pourra, & le fleur Reeur s'ètant mis au fait du prix courant 
de ces fortes de marchandifes, ne lcs biffera délvrer qu'en 
payant comptant , ou à courts termes , aux perronnes qu'il 
reconnoîtra bien solvables. 

11 fera pris fur les fuifs une quantité fuffifante pour faire dans suirocchan_ 
la Maifon les chandelles qui s'y confomment & attendu. qu'il delice• 

di des années oit l'on en trouve difficilement la débite , on 
pourra en profiter pour doubler la provifion, & Ce mettre en 
état par cette précaution, de profiter d'un terns plus favorable ; 
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le fleur Reâeur tiendra un compte exaâ des flammes prove-
nantes defdites ventes, de même que de celles reçûs par le fleur 
Tréforier des deniers, fur qui il tirera des mandats pour l'achat 
des beftiaux ; & afin d'en juffifier 	, il aura foin 
d'avoir une feuille à plutieurs colonnes , dans lefquelles il mettra 
les frais de voyages, le nombre de Bœufs , Veaux & Moutons 
leur prix, leur poids, l'argent reçâ , qui doit faire la balance 
avec celui dépenfé : ledit fleur R,eeteur aura encore attention 
de faire dans un teins convenable , la provon de fourrages 
néceffaires pour nourrir les beftiaux lorfqu'on les amene dans 
l'écurie a ce deftinée , de même que le Cheval fervant aux 
Bouchers pour aller aux achats. 

Incts & Comme il y auroir trop à rifquer de prendre les bois qui fie 
faix lés. conforment dans la Maifon, au prix courant de la Ville, à 

mefure de befoin ; le fleur Reàeur doit parier des conventions 
par écrit avec quelque Marchand de bois du Rhône , par 
lefquelles il s'engage de fournir pour l'année, environ 14. ou 

5. mille fagots, & 16. ou 17. mille faix-liés , moyennant la 
forme fixée ; il faut aufli 	obferve de ne pas attendre 
l'échéance defdites conventions pour les renouveller , afin d'itre 
en état de s'adreffer a d'autres Marchands , s'il ne pouvait 
s'accorder avec celui qui en étoit chargé, ou pour le prix, ou 
pour la qualité des bois ; il eft à propos de faire ces marchés 
dans les teins où les bois font a meilleur compte. 

Bois de moule. Il doit de mime convenir avec un Marchand fur la Saône 
de la quantité d'environ cent moules de bois , & expliquer dans 
la convention, qu'il y aura au mains 80. branches au moule , il 
eft à propos de lui faire exécuter cette condition , attendu que 
le nombre de branches qu'on diff.ribuë à chaque Commu-
nauté dl fixé; que le bois étant gras , il ferait difficile de 
le faire briller & que les x rio. moules ne fuffiroient pas; ce 
bois n'eft employé que pour la cuifine des Officiers , & pour 
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le chauffage dans les différens Corps où il n'y a point de po-de. 

s
g On voit tant de variation fur le prix du charbon , qu'il eft charbon

b 
 

difficile de daigner un teins favorable poUr traiter avec ceux 
oi  . 
	(Tc 

qui doivent le fournir ; on fe détermine cependant allez com- 
munément à en conclurre les marchés, depuis le carême jufqu'au 
mois de Juin , afin que les Marchands puent profiter des eaux 
en Septembre ou Oaobre , pour tes amener ; on s'expoferoit 
au danger d'en manquer fi l'on di- :rois trop tard de prendre 
leur engagement il faut prévenir les inondations, la féche- 
reffe ou la gelée ; la provifion de l'année, va ordinairement à 
2.4oc. voyages. 

A l'égard des charbons de terre il dl difficile de déterminer ellarhems rte 

combien il en fuit ; mais la. provifion doit Emre pour les leffives, terre. 

pour la forge du Serrurier, pour les poëles & autres endroits où 
on remploie ; ainfi c'eOE au ReCteur à en voir la confommation 

s'y conformer, â faire fes marchés à un prix convenable, & 
à prendre garde qu'on ne les diflipe pas. 

ett effentiel pour tous ces marchés, de ne s'a.dreiter qu'a Artention a 
des Marchands de bonne r4putation & qui forent en état de fi:!"„.„71iT,P2iiir, 
fervir fidélement la Maifon;  le rieur Redeur doit ètre attentif des marc" 

à ce que les bois & charbons qu'ils fourniffent, foient bons & 
bien fers ; pour cet effet il aura foin de commettre quelqu'un 
d'entendu pour compter , rnefurer , examiner leur qualité , & 
lui en rendre raifon, afin qu'il diminué fur le payement , au 
cas que les Marchands (oient contrevenus à. leurs engagemens. 

Le fleur Econome écrira fuir fon régiftre exaaement â mefure 
qu'on amenera lefdits bois ou charbons dans la MaiCon , fournira 
aux. Marchands des déclarations ou mandats, que ledit fleur 
Reâeur payera , & sont paffera le montant dans fes comptes 
de mois. 

Les faifons plus ou rpoins rigoureufes occafionnent quelque- -*- 
fois une moindre confornmation le lieur Reacur ne doit 
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comertre la quantité dont-il aura befoin pour l'année fuivante, 
qu'après avoir vérifié fur le régiftre du fleur Économe , ce qui 
eft entré dans la précédente, ce qu'on a brûlé, & ce qui mite 
encore dans les buchers & charbonniers , à moins que des prix 
avantageux ne le détertninent. 

DIaribution On partage communérnerit la diftribution des bois & 
des bois & 
charbons. 	charbons en deux terras de l'année ; Fun cil celui crhyver , qui 

commence quelques jours avant la Touffaints jufques au.7_ 5-
Mars , & pendant lequel on délivre à chaque Communauté 
tous les huit jours le bois & charbons nécefiraires pour la cuiline 
& pour fon chauffage, fuivant le nombre de petto-  nnes qui la 
compofent ; ainfi c'ell au fleur Recteur à. fuivre ce qui s'eft 
toujours pratiqué fur cet article, & a voir ce qu'il convient de 
faire dans les Hyvers plus longs ou rigoureux ; il eft de fa pru-
dence d'examiner auffi les retranchemens ou augmentations , 
qu'il doit faire pour mente les chofes dans le bon ordre, & 
pour éviter la diflipation ; depuis le 2. 5. Mars , jufques à la 
Touffaints , on ne donne en quinze jours que la meure quantité 
qu'on diftribuoit en huit dans l'autre rems & pour les Com- 
munautés qui ont des poeles , on ne varie point. 

Pour éviter toutes conteftations & furprifes dans ladite 
diftribution ; le fleur Reaeur doit remettre au diftribuant une 
lime, oû foit infcrit le nombre de fagots, faix-liés, buches, 
voyages de charbons , mefures de charbons de terre que chaque 
Communauté doit prendre ; ladite lifte doit même étre affichée, 
afin qu'on n'en ignore , & il eft à. propos qu'il s'y trouve quel- 
quefois, afin que toute chofe fe paffe en régie;  le fleur Économe 
doit y ètre le plus fouvent qu'il eft poffible , afin de veiller fur 
la conduite de celui à qui cet emploi oit confié. 

Menuë g dé- Dans ce qu'on appelle menue dépenfe de la ai on , il fe 
enres. trouve encore des articles affez confidérables & qui n'exigent 

pas moins d'attention & de prudence que les précéde.ns. 
Pour 
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„Pour ce qui concerne les huiles d'olives, il doit les tirer de L" h  

Provence de la prémière main;  celles de noix pour les lampes 
ide rEglife & des Dortoirs pendant l'Hyver , du Dauphiné ; 
doit profiter des années abondàntes , afin d'en faire une provi- 

. fion plus confidérable & pour qu'elles reviennent à. meilleur 
compte , il faut avoir foin d'envoyer, avant qu'on les amené, des 

- pari-morts, au moyen defquels elles font exemptes de tous Droits. 
C'eft aluni de Provence , qu'il doit faire venir les merluches, Metiedle5,  

Egue$ 
figues & raifins pour le Carême, en envoyant de tee des fias. 

paireports ; ri cependant après s'étre informé des prix , il vo oit 
qu'en y ajoritant les frais de voiture, il eil plus avantageux de 
les acheter dans la Ville , eeft à Ca prudence à lui infpirer le 
parti qu'il doit prendre; mais il faut toujours préférer la bonne 
.ntarchandife à la médiocre, à un prix merne plus fort. 

quant au fromage , on a reconnu par expérience , qu'il funus.sui 

falloir s'en tenir à celui de Gruyere , comme le plus profitable à la 
Maifon & le plus nourrifrant 5 d'ailleurs, comme il fe confer e 
Iong-tems fans qu'il y ait beaucoup de déchet , le Sr. Redeur 
peut dans roccafion favorable en faire des provifions confidè-. 
_rafles; c'eff encore dans cette occarion qu'il doit Cuppurer , s'il 
convient mieux de le tirer en droiture des Pais où on le fait , 
en envoyant des paffeports , ou fi les Marchands en gros de 
la Ville lui en font un prix affez raifonnable pour s'adreffer 
à eux. 

Pour ce qui eft du beurre & des œufs, il doit avoir des con- &une, ccuf 

ventions par écrit avec quelque Marchand de la Campagne , 
qui s'engage au prix fixé à la livre pour le beurre , & au cent 
pour les oeufs, d'en fournir la Maifon route l'année & d'en 
apporter la provifion nécefraire les jours qui précedent les jours 
maigres ; c'eft dans un terras oi ces fortes de Marchandifes 
font à un prix médiocre, qu'il cil à propos d'en conclurre les 
marchés.. 



34 	RECLEMENS DE LA CliARITE3  
Lorfqu'on les a conduit dans le lieu defkiné à les fermer , 

qu'on a compté les cenfi & pefé le beurre, le fleur Econome 
en fait note dans fon Livre , pour donner aux Pourvoyeurs des 
mandats que k lieur Reaeur acquitte à la fin de chaque mois ; 
le Dépenfier doit examiner avec attention, s'ils rempliffènt leurs 
engagemens, & leur faire reprendre ce qui ne ferait pas de bonne 
qualité, en avertir le fleur R.eaeur, pour qu'il les y oblige. . 

Le marché fait avec le Pourvoyeur pour les oeufs, n'a jamais 
lieu dans le Carême , attendu que celui à qui on adjuge la 
Rôtifferie pour ce terns-là, cil tenu par les conditions de fa 
Ferme d'en fournir les deux Hôpitaux au prix fixe par le Bref: 

Le fel. 	Comme la Maifon eft augmentée & que les cent minois de 
fel, que le Roy lui avoir accordé en franchife, ne font pas 
fuffifants, ledit fleur Reeteur doit y fupléer,  , en achetant ce 
qu'il en faut de furplus pour fa confommation. 

Lègurnes. 	Pour ce qui eft des autres denrées " comme ris , harangs, 
pois , fèves ; aricots , poivre , lait, &c. il eft inutile d'en parler;.  
c'en toiljours à lui d'y pourvoir , & à fes foins d'en faire 
l'emplette a propos. 

Dérenrier ce Toutes ces provifions de bouche dont on vient de faire 
Soeur déptri- 
‘ètr. 	mention font confiées à. la garde d'un Dépenfier ou detuim 

Sœur , qui doit veiller à ce que rien ne fe perde ou Ce gâte 
& qui les ayant en compte , doit tenir un régiftre exad par 
jour , de la quantité qui fe diftribuë de chaque efpéce auxSeeurs 
de toutes les Communautés ; c'en fur ce régiftre vérifié par le 
fleur Econome, que le fleur Reaeur doit confronter tous les 
deux mois la reva faite dans les différens Corps par les Corn- 
mitraires ; c'eft aulli par fon. moyen qu'il peut rendre un compte 
détaillé en finifrant fon Reaorat. 

Il ferait difficile de fixer ici cette même quantité , & quoi 
qu'elle Toit déterminée par le nombre de bouches, luge fur 
cet article ratant pas abfolument invariable, le 'lieur hedeur 
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çt, en fe conformaht aux anciennes pratiques, fe rappeller 
t6ûjours que la Maifon doit à fes Pauvres le nécetraire & rien 

e fuperflu. 
é Le Réfeetoir des Ecclèfiaftiques , Officiers , Sœurs & Freres crand R .c- 

de r1-18pital , étant une fuite de l'Emploi du fleur Reaeur , il '°'r• 
doit avoir  une lifte de ceux qui ont droit d'y manger , & d'y 
péendre leur portion ; ce qui ne s'accorde qu'en conféquence 
d'une délibération par écrit du Bureau. 

Il lui eft très-expreffément défendu d'y en introduire aucun 
de fa propre autorité, ni de foufFrir que la Soeur y admette 
perfonne , fous peine d'ëtre décroirée. 

Pour fournir à la nourriture de ceux qui compofent ledit Hex_ ri aget, 

Réfedoir , le fleur Recteur doit au commencement de chaque 
mois, remettre à la Soeur qui a foin de cette cuifine ,une Comme 
pour acheter les herbages , fruits, ou autres menus frais , elle en 
fera mention dans fon Livre pour jiillifier enfuite de la dèp-enfe;  

elle Ce trouve en avoir de mile , ledit fleur Reaeur la portera 
débitrice pour le mois fuivant en arrêtant fon compte & 
veillera encore; à ce qu'elle nourriffe comme il faut, proprement 
& fans diffipation, tous ceux qui y mangent , & fi quelqu'un Ce 
plaignoit il approfondira leurs raifons pour y mettre ordre s'il 
et poffible , ou pour en informer le Bureau. 

Enfin, comme on ne fçauroir avoir trop d'attention pour Ealaj£ e 
maintenir la propreté dans une Maifon aufli vaite, le fleur Pré le.  

ReEteur étendra fes foins jufqu'aux balais néceffiires pour la 
procurer, il en fera des provitions, de même que de la prêle , 
ièrvant à tenir la vaifrelle nette , & l'on ditiribuera de l'un & 
de l'autre dans chaque Communauté , mefure de befoin 
en obfervant toutefois de ne remettre les balais murs, que 
lorfqu'on rapportera les vieux , dont on fe fert communément 
dans la Triperie à faire bouillir l'eau qui doit blanchir les tétes 

- ou pieds;  cette économie quoique médiocre devient un objet. 
E ij 
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CHAPITRE VIII. 

.Recrteur charge de la provilion cfrs Vins% 

UNe dépenre autrefois médiocre, devient a pfent  un objet 
des plus intérefrans de l'Adminiftration .nos Prédé, 

ceffeurs dans l'établifrement de la Maifon, ne fournirent du 
in qu'à un très-petit nombre de ceux qui la compofoient alors 

mais on s'el" vû contraint dans la (Lifte d'en faire boire à tous 
les Pauvres leur famé y étoit intérefrée, & d'ailleurs il paroiffoit 
dangereux de rompre dans la caducité une habitude contraâéé 
dès l'enfance;  air di leur augmentation & celle dans le prix 
même des vins , forme la différence dont on s'apperçoit 
aujourd'hui. 

Il faut donc que le fleur Reaeur chargé de ces achats , les 
proportionne à la confommation & qu'il trouve à, la faveur 
des marchés qu'il peut arreter dans des rems convenables, d'une 
provifion faite &avance , confervée avec foin , & d'une exacte 
diftribution , cette économie qu'il doit regarder comme le but 
de fés attentions. 

Teins de la C'eft ordinairement depuis la Saint Martin jufqu'à Noël , 
proviiion, 	qu'il doit chercher à fe pourvoir de tous les vins néceffaires 

la Maifon à, un prix ra.ifonnable;  en différant plus tard , ils 
peuvent augmenter & fur 4C00. anécs qu'il en faut, cc (croit 
dès-lors une perte confidérable. 

Obferrations 	il doit retenir dans fes conventions avec les Vendeurs qu'en 
41°i triss.  `°f`-  leur envoyant des paffeports, 	le chargeront des billets de 



'r Atimà/42 GEeÉR.ALz 	 37 

doge , de la voiture de rendre les tonneaux oiâillés fur le 
arclion , avec le bénéfice des cinq fernaires de bonne 

:ibefiire fur les grandes piéces qu'on ne les payera que fur la 
jauge faite dans les caves de la MaiCon & que s'il y avoir 
quelque piéce furpeete, ils feront tenus de la reprendre. 

Ildid,i cile d'affigner les Cantons qu'il doit préferer pour P-Pliree de4  
vins& cantons 

qualité des vins , le choix en varie a proportion des prix )(Poli OU les ti/C. 

on.  les prend Couvent dans les Paroiffes autour de Lyon ou dans 
la Montagne ; quelquefois à Cluny en iviaconnois, d'autrefois 
en Languedoc ou en Bugey;  mais comme il en faut une partie 
pour boire d'abord, & les autres pour conferver ; c'eft au fleur 
Redepr â préferer toûjours ceux de cette dernière efpéce dans 
les années abondantes, à s'arrêter dans les endroits où ils font 

meilleur prix, & à ne fe pourvoir que de vins un peu chargés 
en couleur, pour qp'ils fupportent mieux l'eau. 
_ Avant d'aller fur les lieux pour les choifir & marquer , il ** 
confultera. le Bureau fur le prix qu'on en demande , afin que 
fi quelqu'un de MM. les Reâeurs en fçavoit à meilleur 
marché , il pare le lui indiquer. 

Ledit rieur Reâeur , aura foin de faire mettre fur chaque 
tonneau les noms des Vendeurs afin que lorrqdon les fortin, 
de la cave étant vaides, débarrafrés de la lie & bien bouchés , 
on puiffe les ranger à couvert, les reconnoitre quand ils les 
enverront prendre, & ne les point changer. 

Vifitera auffi les caves deux ou trois fois la femaine, pour Fifi„, 
voir fi tout efl tenu avec ordre & propreté ;  fi k 'Sommelier cave. 
qui en eft chargé s'acquite fidélernent de fin devoir, s'il tient 
tes . tonneaux pleins & ouilles , crainte qu'ils ne s'éventent ;  
s'il n'en laiffe point en vuidange, 	a foin de mettre des 
cercles de fer à la. tete des piéces qui menacent ruine , s'il 
diftribue exadement à chaque Communauté aux heures fixées 
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deux fois par jour, la quantité de vin qu'elles doivent avoiri 
s'il ne le tire point dans les baquets trop long-rems â l'avance, 
& s'il ne l'y laiffe pas aigrir d'une diffribution à l'autre. 

Enfin, quelqu'affiné qu'il (oit de fa bonne foi, il veillera fur 
fa conduite, prendra garde qu'il ne diffipe, den, qu'il vende 
toutes les lies; & pour qu'il rende un compte exact des vins 
dont-il cil chargé, il vérifiera tous les mois fon Livre , où le 
nombre des piéccs & leur jauge doit ètre énoncé avec la 
délivratice journalière , fur laquelle fe dreffe chaque femaine 
la feuille détaillée, certifiée-  par le fleur Econome & pré. 
fentée au Bureau les Dimanches , pour y .étre (ignée par 
M. le Préfident. 

pfx. Comme il eft des qualités de fuftes fujettes à beaucoup de 
déchet, ou des vins qui en font plus fufceptibles qu'il en eft 
d'autres qui menaceroient de changer fi on di croit de les 
boire ; c'eft à la prudence du Sr. Recteur de les goûter, d'en 
faire fréquemment la revûë & de défigner les pièces qu'il 
cleffine pour la conformation de la femaine. 

Enfin, il doit faire enforte de fe trouver quelquefois à la 
diftribution, pour voir fi on ne trompe point fur la quantitè. 
de perfonnes déclarées par chaque Communauté , & con.. 
fronter l'état qu'on en donne, avec celui des fleurs Reeteurs 
nommés tous les deux mois Commitraires par le Bureau, pour 
faire la vérification du nombre qui fe trouve dans toutes les 
Communautés. 

Cabre dans Les Adminiftrateurs s'étant vû contraints , pour éviter les 
N"ifQn" forcies , de tolérer à la Charité mème, une efpéce de cabaret 

ou cave , dans laquelle les Gens de la Maifon feulement , 
puiffent venir acheter du vin pour de certains befoinsic'ell audit 
fleur Reaetu. à y mettre un prix raifonna.ble & à fe faire 
rendre compte par la perfonne chargée de ladite vente, du 
produit de chaque mois , afin qu'il puiffe deux fois .l'année 
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m former le Bureau , de même que de la conformation de 

;'toute la Maifon. 
Attendu que MM. les Reâeurs , donnent en entrant au 

fervice des Pauvres, une fourme de so. liv. afin d'avoir la liberté 
de fe rafraîchir les jours de Bureau ou de vifite , il eft de 
l'attention du lieur Reûeur de re pourvoir dans fes achats, de 
quelque piéce de vin de bonne qualité, qu'il fera tirer ea 
bouteilles & réferver pour eux. 

II doit encore dans la revâë de fes caves , marquer les meil- 
leures piéces pour le Réfeaoir des Officiers & fur-tout dans 
le tetns de Carme. 

Comme les Receveurs des Droits d'entrées de vin , attribués Receveurs te 
à la Maifon, de-rnéme que leurs Controlleurs , font fous fa 2",:trieecur.edc  
dire ion ; le fleur Reaeur veillera fur leur conduite , & en vin. 
cas de prévarication , ou de négligence de leur part, il en 
avertira le Bureau pour y mettre ordre & attendu 
délivre lui-méme les billets pour les vins qui pafrent de bout, 
l çn tiendra un Régifhe particulier , dans lequel il infcrira les 

fotimes reçûs à cet eft, afin d'en faire Mention lors de la 
reddition de Ces comptes, ainfi que des autres for mes reçûës 
ou payées. 

CHAPITRE IX. 

Du Reffeur charge des Livres. 

COrrnne la multitude d'affaires différentes, dont la Maifon 
de la Charité Ce trouve aujourd'hui chargée , n'a pas 

permis de maintenir l'ufage établi dans fon origine, de faire 
tenir les Livres de Comptes par un des Adminerateurs on 
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‘s'eft vil contraint d'y-  fuppléer par une perfonne entende' 
qui n'eût d'autre occupation , & qui pût avec l'aide 'de qiielques 
Commis, mettre l'ordre & la clarté que l'on doit obferver dans 
un détail aufli immenfe. 

L'augmentation des dépenfes journalières, les emprunts pour 
y fubvenir , les rembourfemens ' les rentes , les hoiries , les 
maltons les effets des Adoptifs, ont groffi les écritures 84 
multiplié les foins du Reeteur à qui on confie cette partie de 
l'Adminittration ; il doit donc , fax y travailler lui - même, 
veiller à ce qui' fe paire avec encore plus d'exoetitude. Voici 
fes obligations : 

Celt à lui à avoir infpeCtion fur le Teneur de Livres, payé 
par ledit Hôpital, & fur les Commis qu'il employe , afin qu'ils 
6'a.cquitent fidélemcnt de leurs devoirs , que le grand Livre Toit 
tenu en partie double , fans omit fion d'aucun article, & fans 
différer d'y rapporter ceux qui furviennent journellement; pour 
cet effet , il doit prendre connoiffance des affaires de la Maifon 
autant qu'il eft poilible, & facrifier quelques jours de la femaine 
pour parcourir lefdits Livres , voir les changemens qu'on y 
fait, & fi on a été exact à folder fur le grand Livre les dettes 
acquitées les penfions viagères éteintes, & les comptes des 
Adoptifs décédéS , ou parvenus à majorité ; il faut auffi 
ait foin de prendre exaaement la feuille que le fi.eur Aumônier 
met tiir le Bureau, contenant le nom de tous ceux & celles 
qui font décédés chaque mois, afin de ne pas laillèr en arrière 
l'arrangement de leurs comptes , fuppofé qu'ils en aycnt 
d'ouverts. 

Comme il peut arriver quelquefois , de négliger certaines 
dettes douteufès ou de peu de conféquence, qu'on s'expore, 
à perdre faute d'en pourfuivre le payement ; pour remédier à. 
cet inconvénient le fleur Reâeur doit avoir un extrait du 
grand Livre, afin  d rappellcr au moins tous lys trois mois 
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au Bureau le nom de ces petits Débiteurs qu'on oublie & 
qu'on puiiTe charger un des Agens de la Maifon de faire les 
diligences néceffaires, ou quelqu'un de MM. les R,eâeurs de 
folliciter la rentrée de ce qui eft dû. 

Il doit auffi tenir devant lui tous les jours de Bureau un rd-ci:r„uCin.  
petit Livre, dans lequel font notées , années par années , les Tes & Failive%t 

dettes dudit Hôpital., afin que fi l'on propofe de prêter une 
flamme rembourfa.ble dans une année défia trop chargée , il 
.f oit en état de le répréfenter & de faire avancer ou retarder 
l'échéance ; cette précaution eft d'autant plus utile , qu'elle 
garantit les Tréforiers des Deniers , de rembarras dans lequel 
des rembourfemens conficiérables , mal ménagés pour les 
payemens, font capables de jeter la Maifon. 

Lorfque le nouvel Exconful entre en fervice, il doit lui re.diile, de' 

faire remettre un curer, contenant l'Inventaire de toutes les ir:„,1-Zfilm' 
maifons appartenantes audit Hôpital ou à fes Adoptifs , le 
nom de la rue ou elles font fituks , celui des Locataires qui 
les 'Décapent, le prix & l'échéance de leur Bail: Et au TréCorier r„,„it E bi_ 

des Deniers à la Saint Jean-Baptille &â Noël , chaque année 	pou:  k Sr.! 

un extrait du Bilan , contenant toutes les dettes, tant aetives 
que paf ives de la Maifon , avec la date de leur échéance , 
pour qu'il pare exiger ou payer au tems déterminé. 

Pour éviter les abus qui arrivent quelquefois dans les pafre- Caver Fut 
ports , par l'infidélité des Voituriers chargés d'amener les litlerr '„,. Ic' 
denrées de l'Hôpital, ou les marchandifes dont -il a befoin, 
le fleur R.eâeur doit avoir un petit Livre, uniquement deftiné 

infcrire ceux qu'on délivre, leur date, la qualité & quantité 
qu'ils contiennent: cet ordre eft d'autant plus néQeffaire, 
afsûre 	.exemptions accordées , dont on peut par-l. juffifier 
le bon tirage. 

Le Teneur de Livres , étant. chargé de tenir exaCtement lugirtre dei 

un •Régiltre , pour infcrire les IVIendians qu'on arrete ; le n'a'''. 
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fleur Recleur doit veiller à ce qu'il fait en règle dans cette 
partie ; il doit auffi flaire attention à ce qu'il ne fe conforme 
pas du papier ou des Livres de Compte, plus qu'il ne faut , 
& comme c'efl lui a les payer, ain(i que l'encre, les plumes 
& autres dépenres concernant les écritures, il paire fes avances 
à cc fujet dans fot compte de mois, pour en erre rembourfè 
par le fleur Tréforier des Deniers , ainfi que ks autres 
Reaeurs. 

Attendu que le Teneur de Livres , fort ordinairement du 
Sécrétariat pendant 1'M-emblée du Bureau ; il convient que 
ledit fleur Ikeâeur en ait une double clef, afin de pouvoir 
pendant fon abfàlce avoir recours aux Livres qu'on feroit dans 
le cas de confulter pour quelques délibérations, ou afin d'y 
prendre des paffeports „ remifes , ou autres papiers imprimés qui 
y font en dépôt. 

CHAPITRE 

Dte Retteur Drapier. 

1--)  Lus le détail augmente les fan ions d'un Adminiftrateur, 
I—  plus il doit s'attacher a l'Emploi qui les nui procure ; ce 
feroit peu d'en connoître l'importance, s'il ne f2.ifoit fes efforts 
pour les remplir, & mémé pour enchérir, s'il eft poffible , fur la 
vigilance de ceux qui l'ont précédé; l'habillement de plufieurs 
milliers de perfonnes mérite les foins du Refteur Drapier, & 
exige beaucoup d'économie ; mais la confervation d'une 
Fabrique de bas avantageufe à la Maifon ; par l'occupation 
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qu'elle donne à roitiveté, devient un objet encore plus intéref: 
tant ; le bon ordre fut toujours la bâCe de pareils éta.blifremens 
leurs progrès font ordinairement le fruit de l'exaaitude de 
ceux qui les gouvernent. 

dc Le fleur Recteur ne fçauroit donc avoir trop d'attention ,Fzbriquie 
fur ceux que l'on y occupe , pour que l'ouvrage fuit bien fait ; 
fur les laines qu'on y employe , afin que la qualité de la 
marchas dife en procure un prompt débit, & que fa perfedion 
maintienne a cette Fabrique , Li réputation de fidélité qu'elle 
s'eft acquife;  fes fréquentes vifites dans les Communautés ou 
on travaille à brocher les bas , font capables d'y introduire 
plus d'émulation & d'en bannir la paretre , pourvu qu'en invitant 
MM. les Recteurs chargés de ces mêmes Communautés à y 
veiller de leur côté , il informe le Bureau de ceux ou celles 
qui refufent de faire leur devoir, ou qui s'occupent a des 
ouvrages pour le dehors, afin qu'on leur impore des pénitences; 
il doit pour cet effet, repréfenter tous les mois le Régifrre 
contenant le nom des pedonnes a qui la Soeur du magaiin 
délivre de la laine , & la quantité de bas rendus. 

Le rems de la toifon étant le plus favorable de toute l'année , Achlts dee 

pour faire les achats de laines;  il efl à. propos que le fleur cl'11,,r17. 	Lur 

Redeur en profite pour l'avoir de la prémière main , pourvu 
cependant qu'elle (oit à. un prix raironnabie & qu'il punie 
en faire aifément le lavage. 

Au cas qu'il juge plus à. propos de les prendre chez les 
Marchands, il doit après être convenu avec eux, faire l'épreuve 
de les paffer au pa.gnier , afin de connoitre fi elles font nettes 
ou chargées de fables;  auquel cas Ci le déchet eft confidérable 
il pourra fe régler pour le prix plus sûrement;  les laines du 
Valentinois & des environs, étant les plus belles & les plus 
propres i. l'ufage de ladite Fabrique , doivent étre préférées , 
154 le heur Redeur enverra des certificats ou paffeports , pour 

F ij 
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épargner les Droits à. la Maifon;  il aura foin suffi, &en faire 
peler les balles devant lui, ou en préfence du fleur Econome. 

Le Frere charg de la clef du magafin , où lefdites laines 
font fermées, doit en forcir â mefure qu'on cri a befoin la 
faire eCcoter cleft-à-dire, trier, pour fép.i.rer la bonne de 
l'ordinaire, la faire battre & éplucher, pour en ôter les pailles 
& autres bouchons étrangers, équarraffer ou dégager avec la 
grolle carde, après quoi il la pefe, pour voir fi on lui rend la 
même quantité qu'il a livré : ces différentes façons achevées 
on 'engraitre d'huile , on la remet aux brifeurs, on la fait enfuite 
carder, filer;  doubler, mouliner fur 	& plotonner 
de-là elle eft portée à, la Sadr chargée du magafin , pour la 
diftribuer après aux Tricoteurs & Tricoteufes des Commu-
nautés, à. qui on donne par préférence les filages plus fournis 

plus tordus, qu'â ceux qui travaillent aux métiers. 
Lorfque les bas font achevés, foit au métier, foit dans les 

Communautés, on les rapporte à ladite Sœur, qui les infcrit 
fur fon Régiftre, & les fait préparer pour le foulon , où on 
les envoye quand il y en a une voiture fuie-ante, enfuite ois 
les fair teindre, & on les remet aux Tondeurs & Apréteurs, 
pour y donner la dernière façon avant de les vendre aux 
Marchands , ou dans le magafin de la I'vlaifon à ceux qui fe 
préfentent, en fixant le prix par un billet fur chaque paire. 

Le nombre de perfonnes employées à ces différentes fonc-
tions, mérite d'être veillé, & le fleur Reaeur ne rçanroit 
faire de trop fréquentes vitites , pour voir fi on 'fait fon 
devoir , &f i on obéit à ceux qui font prépofés pour conduire 
l'ouvrage. 

Il doit fur tout, prendre garde que ceux qui préparent les 
laines, t'oient ai-fez robuftes & entendus, pour ne point les 
,gâter , que les Brifeurs & les Cardeurs foient en airez grand 
nombre pour fournir aux Fileufcs , aux Tordeûfes & Dëvi- 
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deufes & comme la régie de la Maifon preCcrit rage de 
quatorze ans pour ètre mis en apprentitfage , le lieur Recteur 
tiendra un catalogue de tous les Enfuis qu'il employe , avec 
leur âge , pour qu'on ne pulite pas les lui "i:er , fans qu'il 
fçache fi le Bureau a donné des ordres particuliers pour 
s'éloigner de l'uGge. 

Il aura aulli foin d'engager M. les Redeurs des différentes 
Communautés, à lui fournir toujours ceux qui font les plus 
formés , afin 	foutiennent plus aiférnent la fatigue & 
qu'on pare facilement les inftruire. 

Quant à ceux qui travaillent fur le métier, à la tonderie & choir de . tetur 

aprêvage , celles qui font les cardes , les rentraites & autres 2,L1 ',,,tél,ai7;:Cui_ 
emplois qui exigent de la perfeâion, & dans lefqucls le chan- Ld rie , 

gement eft pernicieux; il convient de choisir des perfonnes 
dont la Maifon fera to(ijours chargée, à caufe de certaines 
infirmités , qui ne les empêchent cependant pas de travailler, 
quoiqu'on n'ait pû par cette raifon les mettre à Maître. 

Le fleur Reâeur doit encore obferver,  , de ne biffer dans 
les endroits où travaillent les Garçons aucune Fille, fous prétexte 
.de dévider ou autre choke ; un feu! enfant peut suffire pour 
porter les laines cardées aux Fiieufes lorrqu'elles en ont belbin 

un pour porter les bas ou bonnets de chez les Apréteurs 
aux Filles Rentreufes lorfqu'il y a quelque chofe à.. faire ; 
chacun doit être dans là place &a ion ouvrage ; la différence 
dans les occupations , demande des endroits féparés & 

-mélange des fexes, ne peut ca.ufer que du da-ordre. 
Ceux & celles des dikférentes Communautés qui font employés 

,dans ladite Fabrique , s'y rendront immédiatement après le 
..déjetiner, conformément à leur Réglement, pour y commencer 
l'ouvrage tous enfemble , à fix heures précifes ; à dix heures 
trois quarts le travail ceffera & chacun retournera dans c 
Communauté pour y clincr ; à midi on reviendra Ce mettre au 
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travail, â trois heures on goûtera , & fept heures la journée 
finira pour aller Couper : Quant aux compagnons faiteurs de 
bas au métier , ils pourront continuer jurqu'à. neuf heures 
moins un quart, qu'ils fè retireront dans leur chambre , pour 
être couchés en même-rems que toute la Maifo- 

Attruticin du Lorfque les Cardeurs , Brifeurs & Fileufes , feront fortis, le 
Evert qui con- 
duit Ics 	Frere , avec la Fille qui conduit leidites FileuCes, examineront 

& péferonr l'ouvrage qui aura été fait dans la journée, afin 
d'informer le fleur Recteur de ce qui fe paffe, & qu'il puiffe 
punir les défobéïirances;  le même Frere aura foin de faire fa 
ronde exadement , pour fçavoir s'il ne refte point de feu, & 
emportera les clefs lorfqu'il s'en ira; aura pareillement attention. 
de ne laiffer, pendant que dure l'ouvrage, aucune autre porte 
ouverte dans les fales du travail , que celle qui donne fur la 
grande cour des gréniers, afin que perfonne ne forte fans qu'il 
s'en apperçoive; quant a ceux & celles, qui fous prétexte d'aller 
aux lieux communs, vont courir dans la Mail°.  n, il les mettra en 
pénitence à, leur retour. 

la Soeur 
chargée de la La Soeur chargée de la vente des ouvrages qui fe font dans 

d'f'3'"ladite Fabrique, tiendra un Régiftre exact des hommes civragais. 
reçoit , & de celles qu'elle paye pour le falaire des différens 
Ouvriers, fuivant le prix fixé, afin d'en rendre compte au fleur 
Redeur régulièrement tous les mois, & lui remettre l'argent 
qu'elle peut avoir entre les mains, dont-il fera note dans fon 
compte particulier. 

Inircntake an- Comme il dl à propos de fçavoir tous les ans , à quoi peut 
nuel ,iu?roduic 
de  ladite  Fa._ monter le produit de ladite Fabrique; le Sr_ Buteur fera, pour 

y parvenir , un Inventaire des laines ouvrées & non ouvres , 
drogues, métiers & uflenciles , propres pour lefdirs ouvrages 
qui Ce trouvent en nature ; ce qui a été vendu, ce qui refte en 
rnarchandife; & fera part du tout au Bureau, de méme que 

raifons qui peuvent avoir occafionné de la diminution. 

■ 



Ejr ATIMà'NE GENER ALE DE LYON. 	47 
Enfin, comme on ne peut introduire trop de régularité dans repeeteur 

ladite Fabrique , & affez de facilité pour la gouverner , le fieur : t~'rentes par 
Reâeur doit avoir fous fes ordres une perConne entenduë, fur Lice_ 
qui roule rinfpedion générale des différentes parties qui la 
compofent, qui puile avoir l'ocil également fur les Ouvriers, 
fur les Freres & Saurs qui les dirigent & rétabk cette intel- 
ligence qui régneroit ti l'autorité dont-ils fe croyent révetus 
chacun dans leur diftrid étoit fbordonnée à quelqu'un qui 
veillât fans celle à ce qui Ce paire. 

L'obligation où l'on cil de Caire teindre au dehors les différens utilité d'une 
iouvrages qui fe fabriquent, ayant fait connoitre combien il 1,', inmr" -i'o a' 

&oit avantageux d'établir dans la Mairon une teinture pour 
les couleurs fines, le Sr. Re&eur doit faire fan poffibre afin 
de l'augmenter & la mettre en état &épargner chaque année 
ce qu'il en coûte pour les autres couleurs & pour teindre 
toutes les étoffes ferrant â l'habillement des Communautés de 
la Charité. 

Le fleur Reâeur étant chargé d'habiller toutes les perle unes whillem„,. 
de la Maifon , doit obliger le Frere Tailleur >  a tenir exaâe- 
ment les Livres cet font infcrites par numero les piéces d'étoffe 
contenues dans le magarin dudit Hôpital, avec leur aunage 
& de l'autre côté leur emploi;  il doit aulli avoir un Régiitre 
divifé par Communauté, & des chapitres particuliers pour ceux 
& celles qui font en apprentiffage & à la Campagne, avec un 
compte ouvert pour chaque perfonne qui les compofent, par 
lequel il fait facile de connoitre les hardes fournies, leur qualité 
&le rems auquel on les a donné ; ce Régitire fera fo' uvent 
vérifié, pour que ledit Frere Tailleur ne donne rien de Con 
autorité & fans les ordres dudit lieur Recteur, qui fnivra dans 
cette partie l'urage établi pour la quantité d'annéts que chaque 
habit doit titre porté , & la couleur precrite dans chaque 
Corps ; quant à, refpéce de l'étoffe, c'est à lui de choifir celles 
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dont on connaît le bon ufage & de préférer totljours la 
folidité à la finette , afin qu'elles durent long - terris ; il doit 
aufli faire fon poflible, pour que les habits neufs fe donnent 
aux approches de la Proceffion qui fe fait après Pâques ..  

Fourvière. 
On donne ordinairement aux Garçons Adoptifs de la Chanal 

un jnite-au-corps , des chlores & bas d'étoffe bleue de Roi , 
tous les deux ans;  une camifole fervant de velte même cou- 
leur & étoffe , tous les trois ans; quant aux Enfuis du rnéine 
Corps , qui portent des robes ou fimarres ; comme ils ufent 
davantage, on les habille fuivant leurs befoins, & de la même 
couleur que deffus on fournit à chacun tous les deux ans , 
un bonnet de laine bleue de la Fabrique; les Etudians de la 
même Communauté, font varus chacun fuivant l'uniforme de 
leur Fondation ainfi qu'il eft dit dans les obfervations fur les 
Enfàns Adoptifs, un jufle-au-corps & culote tous les ans, une 
velte tous les deux ans , des bas de la Fabrique tous les fix 
mois , un chapeau & un bonnet carré par an. 

Aux petits Garçons , la même quantité d'habits que ci-de-ils , 
de couleur brune , l'exception de la culote & bas , qui doivent 
etre bleus, un bonnet de laine brun ; lorfque les uns & les 
autres font en apprentiffage, on les habille pareillement , & 
dans le même rems. 

A la fin de leur apprentinge , on donne aux Adoptifs un 
habit complet , drap de Lodève , "de la couleur dont-ils le 
demandent;  aux Bâtards, deux aunes & demi même drap, 
leur choix pour la couleur, lefquels derniers habits doivent être 
exaaement en régiftrés, crainte qu'ils ne viennent le redemander, 
la Maifon n'étant plus chargée de les habiller lorfqu'ils font 
Compagnons. 

Les Vieux font vêtus d'un jutte-au-corps & vefte, couleur 
brune , culote & bas d'étoffe bleue de Roi; il Wei" aucun teins 

fixé 
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fixé pour eux , on les habille fuivant leurs befoins, & l'on fait 
fervir les hardes de ceux qui meurent , à ceux qui viennent 
remplir leur place ; on donne l'Eté aufdits Vieux , aux Bâtards 
& Adoptifs, méme à. ceux qui font en apprentilfage , une 
culote & une paire de bas de toile , que ton change tous les 
quinze jours. 

Les petits Pafrants , font vétus d'une robe ou fimarre gris rire  Mas 

naturel, paremens & boutons bleus , camifole culote , bas & 
bonnet, Inème étoffe que la robe , culote de toile en Eté 
point de bas. 

es.  Les Filles Adoptives, dites Catherines , ont un juge - art- D 	Filict 
Ad4pirlire$. corps tous les trois ans , une jupe tous les deux ans, un tablier 

tous les ans , le tout de couleur bleuë , une camifole d'étoffe 
brune , tous les cinq ans, & un corps tous les lix ans. 

Les Filles Bazardes, dites Th.éreis , ont la meure quantité Des nia 

d'habits & dans les mêmes - terris que les Adoptives 	la Bàrardes. 

referve de la couleur qui eft mufle: on donne aux unes & aux 
autres, une paire de bas d'étoffe blanche tous les ans , & l'Etè 
des bas de toile , qu'on change tous les quinze jours ; quant 
à celles defdites Communautés qui font en apprentiffige , on 
les habille aufli de même;  & pour dernier habit , on donne A 	d  
aufdites Filles Bâtardes & Adoptives, rept aunes & demi de :eur 
cadix , de la couleur qui leur convient , qui doivent ètre rage- 
enrégiftrés comme ceux des Adoptifs & Bâtards, ainfi qu'il 
dl dit ci-deffus ; & au cas que les uns & les autres current bd-où-1 
d'une plus grande quantité d'étoffe, ils en payeront l'excédant 
au Frere, fuivara le prix fixé, & il l'écrira pour en rendre 
compte au beur Re&eur. 

Ruant à. l'habit qui fe donne lors du Mariage dei-dites Filles, Lors de leur 

le prix en eft fixé a L. liv. pour les Catherines., 18. liv. pour manage.  
les Therefes, & le fleur Reaeur le leur délivrera en nature ou 
en argent , à leur choix. 

G 
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A l'égard des Enfans dans lefdites deux Communautés , on 

leur fournit des robes , lofqu'il eft néceffaire , fans fixer 
aucun tems. 

Habillemens Les Vieilles, font v'ètdés felon leurs befoins , d'une robe à 
des vieilles. deux plis en brun , carnifole de marne couleur , bas d'étoffe 

blanche , & de toile en Eté , tous les quinze jours;  on fait 
fervir les hardes de celles qui meurent à celles qui les 
remplacent. 

Des mime Les petites Paffa.ntes, font vènfés d'une robe couleur gris 
Pa -an Les. naturel , paremens bleu9, carnifole & bas méme étoffe que 

la robe ; on leur en fournit lorfqu'il eft néceffaire. 
Des Chirtir- Les Garçons Chirurgiens, ont un furtout de drap gris-de- 

giens. fer , tous les deux ans. 
res Freres. Les Freres ont un habit de drap gris-de-maure, velte & 

culote noire dé drap , tous les quatre ans , un habit de ferge 
gris-de-maure, vette & culote même étoffe en noir , pour 

aufli tous les quatre ans , des bas de la Fabrique. 
Des Sccurs. 	Les Soeurs, ont une robe pour l'Hyver , tous les fur ans , 

d'une bonne étoffe , couleur gris-de-maure , & une d'Eté plus 
légere, de merne couleur, tous les cinq ans, une camifole fui-
vant leurs befoins, & des bas de la Fabrique. 

Des suiffes. Les Suiffes, font habillés l'Hyver d'un juile-au-corps de drap 
gris-de-fer, doublé de bleu, boutons d'étain, vele , culote & 
bas bleus; l'Eté, l'habit d'une étoffe plus légère, la velte, la 
adore & les bas de toile, qu'ils font laver. 

Du capitaine Le Capitaine des Suitfes, & les deux Portiers de la Maifon„ 
& dûs Puni Lus. 

font habillés de bleu , paremens rouges, vette, culote & bas 
même couleur, boutons de cuivre. 

Tel dl l'uniforme de tous ceux qui compofent la Maifon 
auquel le fleur Reaeur cil obligé de fe conformer; quant aux 
tems fixés pour les fournitures, c'eft â fa prudence à décider, 
& les befoins deviennent la meilleure régie; il doit fur tout 
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sqettacher à, faire racommoder, autant 	le peut , les habits, 
pour en tirer parti, & comme les Enfans de la Campagne ne Des Enranf 

p 
font vêtus que de ces racommodages, il doit y veiller avec 

Cama - 

foin, & faire de fréquentes vilites dans la Boutique des Tail- 
leurs, des Tailleures , aux endroits oû l'on racommode , afin 
que l'on s)r acquise fidélement de fon devoir, & qu'on ne 
prenne pas un plus grand nombre de perfonnes qu'il ne faut;  
il mettra dehors ceux dont on fera mécontent, ou qui font 
inu les, & recommandera au Frere de l'avertir de ceux qui 
firent , ou tiennent de mauvais propos , afin qu'on les 
puniffe. 

Comme le Frere Tailleur eft chargé de payer les façons a Relie,„,,,Ç  
ceux qui travaillent fous lui, il en tiendra un compte exa&,!:,uarn(si c",nber s oL  
de même que la Soeur de la Taillerie pour les Couturières, &quel d1 

ils le ren4ront régulièrement tous les mois l'un & l'autre , au 

	

leur Recteur, pour qu'il l'artère, & 	fçache â combien. 
monte cerce dépenfe & le produit des retailles ou habits des 
Vieux & Vieilles, qu'on vendra lodque le rnagafin où on les 
tient ers dépôt, fera trop rempli. 

Ledit Frere devant etre exa-ét 	fe tenir clans É.-1 Bou- 
tique, pour y difiribuer a chacun l'ouvrage esz: le couper lui- 

me , il aura foin de faire dire de rems en tenu fus Ouvriers 
quelques priéres .& tiendra tout dans le bon ordre & 

• mode rie convenable. 
Ledit fleur Reereur aura foin de s'informer du Frere , fi 

on lui rend exaâernent les hardes & habits des Enfans de la 

Maifon , qui meurent . chez leurs Maîtres ou Maiirefres , de 
même que des Vieux , & autres perfonnes dudit Hôpital , qui 
décédent â. l'Fl&tel- Dieu , & .vérifiera la feuille que donne 
le fleur Aumônier tous les mois , contenant leur nom , avec 
le régiftre , pour voir fi on y a fait les chan ;encens il ne 
fçauroit employer aie z d'attention, pour confcrver dans un 

G ij 
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Sz. 	RECLEMENS DE LA CHARITi.  
détail de cette importance, la régie qui eft néceffaire., pour y 
trouver quelque épargne. 

La Maifon de la Charité, joiliffant du privilége de fournir 
feule les tentures de deuil néceffaires aux obféques , on a 
chargé le fleur Reâeur Drapier de cet Emploi : c'eft à lui 
à recevoir l'argent qui peut en revenir aux Pauvres, à k 
pafrer dans fes comptes, & fournir toujours le magafin des 
draps néceffaires à cet effet. 

Comme il rie peut entrer dans aucun détail fur cet article, 
il doit veiller fur le Frere, à qui la foraion de Mandeur eft 
confiée , qui doit avoir un régiftre, fur lequel fera couché 
par lui , le nom du défunt pour les obféques de qui il fera 
mandé, les piéces de draps tenduEs, leur aunage, le nombre 
de Mandeurs, de robes ou manteaux employés, la quantité de 
billets fournis & diftribués, afin qu'on puiffe en tirer le compte 
fuivant le prix fixé. 

Chaque pièce defaites tentures, noires ou blanches, fera 
étiquettée d'un parchemin, fur lequel fera marqué la quantité 
d'aunes qu'elle contient, & lorfque ledit Frere en enverra par 
les Sous-Mandeurs , pour ta.pifrer l'EgIife dellinée à la Céré-
monie; il prendra note du numero des piéces qu'il envoye 
s'informera fi elles ont toutes été employées , & fe les fera 
repréfenter au retour , àinfai que les robes & manteaux , 
pour n'être pas trompé, il fera mention du tout dans un petit 
carnet qu'il portera avec lui , & leur donnera un état de ce 
qu'il a remis. 

Ledit Frere, tachera d'accompagner, autant qu'il le pourra, 
lefdites tentures de les voir pofer devant lui, afin qu'on les 
ménage, & les fera fermer dans les armoires à ce deftinées 
auffi-tôt qu'on les aura rapportées, fans les 1-aiffer traîner fur 
les tables du rnagafin ledit Frere veillera aufli , à ce que les 
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Vieux qui font chargés de porter les billets d'invitation, s'en 
acquitent avec exaâitude. 

i lefclites tentures ont befoin d'être nétoyées & rapiécées , 
de mime que -les robes & manteaux 3  le Frere Mandeur y 
fera travailler après la Proceflion de Fourvière , les Tailleurs 
étant alors moins occupés , & s'il eft befoin de renouveller 
quelque chofe 	inftruira le fleur Redeur , pour qu'il y 
mette ordre. 

Ledit Frere Mandeur, étant chargé d'aller toucher le mon- 
tant des états quittancés par le fleur Refteur, des tentures 
fournies, lui Tendra un compte fidéle de la recette à la fin 
de chaque mois , afin qu'il la gaffe dans fa feâille. 

Enfin , ledit fleur Redeur fera à la fin de Ces deux années 
crAdminifiration , un Inventaire de I'aunage de toutes les piéces 
de tentures, noires ou blanches , des manteaux & robes qui 
feront dans le magafin: autre Inventaire des étoffes qu'il laite  
pour les habillemens, leur qualité & l'aunage autre Inventaire 
des laines brutes ou employées, de bas, marchandifes & ullen- 
dies de la Fabrique & fera du tout la reconnoiffance en 
préfence de fon Succefreur, à qui il remettra ledit Inventaire, 
dont le double fera dans le Cabinet des Ecritures du magaGn 
defdites draperies ; après quoi il rendra fon compte général , 
par lequel on verra la dépenfe des habillemens, le produit dei 
tentures & de la Fabrique. 
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CHAPITRE I. 

Du Reaeur charge/ de ta Lingerie. 

Inverttetre 
lit12:e de 

fo a. 

Ach at 

T A multitude de Pauvres renfermés dans la Maifon, pré- 
fenteroit défia un détail affez confidérable aux yeux de celui 

qui eft chaigé de cette Adminiftration, quand marne on n'y 
auroit pas ajoûté les Enfans de la Campagne , ceux qui font 
en apprentidage & tous les Prifonniers; on ne peut donc 
convenir que des foins fi étendus , dont l'objet con-fille 
procurer a tant de monde, cette propreté nécefraire la vie , 
doivent etre accompagnés d'un grand ordre , de beaucoup 
d'économie & que le zèle n'en pas moins effentiel dans cet 
emploi , pour en approfondir les obligations, que pour les 
fuivre. 

'" 	Le fleur Reaeur, doit avoir un Livre, contenant Inventaire 
la 

par Chapitres , de tout le linge qui fe trouve dans la Maifon 
draps , napes fervietes, chernifes d'hàmme & de femme de• 
clit-Îérentes grandeurs , chemifes d'Enfant, coëffes , mouchoirs 
de col , de poche , tabliers, &c. & vérifier tous les trois mois 
fi le mÉme nombre fe trouve ; y ajouter ce qui peut dans cette 
intervale de tems avoir été fait de neuf, ou retrancher ce qui 
self 'emporté, fait par les Prifonniers, fout par les Mandians 
fait par les Enfans de la Camplfne , ce qui eft hors de fervice 
ou ce qui siell perdu en lavant au bateau appellé 

Comme eell a lui de fournir toutes les toiles nécefraires 
pour renouvelle" continuellement le linge ci-deffus, il doit les 
acheter d'une hot ne qualité , 	telles qu'elles conviennent 
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ries Pauvres; les prendre fur les lieux même où elles fe fabri- 
quent , déclarer pa.- un paireport, qu'elles font pour la Maifon 
afin. d'éviter les droits, fi aucuns font citas, & n'en faire de 
groffes provifions, que lorfqu'elles font à un prix raifonnable. 

La facilité de les avoir de cette manière, ne doit pas Fabrique 

empécher le lieur .ec eur , de maintenir la Fabrique des 
Till-crans. 

Tifferans établie depuis long-teins;  il faut même qu'il s'attache 
a. l'augmenter s'il et poffible, par l'occupation qu'elle procure 
a quelques Vieux, qui feroietit oififs, aux Vieilles qui peuvent 
encore filer & par l'avantage qu'en retire la Mairon, ayant 
les toiles à meilleur compte que chez le Marchand. 

Pour cet effet, il doit fournir a la Soeur chargée de ce détail, 
le chanvre ou œuvre néteffaire, afin qu'elle faire filer dans 
les différentes Communautés, les Femmes ou Filles qui ne font 
propres qu'a ce travail, & attendu qu'elles ne pourroient peut- 
être Cuffire à la quantité qu'il en faut ;  le fleur Reâeur doit 
encore acheter du fil roux , lorfqu'il trouve l'occafion de 
l'avoir a un bon prix, & le remettre à ladite Soeur, qui le 
délivre .enfuite , après l'avoir pefé & infcrit dans le Régitire 
à. ce defliné , aux Tillcrans lorrqu'ils montent une pièce fur 
le métier. 

Comme la boutique detaits Tifferans roule fur les foins du 
fleur Reàeur, il doit y faire de fréquentes vicites., afin de les 
rendre plus exads;  d'examiner fi leur ouvrage cil bien fait , 
& de fçavoir fi le Maitre, fous les yeux de qui ils travaillent 
tous, n'a aucun reproche à. faire fur leur conduite pour qu'il 
puiffe les corriger : le même Maitre doit aufli veiller fur le fi!, 
fur la graifre & autres chofes nëcettiires qu'on lui remet, fur 
les réparations aux métiers empêcher les infidélités, tenir les 
Dimanches & Fêtes, les portes de la Fabrique fermées, & 
répondre au Cœur Reaeur de tout ce qui peut ce paffer contre 
le bon ordre, & au préjudice de l'autorité qu'il lui laiffe dans 
cette partie. 
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La Soeur chargée de l'oeuvre & du fil, recevra les pies 

achevées , après en avoir reconnu le poids fur le R.égiftre ci- 
deffus ; elle en payera la façon fur le mandat du fieur Econome, 
conformément à huilage & fuivant ce qui fe pratique 
ordinairement , de même que le,. (alaire de celles qui filent;  
& tiendra du tout un compte fidéle , qu'elle rendra tous les 
mois au fleur Reeteur , pour qu'il voye en l'arrêtant , l'emploi 
de l'argent qu'il lui a confié ; au cas que lefdites toiles fuient 
mal fabriquées , ou l'oeuvre mal filée, ou trop gros, elle fuf- 
pendra le payement , jufqu'à ce que ledit fleur Recteur en 
ait décidé. 

Emrnagaru:e- Lefd. toiles ainfi fabriquées, & celles que l'on achete, doivent 
trient des codes erre portées dans le grenier a linge , infcrites avec l'aunage 

dans le Livre de la Soeur qui en a la direCtion., de même que 
dans celui du fleur Redeur, pour qu'il puiffe fçavoir quelle 
en a été la deftination il en ufera de même pour les toiles 
confifquées, que l'on envoye quelquefois aux Pauvres de la 
Maifon, en forme d'Aumône. 

Comme la Soeur du grénier à linge , eft chargée de les 
employer, le fleur ReCteur conviendra avec elle de leur deffi-. 
nation , pour qu'elle paille couper l'ouvrage, infcrire dans Ion 
Régiftre le nombre de piéces & la qualité qu'elle difttibuë 
dans la Maifon à celles qui doivent les coudre;  il examinera 
lorrqu'on le rendra , fi l'on coût avec folidité, & préférera 
toûjouts les meilleures Couturières pour travailler aux toiles 
fines , telles que font les Cambrais larges d'Allemagne , ou 
autres qualités convenables, pour les voiles & tabliers du jour 
de la Proceflion ; les cdéffes & mouchoirs de col, des Soeurs 
Carhérin.es & Thérefes , ou aux bafins fervant pour les bonnets 
des Enfuis defdits Corps. 

verrou bien-tôt la fin d'une quantité de linge aufli 
conlidérable, ("enfant journellement ; fi le fleur Redeur ne 
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veilioit à maintenir un nombre de perfonnes pour le rapiécer ; 
c'eft donc â cet laçage que font deitinées plufieurs femmes du 
Corps des Vieilles ; & fi les petites Filles de différentes Com- 
munautés qu'on envoye â la coiiture, commencent par - là à 
s'y exercer , ledit fleur Redeur donnera fes foins pour que celles 
qui leur montrent, y apportent toute leur attention, afin de 
les mettre bien-tôt en état de travailler au linge neuf. 

Ladite Sœur étant obligée, fur l'argent que le fleur  Beur 
lui remet, de payer les petits falaires, que la Maifon veut bien 
donner à toutes celles qui travaillent à faire ou à. rapiécer ledit 
linge , de même que les journées des Lavandières , Lavandiers 
& autres fervants aux leflives, avec le vin qu'on difiribue la 
nuit à ces derniers, lorfqu'ils travaillent , & qui Ce prend dans 
le cabaret de la Maifon ; elle fera du tout un compte vérifi6 
par M. rEconome , que ledit Sr. Recteur arrètera aufli chaque 
mois. 

Comme lefdites leffives e font toutes les femaines ledit D=g keilel 

fleur Recteur aura foin de faire des provifions fueantes de 
& favons. 

favon dans les tems convenables : 	eff à un prix rairon- 
nable , il ne craindra pas d'en avoir pour une couple d'années;  
& au cas qu'il crût plus avantageux de le tirer en droiture 
des lieux ou on le fabrique , il4enverra des patleports pour 
éviter les droits; la Soeur aura la clef du magafin ou l'on doit 
le fermer, le diftribuëra. à =Cure de befoin, Ce fera rendre 
les morceaux après chaque leffive & prendra garde qu'on 
ne le diffipe pas;  & attendu le meilleur profit qu'on en retire 
lorfqu'il efi extrêmement rec , le fleur Reacur le fera couper 
en piéces auffi-t& qu'il l'aura reya , placer fur des rayons 
dans les gréniers bien ouverts 3 l'on ufera toùjours le plus 
ancien acheté. 

Outre les cendres qui fe font à la Boulangerie & dans toutes Des ccdcm, 

les Communautés, que le Sr. Reâeur doit faire foigneufement 
H 
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rarnaffer , il cil encore obligé d'en acheter une groffe quantité ; 
il fera de fon mieux pour les avoir à bon marché, & pour 
s'en pourvoir dans le terns propre , qui cil depuis Pâques , 
jufqu'à la faint Jean;  à moins qu'il ne lui convienne mieux 
de faire quelque marché pour .l'année avec ceux qui les 
fourniffent. 

Lodqu'elles auront Lervi aux leflives , il les fera mettre à 
part , afin qu'on pue les envoyer dans la terre de Ch.ava-
gnieux , ou dans les autres domaines de la Maifon , pour y 
bonifier les fonds. 

Il en ufera de mème , à l'égard des cendres du charbon de 
terre , fervant à faire bouillir les chaudières .defdites leflives; 
après toutefois les avoir fait cribler , pour en tirer les petits 
charbons , non-confommés , qui peuvent encore être mis 
au feu dans la Maifon , ou être vendus aux Chapeliers , qui 
les ache tent. 

Ledit Beur Reâeur aura foin de faire quelquefois la vifite 
dans la Lavanderie , pourvoir fi tout y eit en bon ordre , fi 
l'on s'y acquite de fon devoir , s'il n'y a aucune réparation à 
faire aux chaudières , cuves, pompes , de même qu'au bateau 
où l'on lave , appellé Pla.tte & y mettre ordre a.uffi-têt. 

Di ribin ion Le linge étant lavé & poiri, par les Suiffes dans les grénieis 
dm lino. 	pour l'étendre ; après qu'il dit fec , la Soeur le fait ranger dans 

les endroits à ce deftincis, pour en faire enfuite la difiribution 
dans chaque Communauté , où elle envoye fuivant l'ufage 
ordinaire , des draps tous les mois , des nages aux réfedoirs 
chaque femaine, une chemife pour chaque perfonne auffi par 
femaine ; une de plus aux Freres, Soeurs, grandes Filles , & à. 
tous ceux & celles , que leurs emplois mettent dans le cas de 
les Pâlir plus vite. quant aux malades , il eft difficile d'en 
fixer le nombre, non - plus que de la quantité de linge qu'il 
faut dans les cuifines, pour les coiffes, mouchoirs de col & 
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de poche, tabliers, &c. c'efr à la prudence du Sr. Reâeur à 
en connaître la néceflité, ainfi que du linge ci-detrus & 
s'éloigner des pratiques ordinaires , borique le befoin y déter- 
mine;  tous les Pauvres de la Maifon font fes enfilas , peu de 
clade décide de cette propreté qu'il doit leur procurer. 

Lodqu'on a porté dans chaque Communautè le linge blanc 
néceiraire, les per Onnes qui en font chargées, auront foin 
de reprendre le Pale , de ne rien laiffer égarer, & de rapporter 
le tout à la Sœur , pour qu'elle le vérifie , l'avertir m&ne au 
cas qu'on eût refilé de tout rendre , pour qu'elle en informe 
le fleur Reâeur. 

Lodqu'on porte le linge aux Prifonniers de Roanne ou de 
l'Archevêché, il rfeft pas à propos de leur donner des chemifes . 
neuves, attendu que d'une temaine a l'autre ils peuvent fouir, 
& ce feroit une perte pour la Maifon ; cette attention 
quoique médiocre cil nécetraire & on doit en ufer de mer ne 
pour  les  Mendians & les Malades qu'on envoye â l'Hôtel 
Dieu , dont on rend cependant les hardes , en cas de décès. 

Il eft impoffible que la quantité de linge qui s'ufe conti- 
nuellement, ne parviennent enfin a erre hors de fervice, on le 
met alors dans le grénier des pues;  le fleur Reâeur doit les 
vendre le plus avanugeufement 	eft poilible ; les Rivières 
abondantes font le rems propre pour s'en défaire , parce que 
les moulins à papier font en état de travailler. 

Parmi les toiles que le fleur Reâeur doit fournir, celle pour 
enfévelir les Morts eft du nombre 5  on y employé communé. 
ment de la toile rouffe, dite féruë;  & comme la Maifon envoye 
un homme exprès pour rendre ce dernier devoir à. ceux de 
fes Pauvres qui décedent l'Hôtel - Dieu , on a foin d'y en 
porter ce qui eft nécefraire. 

Enfin , ledit fleur Reaeur doit tenir totfijours fes Magalins 
de linge fui:ferment garnis, pour pouvoir fournir à ceux & 

Fi ij 
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celles qu'on met en apprentiffage, les fix chemifes neuves que 
la Maifon leur donne; fça.voir, trois iorfque leur engagemené 
efi paffé, & les trois autres, après qu'il eit finis  trois chemifes 
neuves aux Garçons en les envoyant en campagne, après que 
l'Hôtel-Dieu les a rendus; autant aux Filles avec trois coures 
trois mouchoirs & un tablier ; à l'égard des Cathérines & 
Thérefes qui fe marient , il doit leur donner fut aunes de 
toile à chacune, & faire de tout ce que deffus une note parti 
culière dans le Livre qu'il tient, fur tout pour les Apprentifi, 
afin d'éviter les demandes qu'ils pourroient faire dans la fuite 
en un mot, il ne fçauroit établir trop d'ordre & d'économie 
dam un emploi , od l'un & l'autre font également utiles. 

CHAPITRE XII, 

Du Recteur chargé de la Cordonnerie. 

C I les foins de l'Adminifirateur chargé de cet Emploi , ne 
1.3 s'étendoient qu'à fournir des fouliers à ceux que renferme 
l'Hôpital de la Charité , on le regarderoit peut-étre comme 
un objet peu confidérable ; mais une multitude d'Enfans 
Adoptifs ou Bâtards placés en apprentiffage dans la Ville , 
& répandus dans la Campagne , accoutumes à ne connoitre 
d'autre reffource que cette Mere commune, venans augmenter 
fes dépenfes, & leurs befoins fur cet article lui deviendraient 
bien - tôt à charge , s'ils njétoient déterminés par la règle , 
modérés par la vigilance & le grand ordre que doit obferver 
le fleur R.edeur dans le détaid de ces fondions. 
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Il faut donc , pour parvenir à avoir la quantité de fouliers Achat doe 
nécelfaire, qu'il faire dans la Foire des Saints, comme la plus 
abondante en ce genre , des achars de cuirs confidérables 
dans toutes les efpèces ; qu'il prenne, pour les choifir bien 
apprêtées & de bonne qualité, des gens entendus & connoif- 
feurs, qui puifrent etc fçavoir le prix; il ne doit pas craindre 
d'en avoir de trop grolks provitions pourveu que ceux qui 
en .f-ont chargés , fçachent les tenir dans des magafins couve. 
lubies , pour les conferver & les mènager avec économie; c'eft 
ordinairement un Frere, ou celui qui eft à la tête des Cordon- 
niers, qui a la clef de ces magatins. 

Le Sr. Recteur doit obliger ledit Frere à fe tenir exactement Regttni;.ns 

dans fa boutique, pour veiller fur ceux qu'il occupe , leur la., „ :) , Li4C. Car  
débiter de l'ouvrage, Toit pour le neuf, foit pour le racom- 
modage , voir s'ils employent bien leur rems , fi leur ouvrage 
eft coufu follement , fi les Couliers ne font point plus délicats 
qu'il ne faut, les empêcher de jurer ou de fe quereller , leur 
faire dire à chaque heure de la journée, quelques prières, fans 
interrompre le travail. 

Comme ledit Frere ell obligé de prendre fouvent dans la 
Ville des Ouvriers, pour avancer la berogne , il doit toutefois 
préférer ceux d'entre les Vieux de la MaifOn, qui font encore 
en état de lui aider, afin de les retirer de roifiveté. 

Ce Frere doit avoir un Livre , oû (oient infcrits lefdits 
Ouvriers , avec le nombre de paires de fouliers ou de ra.com- 
moda.ge , qu'ils ont fait dans le mois afin que le rieur 
Reàeur puiffe à la fin en arrêter le compte , les payer au 
prix convenu , & qu'il fçache ce qu'il en faut porter dans 
fon grand Livre de la Cordonnerie, & de combien k magalin. 
cil accru. 

Ce même ranci Gnirk! I.,ivre g 	Livre , doit contenir exactement l e nom Fur la ,'1-rtri- 

eiC furnom , de tous ceux & celles qui compofent les différentes b"tiun dcsf"I- 
licrs. 
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Communautés de la Maifon ; le rieur Reaeur doit leur ouvrir 
à chacun un compte particulier, & y énoncer les fouliers neufs 
ou refernelés qu'il leur a donnés, dont le nombre eft fixé, rçavoir; 
par année, au Sr. Econome, deux paires de fouliers neufs; au 
Chirurgien Major , idem s au Garçon du Bureau , idem à. 
chacun des Fretes & Sœurs, idem.; à. tous les Vieux & Vieilles , 
une paire de fouliers neufs à Pâques , & une de refemelés à la 
Touffaints; au cas qu'ils ayenr des Emplois pénibles, deux paires 
de neufs par an. 

Aux Cathérines & Thérefes , comme aux deux Commu- - 
nautés précédentes;  & lorfqu'elles fe -marient , une paire .de 
fouliers neufs. 

Aux Enfans de la Chanal & petits-Garçons, deux paires de 
fouliers neufs, & deux (Te racommodage par année. 

Ledit fleur Reâeur doit auffi avoir dans le même Régiftre, 
le nom des Apprentifs ou Apprentifres des différentes Commu-
nautés, celui de leurs Maîtres ou Maîtreffes, avec leur demeure, 
la date du commencement, & dr la durée de leur apprentiffage, 
afin de donner à chacun la paire de fouliers neufs, & celle 
de racornrnodage , que la Maifon leur fournit dans l'année , 
& rien de plus. 

Il faut encore qu'il infcrive dans le même Régiftre les 
Enfans qui font à la Campagne , afin de fournir pour eux 
à. leurs Nourriciers, lorfqu'ils viennent, une paire de fouliers 
racomrnodés par an. 

ms Cabots. 	Ruant aux fabots , que portent les petits-Pannts & petites-
PafFantes , quoique ce fois audit fleur Reaeur à les fournir , 
il eft impoffible de fixer la quantité grills doivent en tirer ; 
les befoins fur cet article deviennent la feule régie & le choix 
fur cette qualité de chauffure paroit Rirez douteux. 

Enfin , la Maifon étant dans l'ufage de fournir , l'Hyver 
feulement aux Galériens & Soldats qui paffent avec un congé 
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cri bonne forme, une paire de fouliers racommodés le rrere 
cordonnier ne leur en doit donner , qu'au cas qu'ils en 
ayent befoin & après avoir fait appliquer fur leurs dits 
congés , la marque de la Maifon , pour empécher qu'ils n'en 
redemandent. 

Comme les racommodages ne biffent pas de faire une Dts tatom, 

épargne cordidérable , le fleur Reaeur doit avoir un foin'idaes* 
particulier de prendre i. la fin de chaque mois la feuille 
contenant les noms de ceux qui font dècédés dans la Maifon 

l'Hôpital, ou chez les Maïtres afin de fe faire rendre leurs 
fouliers, pour les remettre en état, de même que les vieux, 
qu'on doit rendre en prenant les neufs. 

Enfin , il ne fçauroit agir avec trop d'économie dans cette 
partie, pour qu'on ne gâte pas mal a propos les cuirs, & qu'on 
profite des rognures pour faire les talons : il doit laitTer à la 
fin des deux années de fon Adminiffration , un Inventaire 
de la quantité de fouliers neufs °ou refemelés, 	Jaiffe 
fon Succeffeur , avec le nombre des différens cuirs , qui doit 
être fuleant pour la confommation de f ix mois au moins. 

CHAPITRE XIII. 

Du .Rreaeur chargé de la Manufiza-ure 
des Soyes. 

Etabliffement de cette ManuFaaure ef c aufli ancien que 
i 

 

1  la Maifon on a compris dès fon origine , de quelle 
confe'quence il étoit pour fis Enfans, d'apprendre de bonne 
heure a manier la Coye, à la préparer, a la connoicre (5c de 
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quelle utilité ceux qu'on y élevé dans le travail pourroient 
être un jour dans une Ville recommandable par fes Fabriques; 
le fleur Reeteur chargé de cette Adminifixation , doit donc 
donner tous fes foins pour la maintenir l'augmenter même 
s'il efpoflible,& y établir un ordre nécerlaire pour le dedans, 
& dont les avantages fe faffent auffi connoitre au dehors, par 
la perfeâion de l'ouvrage. 

viiiws à la Cet ordre confille , à faire Couvent la vifite dans les diffé-
MarinfaCture 
des  roycs.. 	rentes Communautés .  où l'on dévuide la. foye , pour voir fi 

on y travaille comme il faut & afliduërnent ; fi les Enfans ne 
gâtent point l'ouvrage, ne font point trop de déchet, faute 
d'être veillés & infiruits par les perfonnes à ce deftinées, s'ils 
ménagent les outils dont-ils fe fervent, afin de les faire punir 
s'ils rompent par leur faute les campanes , ou s'ils égarent ez 
.briilenr les roquets. 

Aux moulins • A l'égard des moulins , il doit aufli y entrer fréquemment, 
4. fel c. 	afin d'examiner fi le Maître Moulinier tient en ordre le R.égillre 

des Payes qu'on lui remet , & qu'il doit rendre aux différer 
Marchands;  fi celles qui ont éte travaillées font rangées avec 
propreté & fi les autres ne font point négligées , & s'il ne 
laiffe point à l'abandon le magafin defliné à les renfermer ; 
fi les moulins , faute d'y faire les réparations preffantes , ne 
dépérifrent point; ft les Filles qui viennent des Communautés 
pour y travailler , ou pour émoucheter les rayes font exaâes 
à s'y rendre aux heures fixées par leur Réglement , fi elles 
rernpliffent fidélement leur teins , fi elles ne s'amufent point 
à courir dans la Maifon , fi elles ne s'occupent pas à d'autres 
ouvrages , & h elles ne fortent pas avant l'heure déterminée 
pour finir le travail ; au cas qu'on lui, faffe des plaintes fur 
leur compte, il les privera du blaire qu'il eft &tirage de donner 
à tous ceux qui travaillent à la foye;  il engagera- les fleurs 
ReCteurs des Communautés f les mettre en pénitence , ou bien 
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il' leur en demandera d'autres plus afriduës, & qui s'acquitent 
plus fidélement de leurs devoirs , foit en qualité de Mouli- 
neuf-es foit comme Emouchetteufes ; & attendu qu'il eft 
effentiel de conferver dans cet établiifement des perfonnes 
entendues, fin IeCqueis ot pure compter;  perfonne ne pourra 
changer & fortir celles qui y font employées , fans en avoir 
conferé avec ledit (-leur Receur. 

Mais attendu que ladite M 	a anufaure ne fe foulent que Attenrion
r  des 

Fu la quantité de foyes qu'on y opporte 	clehors porir y 'oryacs ric):lut scs 
être préparées , ledit rieur Redeur fera fon ponte afin d'en 
procurer; il conviendra du prix pour la façon avec les Mar- 
chands avant de s'en charger, il les fera pefer devant eux, 
& reconnoitra lui- même la qualité , pour qu'on ne les change 
pas;  & après les avoir inkrites dans ion Régiiire, il les fera 
a.ufli infcrire dans celui du Moulinier , qui les diftribuiéra 
fuiva.nt le befoin dans les Communautés , en oblervant toutes- 
fois, de faire mention dans un Livre particulier, de la quantité 
qu'il délivre à chacune , du nom du Marchand ; & pour plus 
de siireté, ledit Moulinier donnera i la perfonne qui s'en 
charge, un billet, contenant ce qu'il a écrit dans ledit Livre;  
afin que lorrqu'on lui rendra Iddites foycs dévuidécs fLir les 
roquets avec ledit billet , il pue voir it le poids s'y trouve 
en y ajoutant la bourre qu'on en a cté & qu.'on lui 
apportera -mai. 

Au cas que ledit Moulinier s'aperçût qu'il y a erreur dans 
le poids; foit dans le dévuidage, foit dans le moulinage, il 
en initruira le fleur Redeur, pour qu'il fçache de qui vient 
la faute , & qu'il faire punir ceux ou celles dont il aura 
reconnu l'infidélité. 

Ledit Sr: R.edeur fe trouvera toujours préfent à la reddition Reddition des. 
r,J yes. 

des foyes appartenantes aux Marchands, ainii qu'il s'y est 
trouvé lorfqu'ils les ont remis , afin de régler compte avec 
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eux )  de pefer en leur préfence lefdites foyes & la bourre, de 
reconnoitre le déchet ' de fe faire rendre autant de roquets 
vaides qu'il en délivre de couverts, de prendre leur récépiffé, 
& de rayer de fon Réelle & de celui du Moulinier , l'article 
qu'il vient de rendre , & d'éviter par là les difficultés que fon 
abfence pourroit peut-ét' re occalionner. 

Enfin , ledit Sr. R.edeur aura attention de ne fe point charger 
des.foyes qui font d'un travail trop long & trop difficile;  & 
comme on ne remet cet emploi qu'à celui du Bureau qui a une 
connoiflance plus étendue en ce genre; il eft de fa prudence de 
prévoir les inconvéniens, & de les éviter, en choififfant, s'il el} 
pollil le , ce qui convient k mieux â des mlins encore novices. 

Mémoire des Il doit tenir un mémoire fidéle des différens falaires qu'il 
falaires, 	paye à ce fujet, afin qu'en les déduifant de Ci. recette , on 

puiffe voir tous les ans dans la reddition de fon compte , 
l'avantage que la Maiibn a pû retirer de cette Fabrique. 

CHAPITRE XIV. 

Du Redeur chargé de fd Chirurgie 
Caf Pharmacie. 

CET Emploi qui dans fon origine émit peu confidérable 
devient chaque jour un des plus etrentiels de la Maifori 

& l'augmentation .qu'il caufe dans fa dépenfe, ne permet pas 
à celui qui cri a l'Adminiitration d'y rien négliger : à, un t'eu' 
Chirurgien qui fuffifoir autrefois a quelques médicamens 
donnés pour lors dans la Ville à cet Hôpital , par forme 
d'Aumône, fuccéde aujourd'hui une Pharmacie proportionnée 
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à la multitude d'infirmes , & un nombre de Garçons pour les 
penfer avec exactitude ; il fiait donc que le lieur Redteur 
s'attache a maintenir l'un & l'autre dans les bornes que doit 
avoir un établiffement dont l'objet ne flic jarre; is que de procurer 
à une Mairon deffinée pour les Pauvres en fanté , ura recours 
aik dans les cas prefants. 

Pour cet effet, il doit étre attentif à voir fi on envoye de Attention 
euyo, 

chaque Communauté les malades à l'Hôtel-Dieu & fi on m 1 11-tes àts  

n'attend point trop tard à. les y faire poiter i  re trouver au l'ilôrd-Dieu,  
moins tous les mois à la vifite avec M. le Médecin , pour 
l'engager à Ce conformer fur cet article aux Conventions faites 
entre les deux Mairons & a ne pas ordonner trop facilement 
des remédes pour des gens, dont le mal codifie â fe méfier 
de leur fauté. 

Il doit auffi fouvent s'informer de lui , fi le Chirurgien nifiarc,sbdans 
Major & fes Garçons chacun à leur tour , la Sœur de la Phar- 
macie & fon éleve, affalent régulièrement â la ronde qu'il 
fait dans toutes les chambres. 

Il faut aufli qu'il fça.che, fi lerdits Chirurgiens fui-vent comme C}frrIratic,ft 

il faut le Réglement qui les concerne , priiwipalement pour du  
texaetitude à la. prémière tee & au Réfedoir, pour les fo tries 
â.ux jours fixés & avec l'habit de la Maifon 1 les penfemens 
aux heures dei-tillées dans chaque Communauté ; s'ils ne traitent 
point les malades avec dureté, 	s'ils ne vivent point dans 
le détordre, au cas qu'on lui faire des plaintes rut quelqu'un 
des articles ci-deffus, ou de quelqu'autre , il les engagera 
remplir ficidement leurs devoirs , ou a fe retirer après en avoir 
fait part au Bureau. 

Ledit rieur Reaeur aura foin de faire fournir au Chirurgien 
Major, tous les inilrurnens dont il peut avoir berointant Chinugie, 

pour les opérations, que dans les démons rations, de les faire 
remettre en état lorfqu'il fera n&efraire & verra s'il cil 



68 	REGLEMENS DE LA CliARITE-I  

exa à donner les Leçons d'Anatomie a fes Garçons & 
en profitent. 

Dro.gucs pur Pour la, Pharmacie, il y fournira toutes les drogues nécef- 
faires fuivant le mémoire que la Soeur lui en donnera; comme 
il eft â préfiimer qu'elle doit en avoir une connoaance parfaite, 
elles les choifira fin. la  montre que le Sr. Reâeur en demandera.  
aux Marchands , pour n'en avoir jamais que de bonnes ; lort: 
cita en faudra une groffe quantité de celles dont on fait plus 
d'uçage , il les fera venir en droiture , en envoyant des paffeports 
afin d'éviter les droits ; il en tirera de même pour les Eaux- 
de - Vie. 

Lie la Sœur 
de la Pi arma, Ledit rieur Reâeur aura foin de voir fi la Soeur , qui doit 
cle. 	être expérimentée dans fon métier , fait dans les terris conve- 

nables les diiférentes compoiitions néceffaires dans la Pharm.lcie; 
fi elle apprend à les Lire , ainfi que les autres rem des , aux 
Filles de la Mliton (pion lui donne pour éleves & qui doivent 
parfaitement fça.voir lire & écrire ; fi elle fuit fidélement les 
ordonnai ces 	écrit dans chaque visite de M. le Médecin, 
dans un Livre à ce deftiné, fi le laboratoire , les app-artemens, 
les vat-es & ultenciles de ladite Pharmacie , font tenus avec 
propreté ; fi elle ne laiire point gâter les drogues, . Lute de 
foin, &- fi elle ne les dillipe pas mal 	- propos ; pour s'en 
afirer , il engagera M. Je Médecin à y faire tous les deux 
mois une visite avec lui. 

lac rcrn.ics Ledit Sr. Reéeur doit empêcher avec la fcrupuleure attention, 
PÇ)int 	les qu'il ne s'y délivre d'autres remedes que ceux ordonnés par M. le 
ordres du Mé- 
decin. 	Médecin d3z par le Chirurgien Major , en l'abfence du premier 

pour les cas pretranrs & comme il arrive fouvent que les 
Garçons Chirurgiens demandent une quantité d'onguents & 
emplâtres confidérable , il ordonnera à la Sœur de ne les leur 
délivrer que fur la déclaration qu'ils feront des perfonnes 
qui ils les defLinent , pour qu'on puiffe s'informer 'sas leur 
ont été remis. 
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Ledit fleur Reaeur ne permettra à. aucune perfonne du ne Les 

dehors, de venir prendre des remedes, ni par charité, ni même huent point  

en les payant , & en cas de contravention de la part de la 
au Mors. 

Soeur fur cet article , elle fera renvoyée de fon Emploi ;  pareille 
peine lui fera irriporée ti elle en fournit quelques uns au 
Chirurgien Major ou à Ces Garçons pour les Malades qu'ils 
pourroient voir dans la Ville , malgré les déferres qui leur font 
faites fur cet article. 

Il ne fouffrira point que les perfonnes étrangères viennent * 
apprendre à rafer dans la Mail.bn , prendre des Leçons de 
Chirurgie & Pharmacie, fans en avoir demandé la permillion 
au Bureau ; il aura (in de faire enrégillrer dans le Livre des 
Délibérations , ceux qui té préfentent pour avoir des places de 
Garçons Chirurgiens, & n'en Iaiffera entrer aucun pour occuper 
celles qui feront vacantes, qu'après l'examen qui fe doit faire 
des Afpirans par M. le Médecin en prétè nce du Bureau 
qui délibérera fur le choix; il fignera & donnera le certificat 
ou billet de congé , à ceux des Garçons Chirurgiens qui 
forciront à la fin de leur deux ans de fervice & lignera les 
billets d'invitation aux Maîtres de la Ville, lorfqu'on fait une 
Opération. 

Enfin , le fieur Redeur ne négligera rien , pour que fes 
fondions-, par beaucoup d>économie , deviennent avantageufes 
a la Maifon & qu'elle ne 1-enente jamais le pernicieux efFet 
des abus qui peuvent aifément s'introduire. 
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CHAPITRE XV. 

Du Redeur chargé des ildeutes. 

Ineentaire cles 
meubles de ta 
Mai Cou 

Vériflcatiork 
de 1"Invelliare 
tous les 
mois. 

Orfque le fuperflu fe trouve banni , comme il doit l'être 
I I d'une Maifon dellinée à renfermer les Pauvres; le foin de 
la fournir de meubles, fernble devenir un objet peu confidé— 
rable mais le fimple n.éceffaire multiplié dans un Peuple 
nombreux demande un entretien qui puiffe prévenir des 
inconvéniens toujours difpendieux, & le fleur Reeteur chargé 
de cette Adminiliration ne fçauroit y employer affez d'exac- 
titude, ni entrer dans de trop grands détails,. 

Ii doit donc avoir un Régittre contenant Inventaire de tous 
les meubles de la Mairn, divif par chapitres, par chambres 
& par matières pour chaque Communauté le double dudit 
Inventaire fera entre les mains du fleur Économe, f3c chacun. 
des Reé:teurs ayant la diredion defdites Communautés ou 
autres Emplois , de même que les Freres ou Soeurs qui les 
gouvernent auront un double du chapitre qui les concerne. 

Ledit fleur Redeur aura foin de Liire tous les fi x mois la 
vérification defdits Inventaires, en préfence des perfonnes qui 
en font chargées, afin d'empêcher que rien ne s'égare, de 
retrancher ce qui peut être hors de fervice & inutile, d'ajociter 
ce qu'il auroit fourni de nouveau , & fera mention des 
changernens d'une chambre à l'autre. 

Ledit examen fait avec attention & les correffions y étant 
inférées , il fignera le Régiftre du Sr. Econome, les feiiilles des 
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Sis. Redents , enfemble celles des Freres ou Soeurs , après quoi il 
fera figner leldits rieurs Rc&eurs dans fon Régiftre , au bas 
du chapitre dont ils font chargés , afin que par cette efpéce 
de réconnoiffince, il pue répéter les meubles qu'il leur a 
remis , & que ceux-ci obligent les Sœurs ou Freres a leur en 
rendre un compte fidéle. 

Il faut que ledit Cœur Redeur ait foin de fe pourvoir des Achars des 

chofes nécetraires pour les meubles dudit Hôpital, toiles pour les l  foires  er s  dans   né  lis 

gardes-paille & pour les matelots, coutils pour les travertins , cou- tricub'es• 
vertures, ferges ou toiles, pour les tours de lit ; & comme il 
dl plus avantageux de prendre ces fortes de marchandifes dans 
les lieux oLi elles Ce fabriquent, il ne fçauroit y en faire de 
trop groffes provifions, pourvd que la qualité & le prix ry 
déterminent. 

Il doit faire changer, lorf-qu'il eft néceffaire , la paille des changernmt 
lits , en refaire les matelas, au moins tous )es deux ans, tanderitisic'dans  
pour les conferver , qu'afin que le § Pauvres laient mieux 
couchés; leffiver les toiles qui peuvent être mal propres , en 
rubltituer de neuves lorfqu'elles font hors d'éut d'étre rapiécées, 
5z afin que les laines & plumes d'oreillers qui ont fervi long_ 
tenus puiffent encore être employées, il doit en avoir dans Ces 
rnagafins & expofer à Pair les anciennes dans des gréniers 
à ce deltiné. 

a.ufli de la prémière main qu'il doit tirer tes balles de 
laines nécetfaires, & envoyer des paiteports pour en_ affranchir 
les droits ;  les rifques que l'on court à les garder , doivent 
l'engager â n'en pas prendre des provisions trop confidérables, 
ou du moins à veiller qu'elles ne Ce gâtent point. 

Comme il doit fournir tous les ut-tendes des dierentes Racrermo- 
Communaut& & les -faire raccommoder ou changer dans le i/„ i,„,r1c; 
befoin., foit en étain., cuivre, fonte & fer, il eŒŒ effentiel de Ccii nLIna 
s'attacher toglijours à ce qui en meilleur & de n'employer 
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que de l'étain fin, obferver que les marmites ou chaudières de 
cuivre, tant des Cuifines, que de la Lava.nderie, Boulangerie, 
Triperie , Teinture des bas; & autres endroits foient d'une 
bonne épaifleur & bien battues;  la solidité étant une condition 
néceffaire dans le choix de ces fortes de meubles, & dans les 
réparations qu'il y fait faire lorfq dits fe rompent. 

Vente n Comme il cil quelquefois plus avantageux de fe défaire de y eux meubles. 
certains meubles usés, dont les répn-ations Cont trop diim-
dieufes, & qu'il vaut mieux les remplacer par d'autres qui 
(oient neufs;  il aura une pub nue de confiance chargée de 
les vendre, ainfi que les coirres, armoires & autres uftenciles 
de ceux ou celles qui meurent, laquelle lui rendra l'argent du 
produit, pour le paffer cri recette dans fon compte. 

uffr air,,enciics T1.- 	Ledit fleur Reacur fournira encore tous les yaks, bat-fines L 	c, pour 
la 	& autres uftenciles, tant en cuivre, fayance , terre, verres ou 

d'autres matières servants â la Pharmacie , les raibirs, bailins à 
barbe 3  rechauds, & autres inftrurnens pour les Opérations de 
Chirurgie ; les outils des Menuitiers, à qui il fera faire ou 
racommoder fous les yeux, les lits , tables, chaifes, bancs, en 
leur procurant le bois & les doux dont ils peuvent avoir 
beroin; ceux du Bénier , & les bois allai néceriiiires, pour qu'il 
puiffe remettre des cercles , reparer les cuves de leflive, ton-
neaux , benots (cilles, baquets de la i'vlaifon & en fournir 
de neufs dans tous les endroits néceffàires , les couteaux & 
autres ullenciles de la Boucherie , les crochets, balances & 
meures de la Dépensé;  achetera ou fera fabriquer toutes les 
balles ou corbeilles néceffaires, Cuivant la forme & la grandeur 
dont on les demandera dans chaque Communauté. 

tniuës four- il aura foin encore de fe pourvoir d'une quantité fuffifante, 
nitturs. 

	

	de peignes , broffes, éguilles de bas & à coudre, épingles , 
cizeaux lacets , rubans de fil , papier , plumes 

i 
 chapelets-, 

Caté.chiLes , Heures pour apprendre à lire aux Enfans ; dont 
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& du tout il fournira les Com.munauts, fur la demande qui 
.lui en fera faite par les fleurs Redeurs chargés de leurs dire ions 

mefure de befoin. • 	
Enfin , tout ce qui peut porter le nom de meuble , roulera 

Our les foins dudit fleur Recteur; il feroit difficile d'en faire 
ici l'énumération , il la trouvera dans fon Inventaire ; le 
difcernement & la prudence doivent le guider , pour ne pas 
confondre l'inutile avec le befoin réel, 

r- 

CHAPITRE XVI. 

Redeur ck4rgé de la Sacrelie. 

Uoique cet Emploi parole de peu de conféquence , il 
exige cependant quelques foins, & on doit apporter dans 

les fondions qui en font la fuite, h marne vigilance qu'ailleurs 
pour y maintenir le bon ordre, les rnémes prC.-cautions contre 
les abus ; fies détails moins étendus font également effentiels 
& le fleur Redeur doit y entrer avec autant de zélé. 

Comme il eft chargé de tous les Ornernens , linges & Soin dcs or- 

argenterie' de l'Eglife;  if doit veiller à ce qu'on tienne k tout s"eacrnuefris 	ta ,.  
avec propreté , en faire tous les mois la vif te , pour voir fi 
le lieur Sactillain & le Garçon de la Sacriflie, ont foin de 
les ranger dans les armoires qui leur font deftinés , avec des 
papiers pour en. conferver la dorure , & les efpèces de couffins , 
pour etnpècher qu'ils ne fe coupent;  fi on ne leur laifre point 
prendre de faux plis ou l'odeur de renfermé , faute de leur 
faire prendre l'air quelquefois ; fi l'argenterie eft pareillement 



74 	REdLEMtes IDE LA CHAKIT'Be 
nettoyée, fi elle Weil point bouée , Ci chaque piéce eit dans 
fon étui ou fourreau, & fi on la tient fermée dans les armoires 
ou elle doit titre. 

Atrendù que ledit fleur Reaeur eit obligé d'avoir un double' 
de l'Inventaire defdits Omemens & Argenterie il doit au 
moins tous les ans en faire la vérification avec celui du Sacrie 
tain & en fa préfence. 

On n'en Prêtz Il doit fur-tout, exprefrément lui défendre de rien prêter 
fans .% au  Bu_ a. ci autres Eglifes, fous quelque prétexte que ce foit, fans un 

Billet ligné de fa main; que ledit fleur Refteur ne délivrera 
qu'après en avoir fait part au Bureau, auquel il demandera 
aufli la permiffion pour les changemens ou augmentations 
qu'il croira convenables aufdits Ornemens )  Linges , & 
Argenterie. 

de 	II aura pareillement attention à ce qu'on balaye , au moins 
deux fois la femaine l'Eglife & la Sacrale deux fois par an , 
la voute & les corniches;  les fculptures du retable, du Maitre-. 
Autel & des Chapelles, tous les deux mois. 

Tableau pour Etant abfolurnent néceffaire 3  pour l'édification du Public, 
ies 
meL

res des d'établir de l'exaâitude parmi les Prêtres qui viennent dire la. 
Meffe dans l'Eglife le fleur Reé:eur aura foin de faire dreffer 
tous les mois un Tableau , contenant leur nom, & l'heure à. 
laquelle ils doivent Ce trouver à la Sacrifie , afin que les 
Meires le fuccédent toiijours par demi - heure , depuis huit 
heures juiqu'à midi; & comme il ferait di cite d'introduire 
fur cet article un arrangement bien gille le fleur Reâeut 
obligera le Sacrittain, de ne ber jamais qu'un feul Calice 
dehors, pour qu'il ne puiffe y avoir deux del es à la fois. 

Mcires dans 	Indép'..-mdunrnent des Mefte-  s de l'Eglire , il doit encore 
l'iti eéuieur dela en  procurer quelques - unes dans l'intérieur de la Maifon 

fur - tout les Dimanches & Fières, aux Mandians & Man- 
dianhtes, & dans différentes Chapelles, pour les Infirmesi les 

Inventaire des 
Oraerucns. 

aucuns 
l'ordre 
recru. 

Propreté 
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Ficciéfiaftiques de la Maifon & douze trangers, peuvent fere 
pour le tout. 

Comme le Sacriflain tient un Livre des Melfes qui (e difent Régiftre de 

chaque jour, en l'acquit de la Sacrifie dudit Hôpital , le Cieur mer"diftbd: 
Reâeur l'arrêtera tous les mois, lui remettra le montant des ti°n,  
honoraires, pour en faire la répartition, & gardera par devers 
lui un double dudit arrêté , pour la reddition de fes comptes. 
• Ledit fleur Redeur évitera avec toute l'attention 
de donner au dehors des Med-es à acquitter, à moins que te 
Bureau ne le décide & qu'il n'en fixe le nombre, fans quoi 
on ne les lui alloikroit pas dans fa feuille. 

Les Mecs de Fondations ne fuffifant pas pour remplir la 
Sacrifhe , il doit tous les trois mois fe faire informer de l'état où, 
en eft le Livre, afin de ne tomber dans aucun inconvénient 
fur cet article ' & ne pas étre en avance ou en arrière , aux 
cas qu'on en donne à dire par Teitament ou Dévotion. 

II veillera pareillement â ce que le Cirier fourniffe les De la cire, 

cierges & flambeaux d'une bonne qualité, qu'il y ait le poids 
porté dans fon mémoire, qu'il arrêtera & payera tous les 
mois; il prendra garde qu'on ne la diffipe pas mal-à-propos, 
& s'en fera rendre un compte fidéle. 

Ledit Sr. Recteur donnera fes ordres la veille des Services , Atrention lors 

aurquels le Sr. Procureur du Bureau invite les Parens au Héri- d" .51viccs' 

tiers; à ce qu'on forme aux heures ordinaires, que l'Eglife toit 
tendue de noir & ornée comme il eit &tirage ; que les Officiers 
foienr prêts à l'heure fixée par le Bureau, & Ies cierges allumés ; 
il en ufera de même la veille des grandes Fêtes, au fujet des 
tentures qu'on employe pour décorer ladite Eglife, & quelque- 
fois les Chapelles de la Maifon lors du Patron des différentes 
Communautés. 

Comme le produit des chaifes eft encore une dépendance Dm chaircg 
dudit Emploi ; ledit fleur Redeur veillera fur la Maté de1.411'.cn  

K ij 
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des perfonnes dellinées à en recevoir l'argent ; une feule fera 
chargée d'en compter & de retirer chaque foir, d'entre les 
mains des autres le montant de la recette , pour le porter 
dans fon Livre avec la date du jour ; il arrétera tous les mois 
au moins, ledit compte, qu'il fignera en recevant les deniers, 
qui feront employés par lui en déduffion des dépenfes de la 
Sacrifie. 

Renouvelle- Enfin , comme les Indulgences accordées pour certains 
men( des In— 
duigences, jours de l'année , par les Souverains Pontifes , à l'Eglife de 

la Charité, ne font que pour un rems fixé, ledit Sr. Redeur 
aura foin de les faire renouveler avant leur échéance. 



ET AUM6SE GENERALE teE LYON. 	77 

CHAPITRE XVII 

OBSERVATIONS GENERALES, 
pote Aleffieurs les Retiens , ayant la diredion 
des communautés de la Chanal, des Cathérines 
des Thérefes 	des Petits Garçons. 

T Es Sieurs Reâeurs doivent veiller avec exaffitude, à ce 
Li que les Maîtres & les Soeurs, chacun dans le Corps donc 
il a la Direâion, fe conduife avec douceur & charité & 
qu'il n'employe dans le nombre des Filles qui font nécelfaires 
pour l'aider , que celles qui en font les plus capables par leur 
pieté & leur oberance;  ils feront exécuter le Réglement dans 
toute fon étenduë, fans y rien changer , & principalement 
celui des exercices de la journée aux heures fixées , attendu le 
défordre qui en réfulteroit, & ils le feront lire une fois tous 
le mois pendant le dîner. 

Ils examineront le plus fouvent que faire Ce pourra , fi les 
grandes perfonnes travaillent autant qu'elles le doivent, & fi 
les Enfans profitent dans tes Ouvrages, à la Leâure , à FEcriture, 
au Catéchifrne & à tout ce qu'on leur apprend ; s'ils font 
tenus avec propreté, fur eux, dans leurs chambres & au Ré- 
fedoir;  afin que ceux ou celles qui font prépes pour les 
inftruire & pour en avoir foin , ne fe négligent pas. 

Ils veilleront auffi, à ce qu'on faffe acquiter dans chaque 
Corps , les Prières de Fondation dont il eft dur,gé fuivant 
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le Tableau , fans y en ajoûter de furérogation qui pourvoient 
interrompre l'ordre établi ; & ils examineront fi les Maîtres 
& les Soeurs les élurent dans la crainte de Dieu. 

Ils auront attention d'obliger ceux & celles qui en ont foin 
de ne jamais les abandonner , lori 	les rnenent promener 
deux a. deux , ainfi qu'il el} dit par le Réglement ; & pour 
éviter qu'ils ne s'e'chapent pour fe fauver , les Maîtres ou les 
Scéurs, affocieront les nouveaux venus , ou ceux dont ils fe 
méfient , avec les plus raifonna.bles qui puiffent y prendre garde. 

Les fleurs Recteurs des Garçons, deflineronr à la carderie 
de la laine , ceux d'entr'eux qui font les plus robulles, 
quelque bien qu'ils réiitliffent dans ce travail, ce ne pourra 
erre un prétexte pour différer de les mettre en apprentiffage 
10d-qu'ils auront atteint rage fixé, ni pour les garder dans la 
M.aifon ; il eft même convenable de deiliner à cet ouvrage, 
ceux que leurs infirmités rendent incapables d'apprendre un 
Métier , afin qu'ils noient moins à charge à la Maifon. 

Les fleurs Redeurs des Filles doivent en agir de même pour 
celles qu'on occupe à filer la laine; il eft pareillement de leur 
devoir, d'empêcher abfolument qu'aucune dcfdites Filles ne 
travaillent pour les perfonnes du dehors , ni même pour ellesi  
tous leurs ouvrages doivent être au profit de la Maifon qui. 
leur fournit le néceifaire. 

La différence dans les habillemens, occafionne une bigarre 
toiljours contraire au bon ordre ; & les fleurs Reaeurs ne 
peuvent apporter trop d'attention pour obliger tous ceux ou 
celles qui compofent leur Corps , à être vêtus fuivant l'uniforme 
que la Maifon fournit ; le rerichement fur cet article , peu 
confidérable en apparence, eft bien-tôt fuivi d'un autre plus 
effentiel, & c'eft introduire, tout au moins, entre des perfonnes 
dont la condition doit être égale, les fernences d'une jaloutie, 
qu'il faut éviter avec foin. 
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Le parement jaune, & le bonnet de mère couleur, que 

doivent porter , fuivant le Règlement , ceux & celles qui 
rentrent dans la Maifon dans un terns de ceintion de travail, 
ou pour autre légitime caufe elt d'autant plus néceiraire 
qu'il indique d'un coup diceil, ceux ou celles qui ne doivent 
refter dans la Maifon que pour le tenus fixé par le Bureau , 
eic que rempreffement qu'on témoigne ordinairement pour y 
entrer , eft un peu ralenti par la crainte qu'on a de porter 
une marque auili diftinâive ; les fleurs Reâeurs ne doivent 
donc accorder à qui que ce t'oit & fous aucun prétexte la 
clifpenfe fur cet article , marne lorrqu'il s'agit de fortin pour 
Ce promener. 

L'expérience ayant fait connoitre combien il eff pernicieux aux 
Enfans de la Ma.ifon , d'entrer de trop bonne heure en appren- 
titrage , tant à catie de la foibleire de leur tempérament 
que parce que n'étant pas encore fuflifamment inftruits , ils 
ne trouvent plus les moyens de l'étre ; il cil à, propos de ne leur 
Faire faire la prémière Communion qu'après r 3. ans accomplis , 
Eic de ne paffer aucun Apte d'apprentiffage qu.'après 14. ans 
auffi accomplis. 

Les fleurs Reâeurs conformément à l'article ci - deffus 
veilleront à ce que les Maîtres & les Soeurs , apportent au 
Notaire de la IviaiGon , les Régiftres des prémières Com- 
munions, ou un Certificat du fleur Aumonier, qui juffifie de 
la vérité, fans quoi l'Aâe d'apprentiffage ne fera pas dretté 
& en cas de contravention à cet article, le Bureau remerciera 
tes Maîtres & Soeurs de leurs Emplois. 

Lefdirs (ictus Reâeurs veilleront aufli , à ce que ceux & celles 
chez qui on met lefdits Enfans en apprentiffage foient de la 
Religion Catholique , de bonnes mœurs , honnêtes gens , & 
capables de les bien élever. 

Comme ta négligence des Maîtres , Ouvriers , ou des 
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Maîtreffes, à. faire enrégiftrer fur le Livre de la Communauté 
de leur Art, les Aaes d'Apprentiffage , ou de Compagnonage 
pairé,s avec eux, occafionne quelquefois des difficultés au fujet 
des Enfans de la Maifon; les fleurs ReCteurs ne les laifferont 
aller chez lefdits Maîtres , qu'après qu'on leur aura raporté l'en- 
régiftrement bien en forme ; ils exigeront aufli d'eux une 
déclaration des hardes qu'on leur donne, pour qu'on puiffe 
les répéter en cas de changement ou de mort, & que les 
Enfa_ns ne les mettent pas en gage 

Quant aux gages dont on convient pour leurs fervices, ils 
feront reyis par lefdits fleurs Reaeurs, pour leur en rendre 
compte, à l'exception du tiers, qui fera laiffé aux Maîtres ou 
Maitrefres, qu'ils fervent pour leur fournir les petites néceffités 
que la Maifon ne fournit pas. 

Au cas qu'après ledit âge de quatorze ans accomplis, & la 
prémière Communion faite, il fe trouve quelqu'un defdits 
Enfans , que les infirmités mettent hors d'état d'apprendre 
aucune forte de Métier , les fleurs ReLeteurs , chacun dans 
leurs Corps, feront examiner la vérité par M. le Médecin & 
Chirurgien Major de la Maifon, pour enfuite en faire le 
rapport au Bureau;  que s'il eft dans le cas de refter pour 
toûjours dans la Maifon, il le fera enrégiftrer fur un Livre à ce 
deftiné, avec fon nom, fon âge & fes maladies: Quant à ceux 
qui font en Tinté les Maîtres ou les Soeurs ne pourront fe 
fervir d'aucun prétexte pour les garder ; s'ils y contreviéruient, 
le Bureau les remerciera, 

Il leur eft pareillement défendu , fous les mêmes peines , 
de donner place dans la Maifon, fans l'ordre par écrit des 
lieurs Reeteurs , ayant la Direction defdits Corps , à aucun 
de ceux ou celles qui pendant le terris de leur apprentege 
& méme après , feroient dans le cas de revenir , pour caufes 
de langueurs , défaut de travail , mauvais traitement , 

conduite 
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conduite déréglée, & autres prétextes prévus ou non-prévus ; 
les fleurs Reûeurs feront avant de le donner , l'information 
fur les faits allegués pour en découvrir la vérité, & en confé- 
querice remédier au défordre, par des pénitences, corre&ions, 
changemens de Maître, ou un tems fixé pour rentrer dans le 
Corps , fait afin d'y prendre du repos ou attendre du travail; 
bien entendu qu'on ne les biffera pas durant ce tems hi 
fans occupltion. 

Quant à ceux & celles qui auraient fini le tems de leur 
apprentiffa.ge, ou qui feroient Compagnons, les Maîtres & 
les Soeurs de chaque Corps, ni marne les fleurs Redeurs, ne 
pourront les introduire dans la Maifon, qu'après que le Bureau 
en aura donné la permiffion, fur le rapport qui fera fait de 

fituation où ils fe trouvent ; & pour plus d'exaélitude, on 
leur délivrera un billet , ligné par le fleur Procureur , où 
le tems du fejour fera énoncé, les fleurs Redieurs auront foin 
de s'y conformer, en les mettant dehors a l'échéance.. 

Les fleurs Redeurs auront aufli le foin de s'informer avec 
attention de la vérité des plaintes que pourraient faire les 
Maîtres, Ouvriers ou Maîtrefres, contre ceux qui font en 
apprentiffage ou Compagnons chez eux , avant de décider 
fur la pénitence & fur le changement qu'il convient de faire 
quelques défauts efrentiels que l'on fuppofe dans ces Enfans, 
il arrive Couvent que leurs Maîtres font brutaux, déraifonnables, 
& plus capables de leur infpirer de rnauvaifes inclinations , 
que de les corriger de celles dont ils fe plaignent , ainfi c'eft 

la, prudence à diftinguer la vérité. 
Pour veiller avec encore plus d'exaâitude, fur la conduite de 

tous ceux ou celles qui font en apprenreage dans la Ville ; 
les fleurs Redeurs les obligeront à.. venir une fois l'anneé au 
moins , faire leurs dévotions dans la Maifon Z.k chacun pour 
fon Corps , fera avertir une fernaine i l'avance du jour qu'il 
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aura choifi pour s'y trouver on leur donnera à &jeûner, 
& après une petite exhortation , que le fleur Aumônier 
leur fera , à laquelle le rieur Reereur affiftera , ils feront 
renvoyés: on pourrait aufli engager les Compagnons à. s'y 
rendre. 

Les Maîtres & les Soeurs tiendront chacun pour leur Corps, 
un Catalogue général, par ordre alphabetique, contenant le 
nom, furnom, & âge de tous ceux & celles qui le compofent, 
tant à la Maifon, que dans la Ville & à la Campagne, 
avec le nom de ceux chez qui ils logent , leur demeure, & 
le Métier qu'ils exercent, fois qu'ils (oient en apprentiffage, 
ou qu'ils Payent fini , les conditions aufquelles on les leur a 
donnés, les hardes & linges qu'ils ont reçû, & ils obfcrveront 
que ceux ou celles chez qui on les aura mis pour l'appren- 
tiffige, ne les remettent pas à d'autres fans les avertir. 

Tiendront en outre un Catalogue particulier, uniquement 
pour ceux & celles qui font dans la Maicon, dans lequel fera 
fait mention de leur âge & du travail qui les occupe , avec 
le nom de la chambre, & le numero du lit oti ils couchent, 
auquel fe rappDrtera celui de l'armoire, pour les Cathérines 
& Th.érefes feulement Qyant à ceux ou celles qui font 
employés en différens endroits de la Maifon, & que leurs 
infirmités reduifent à y reiter toûjours i  on les infcrira en outre 
dans une lifte qui fera affichée, pour qu'on puiffe Bavoir leur 
deftination. 

Les rieurs .e .surs defdits Corps, auront un double de ces 
Régiftres, dont ils feront tous les mois la vérification, pour 
y marquer les changemens, & mettre en marge les notes qu'ils 
font tenus d'avoir fur leur conduite , pour y recourir dans 
foccation. 

Four veiller à ce que deffus avec encore plus d'exaâitude 
le Bureau nommera cous les trois mois , trois Commitlàires 
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pour chacun defdits Corps, lel-quels avec le fleur ReCteur qui 
en a la direCtion., feront la revue de tous ceux qui font infcrits 
au Catalogue, & qui habitent dans la Maifon ; examineront 
fi on ne conforme point les denrées au-delâ de ce qui eft 
prefèrir; fi le nombre déclaré efi égal à celui des portions que 
l'on prend , & rendront compte du tout au Bureau. 

Au cas que les lieurs Re&eurs rient obligés de faire entrer 
dans la Maifon, quelques perfonnes de leur Corps pour y être 
corrigées & punies pendant quelques jours , comme il a été dit 
ci-detrus; les Maki:es & les Soeurs ne pourront rien décider 
de leur chef fur la pénitence, non-plus que lorrqu'il s'agira de 
quelque faute grave, commife dans la Maifon;  les Srs. Recteurs 
prononceront fiais lir la peine, ou le Bureau affemblé , fi le 
cas rexige. 

Il et à propos d'avoir une chambre dans chaque Corps 
deitinée pour la corredion , afin qu'on puilfe y fermer ceux 
ou celles, 'dont la vie peu réglée mérite punition , & qu'il 
feroit trop dangereux de Laer  communiquer avec les autres; 
cette chambre ne doit fervir que dans les cas où le cachot 
feroit une peine trop rigoureufe. 

Les Srs. Re&eurs ayant la direaion defdits Corps, vifiteront 
au moins tous les trois mois, ceux & celles qui font en fervice, 

apprentilage , ou qui l'ont fini ; s'informeront de leur 
conduite , s'ils profitent , s'ils ne perdent point leur items, s'ils 
font bien traités chez leurs Maîtres, & s'ils ne donnent point 
dans le défordre, afin de les changer , fi l'occafion les y porte , 
ou les faire corriger s'ils y perfiflent. 

Comme les Infirmeries n'ont été établies dans la Maifon 
que pour y placer ceux ou celles , qui

, 
ont le malheur d'être 

attaqués de certaines maladies incurables; il ePc de l'attention 
des fleurs Reâeurs , de n'y admettre perfonne qu'avec connoif= 
rance de caufe & après une viG.te; d'autant mieux qu'elles 

ij 



84 	REGLEMEINTS DE L'A Cl/A.111TE}  
font fou_vent un prétexte pour vivre dans la pareffe , ou pour 
travailler aux ouvrages du dehors, attendu qu'elles font éloignées 
& plus exemptes des vif tes ; il faut donc que celles qui font 
chargées du foin defdites Infirmeries agent un R.égifire parti- 
culier , fur lequel le fieur Recteur inCcrira lui - même k nom 
de 	perfonne qu'il y place, avec fa maladie , &il fignera. 

Au cas que quelque perfonne defdits Corps , vienne à.̀ 
décéder à l'Hôtel-Dieu, & rnërne chez les Maîtres & Maî- 
rreffes, où il travaille en qualité d'Apprentif ou de Compagnon;  
lefdits rieurs Reâeurs auront foin de faire apporter à la Maifon 
toutes Ces nipes & hardes , pour les rendre aux fleurs Redeurs- 
de la Draperie) Lingerie & Cordonnerie , & qu'ils puiffent 
en faire note fur leur Régiftre. 

Lefdirs fleurs Reâeurs auront foin d'envoyer de tenus en 
rems quelqu'un à l'Hôpital, pour voir fi les Malades de leurs 
Communautés font tenus avec attention & ils iront eux- 
mêmes les confoler lorfque leurs affaires le permettront ; cl& 
dans ces occafions que la ten.dreffe paternelle doit paroirre.. 
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	le 

CHAPITRE XVIII. 

Obfirdvations pour !.!ers les Reéleurs , chargés de 
la diredion des Adoptifs & Adoptives. 

up
Ans le nombre des Priviléges accordés par nos Rois à 
cet Hôpital, celui d'adopter les Enfans des Citoyens 

femble _mériter la préférence; il renouvelle de nos jours, par 
compaflion , un ufage que les Romains ne fuivirent que par 
amour propre ; chez eux le defir de perpétuer un nom Aret â. 
tomber dans 	, avoir infpité cette Loi, tandis que l'envie 
de conferves à l'Orphelin les foibles relies d'une fortune mal- 
établie, a di été celle-ci. 

Pourroit - on rien trouver de plus avantageux au nombre 
infini d'Ouvriers différens, qui forment la richeffe de cette 
Ville floriffante, que d'écarter de leur efprit les idées facheuCes 
-qu'une famille infpire , par la crainte de l'inflant fatal oii elle 
doit perdre ceux qui lui ont donné le jour. 

Quoi de plus contolant pour un Pere, dans le moment 
terrible qui va le féparer jamais des Enfans qu'il chérit , 
que de les voir pafrer entre les mains d'un nombre choifi 
cl'Adminiftrateurs , dont les foins emprefrés, n'ont d'autre 
objet que de le remplacer ? 

Quoi de plus favorable pour ces mernes Enfans, après une 
mort qui fembloit les livrer a tous les malheurs, de retrouver 
la même tendreffe qu'une Mere attentive aurait pû mettre 
en oeuvre pour guider les pas de leur enfance ; les principes 
d'une éducation Chrétienne 8z laborieufe , des recours plus 



$6i 	REGLEMENS DE LA CHARITE' 
certains pour leur établifferrient & des détenteurs zélés pour des 
droits, qui malgré leur modicité, ne font pas encore à. l'abri 
de l'envie; tels font les avantages que présente aux Citoyens 
l'autorité du Prince Chrétien qui nous gouverne; mais tandis 
qu'il aiiîre leur tranquillité, ceux à qui la Mail-on remet cette 
partie de fon Adminiltrarion , doivent chercher à augmenter 
leur confiance, en fuppléant par le zéle aux fentimeas que le 
fang ne peut infpirer. 

On ne peut recevoir, ni adopter aucun Enfant, qu'après 
le décès de lés Pere & Mere, & le terme de l'adoption ett 

. fixé, depuis l'âge de fept ans accomplis , jutqu'à quatorze 
achevés , paffè lequel rems ils ne peuvent y être admis. 

Lorfque lefdits Enfàns veulent être adoptés, ils doivent erre 
prétenrés au Bureau par leurs Pareils , tant Paternels que 
Maternels;  & pour piéces jurtificatives de leur état, ils doivent 
apporter le Contrat ou Acte de célébration de Mariage de 
leurs Pere & Mere , avec l'Extrait Mortuaire de l'un & de 
l'autre figné par les Curés ou Vicaires des Paroilfes où ils ont 
été inhumés; ils doivent y joindre leurs Aâes Baptiftaires 
pour qu'on puiife connoître s'ils font de rage requis : faute 
de rapporter les Titres ci - deffus, on ne pourra procéder à. 
l'in forma don. 

Ces piéces doivent erre remifes au fleur Reaeur ayant la 
direâion dudit Corps, afin qu'il examine fi les Extraits Mor-
tuaires & Bapriitaires ne font pas faillés, & s'ils font fignés 
par les Curés ou Vicaires qui les ont délivrés;  ils s'informeront 
encore exadement, fi les Pere & Mere defdits Enfans éroient 
de Ia. Ville , s'ils y logeoient, & non hors des murs, oit fi 
étant étrangers, ils ont eu leur domicile au dedans de ladite 
Ville , au moins refpace de fept ans;  au cas qu'on -  ne puiffe 
juitificr de leur demeure pendant ce teins, par baux à loyer 
ou quittances, & que l'on découvre qu'ils font nouvellement 
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rrivés , ou qu'ils ont toûjours habité dans les Fauxbourgs 
adoption ne pourra avoir lieu. 
On ne peut adopter que les EnCins nés dans la Ville de 

,yon , des pauvres Habitans Gins que la qualité de Citoyen 
es Pere & Mere defdits Enfuis, prie fervir pour favoriser 

r Adoption, lorfque ces Enfans feront nés hors la Ville , 
dans les Faubourgs : excepté néanmoins le Peul cas , où 

feroit établi que les Enfans font nés accidentellement à la 
ampagne, dans un toms ou leurs Pere & Mere avoient ui 

.ornicile en cette Ville. 
Lodque l'information fera achevée , les Meurs Reaeurs en 

,?.ront leur rapport au Bureau affemblé, qui décidera li lefaits 
:nfa.ns font dans le cas d'être adoptés;  après quoi les papiers 
i-deffus expliqués, feront remis à 'l'Agent , pour dreffer fuivant 
t forme ordinaire l'Ade d'Adoption , contenant la demande 
'lite par les Pareras, leur confencement & la renonciation à 
:ur fucceeftion ; & en cas d'abfence de leur part, une procu- 
Ixion pour y Cuppléer ; tous lefdits Paren.s ligneront audit 
Lue, dont fera fait lecture le Bureau affemblé en leur préfence,  

des Enfans qu'on adopte , après quoi les fleurs Redeurs y 
iettront lecir fignature. 

L'Adoption ainfi faite, les Enfans feront introduits dans 
=d'on & inCcrits tut le Régilire de la Soeur, &du fleur 

Ledeur ayant cette direction , qui vendra 11-même à l'enchère 
vec l' gent , les meubles & effets délaiffés , fans aucuns fi-aix 
Le Juftice , après en avoir toutefois dreffé un Inventaire ; il 
arnaffera auffi les titres & papiers avec attention pour être 
emis M. l'Avocat & dépofés avec les piéccs jullihcatives de 
Adoption, dans les Archives de la Maifon ; & quant à l'argent 
novenant de la vente defdits meubles , ou payé par quelques 
lébiteurs des défunts , ou trouvé chez eux , il fera remis au 
leur Tréforier des deniers , qui le fera coucher fur le grand 
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- Livre, pour qu'on puile leur tenir compte de ce qui reftera., 
les dettes payées, fi aucunes font;  foit lors de leur établifrement 
par Mariage, ou entrée en Religion , foit à leur majorité. Le 
rnème jour de leur entrée dans la Maifon, ils feront vitités par 
le Chirurgien Major , pour içavoir s'ils n'ont aucune maladie 
qui puis; fe communiquer;  auquel cas on les fera cocher en 
particulier , & on leur donnera les remèdes nécefraires pour 
les guerir. 

Si parmi les biens qui doivent leur appartenir, il fe trouve 
quelque Maifon à. la Ville, ou en Campagne, elle fera affermée 
à. ceux qui en donneront k plus, & le produit en demeurera 
acquis à la Maifon de la Charité, fans qu'elle {bit tenue d'en 
rendre compte aufdits Enfans. 

Au cas que les immeubles appartenons aufdits Enfans 
fient en mauvais état , & qu'il fat plus convenable de les 
vendre que de les reparer,  , ils feront criés à l'enchère, le Bureau 
offemblé, après avoir été préalablement affichés ; & le prix 
de l'adjudication délivré au rieur Tréforier & porté dans leur 
compte, 

Comme il arrive Couvent qu'après rapprentifrage defdits 
Enfans, ils demandent à, la Maifon quelque argent pour fitis-
faire leur vanité ou leurs plaifirs ' & que ce qu'on leur 
accorderoit fe trouve en dédu5tion de leurs capitaux, on ne 
pourra leur faire wacune avance , que le Bureau n'ait décidé 
des ra.ifon.s qu'ils alléguent, & qu'ils n'ayent donné caution 
folvable pour les deniers qu'on pourroir leur compter, fi on 
trouvoit remploi qu'ils propofent avantageux pour eux. 

Au cas que lerdits Enfans viennent à décéder avant Fige 
de majorité, leurs biens relient acquis a la charité, a l'exclufion 
de leurs Parens; & comme elle leur a tenu lieu de Pere, elle 
doit jouir du privilège que cette qualité lui donne, confor-
mément à tes Lettres Patentes. 
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Si aucun derdits Enfans voulait fe marier avant rage de 

majorité, ce ne pourra étre que du confentement des fleurs 
Recteurs ayant la diredion defdits Corps, lerquels examineront 
fi le parti qui Ce propore eft recevable , tant par report aux 
moeurs, qu'au bien & au métier ; s'ils ne trouvent pas que 
rétabliffement fait convenable , ils en refuferant la per- 
million;  ils uferont aufli de précaution lorfque lefdits Enfans 
auront la vocation d'entrer en Religion , afin que leur état (oit 
affurè. 

Comme il pourroit arriver , que malgré le refus_ de confen- 
tement lefdits Enfans paireroient outre , en ce cas leur nom 
fera biffe' au Catalogue & les Filles Iront encore privées. 
du préfent de la Maifon , des avantages qu'elle leur procure, 
de l'honneur des Fiançailles & de la célébration ; l'on en 
ufera de même , pour celles que l'on fe verrait obligé de 
marier aux Garçons avec lefquels elles feront tombées en 
faute. 

Si au contraire , le rieur Reâeur approuve le mariage 
propoCé l'on en paffera le Contrat ; dans lequel ladite Fille 
adoptive fe confrituera le bien de famille qu'elle peut avoir , 
les foixance livres que la Maifon leur donne , & ce qu'elle 
pourrait avoir gagné chez les Maîtres où elle . a travaillé , 8c 
après en avoir fait le Lure Bureau tenant tous MM. les Adtni- 
niftrateurs y figneront & lui donneront les étrênes ordinaires; 
on y fera la Cérémonie des prorneffes entre les mains du 
lieur Econome, qui s'y rendra en furplis ; & _le jour de la 
célébration, la nouvelle Mariée fera conduite à la Bénédiction 
Nuptiale par deux de MM. les Adminiftrateurs en habit Rec- 
toral, qui la rameneront chez elle ; le fleur Reaeur chargé des 
habillemens , lui fournira un habit évalué vingt-deux livres , 
ou le lui donnera en argent , à. fon choix : Elle fera en habit 
bleu le jour des Fiançailles. 
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Comme parmi les Enfans appellés de la Chanal , il ell 

plufieurs places fondées pour des Etudians; le fleur Refteur 
dudit Corps , obfervera de n'en pas augmenter le nombre 
au-delà de neuf; fçavoir 	appelés Athiaud & vêtus d'un 
drap tanné , fans teinture, qui font à la nomination du Bureau 
& choifis par lui pour faire leurs études; ils ne peuvent refter 
dans la Maifon que cinq ans;  c'eft parmi eux que les RR. PP. 
Minimes doivent en recevoir un, tous les quatre ans , dans 
leur Ordre. 

Deux appelés Arthaud, vêtus de noir, qui doivent être natifs 
de la Grave en Dauphiné , & relier daps la Maifon jufqu'à 
ce qu'ils agent atteint l'âge d'être promus à la Prêtrife ; ils font 
préfentés par MM. Arthaud. 

Un appelé de Saint Joire , habillé de gris cendré, doublé 
de noir, & un crêpe à fon chapeau, qui doit aufli être promu 
aux Ordres & que le Bureau choifit. 

Tous lefdits Etudians doivent porter un bonnet carré dans 
la Maifon étudier comme il faut , montrer l'exemple aux 
autres Enfans avec lefquels ils fe trouvent Cuivre exaâement 
le Réglement particulier qui les concerne, affilier modefiement 
en furplis aux Offices; & le fleur Reeur doit faire quelque- 
fois des Milites à leurs Régens , afin de les recommander , 
ou fçavoir s'ils font contens d'eux & pour veiller avec encore 
plus d'attention , à ce qu'ils ne fe dérangent pas en allant au 
Collége , il doit to(ijours les faire fortir foit pour la claire , 
foie les jours de congé , avec leur fous - Maitre. 

Il faut aie que le fleur Recteur empêche avec Coin , le 
Maître des Enfans dudit Corps , d'enfeigner le Latin à d'autres 
que ces neuf, fous prétexte de les préparer à remplir la 
place de ceux qui font fur le point d'avoir fini leur teins 
à moins que le Bureau n'eût décidé autrement par délibe. 
ration. 



ET AU2vIÔNE GENER.ALE DE LYON. 	91 
La Maifon étant encore obligée de recevoir fi x Enfans 

orphelins, que lui préfente l'Hôpital de Belleville, trois Garçons 
& trois Filles , qui doivent étre vécus de couleur de 
morte ; les Leurs Buteurs ne permettront pas que pour ceux-ci, 
ainfi que pour les autres dont on vient de parler, on s'éloigne 
de la couleur de la Fondation, 

Il eft d'ufa.ge de donner quelque augmentation de vin aux 
Etudians le jour des Services , ou autres Offices extraordinaires; 
ainfi le fleur Ikeâeur aura foin d'y pourvoir avec économie , 
& en 'aidera la diftribution au Maître defdits Enfans. 

Enfin , lefaits fleurs R.eâeurs conduiront la Famille qui leur 
cil confiée , avec cette bonté , qui ne permet cependant pas 
de fouffrir aucun abus. 

CHAPITRE XIX. 

alfervations pour illeffreurs les Recteurs , chargés de 
dire ion des Bâtards 	Bdtardes. 

D Ien n'eft plus ordinaire , qu*e de voir régner le deordre 
IN dans les Villes les plus confidérables & quelqu'attention 
qu'apportent pour y remédier ceux qui les gouvernent leurs 
foins deviendroient inutiles , fi la compaflion n'infpiroit les 
fenrimens que mérite le rebut infortuné du déréglement & 
de l'inhumanité. 

On fe perCuade difficilement , qu'une Mere puifTe étouffer 
des principes dktés par la nature;  mais l'honneur & le befoin 
les lui font méconnoître , la rendent fourde à leur voix ; & 
la plus trille expérience ne nous prouve que trop , combien 

M ij 
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la honte ou le defefpoir font peu fenfibles aux cris de l'innocence 
abandonnée. 

Il étoit donc effentiel de fupléer par Chriftianicme, à ce que 
le fang refuge avec barbarie , & l'on crut en accomplir les 
préceptes en arrachant à la mort les viaimes qu'on lui 

Pour lors on vit les Adminiftrateurs des Hôpitaux remédier- 
par leurs foins à de pareils malheurs ;. les uns s'aproprierent 
ces infortunés dès le berceau, pour les confier enfuite à ceux 
qui devoient les mettre en état de gagner leur vie ceux-11 fe 
chargeront de les, faire Chrétiens & de fournir aux befoins 
de leur tendre enfance, tandis que ceux-ci les inflruiroienr dans 
les pratiques de leur Religion, dans les devoirs d'une vie 
laborieufe & dans la néceflité d'acquerir des talens; en un mot 
ils mirent en oeuvre les moyens de fe di(puter endeux le titre 
de Pere. 

Comme il ne s'agir ici que des derniers, & que des obfer. 
varions fuivantes les regardent uniquement, on ne peut trop 
leur faire appercevoir combien il eft avantageux de mériter 
cette qualité , en fe conformant avec exa.âitude à la fa.gefk 
des Loix & des principes qu'ils doivent fuivre ,. dans la con-. 
duite d'une Famille aufli nombreufe que celle qui leur cil 
confiée. 

Ces deux Corps ne doivent titre comporés que des Enfans 
qui font véritablement Bâtards , ou expofés par leur Pere & 
Mere, fans aucune indication pour les découvrir. 

L'on ne doit jamais y introduire ceux qu'on préfet= à Ta 
Maifon en vertu d'un. SExtrait mortuaire de Pere ou Mere 
& Procès verbal d'abfence de l'un ou de l'autre, comme il 
arrivoit autrefois; & il eft néceffaire de fe conformer en cela 
à la didérence qu'en font MM. de 111-12)te1 - Dieu dans leur 
Régate lors de la délivrance des Erdans trouvés. 
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Comme lefdits Enfans font quelquefois reclamés par gens 

qui donnent leur fignalement , ou des marques, par leGguelles 
il eit aifé de les diilinguer, MM. les Reâeurs après en avoir 
informé le Bureau, & obtenu fon confentement , ne doivent 
cependant les livrer à ceux qui les demandent, qu'après s'eue 
affurés 	font en état de leur procurer un établiffement 
& qu'ils s'y engagent ils doivent en outre exiger un répondant 
connu, avec qui on puiffe paffer un Mie, par lequel en fe 
chargeant de l'Enfant, il s'oblige de le repréfenter a la prémière 
réquitition & outre toutes ces précautions , on exigera une 
fornme de foixante livres par an, pour indemnifer la Maifon 
des dépens qu'elles a faites pour leur éducation ; faute de 
quoi, les Enfans relieront & ne feront pas rendus. 

Les fleurs Reâeurs doivent avoir une attention particulière 
d'envoyer à la Campagne tous les Enfans que MM. de l'Hô 
pital rendent à. la Charité & d'empêcher qu'on n'en cache 
aucun , foit en les amenant , foit en les Iaiffant malades à 
l'Hôtel-Dieu , ou même dans la Maifon. 

convient de ne les livrer aux PaïCans qui les demandent 
que fur des certificats donnés par les lieurs Curés, comme ils 
font de bonnes moeurs & capables d'en avoir foin;  les lettres 
des perfonnes . connues, qui rendent de bons témoignages 
fur le compte de ceux qui fe préfentent, peuvent fupléer aux 
certificats. 

Il eft effendel lorfiqu'on les leur délivre , d'infcrire dans le 
Régiftre à ce destiné, leur nom, & celui de la Paroiifé o ils 
demeurent , le nombre d'Enfans dont-ils fe font chargés , leur 
nom, le nurnero Cous lequel ils étaient dans Je Livre de 
l'Hôtel-Dieu, & le nouveau mimera du plomb de la. à/ Laon 
qu'on leur aura attaché au col. 

Comme il arrive quelquefois , malgré les foins qu'on. Ce 
donne , de confier lefdits Enfàns a gens qui les négligent , 
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ou les maltraitent ; MM. les Reeurs doivent faire chaque 
année, ou au moins tous les deux ans , la tournée dans les 
Pa.roiffes où ils font , afin de voir comment on les nourrit , 
fi on les couche, & fi on les tient avec propreté fi on les 
inftruit flans la pieté & dans la Religion & fi on ne les néglige 
point dans quelque maladie dont un prompt fecours peut arrêter 
les fuites Eicheufes. 

Au cas que lefdits fleurs Reeurs ne puifrent pas y aller, 
ils doivent y engager quelqu'un de leurs Confrères, ou envoyer 
un des Prêtres de la Maifon avec un Frere, munis d'un pouvoir 
du Bureau , pour faire les changemens convenables;  ces fortes 
de voyages fe font communément dans la belle faifon & 
les faux-fraix en font fupportés par la Maifon. 

Les fleurs Reeurs doivent porter avec eux le Régiftre où 
font infcrits lefdits Enfuis , avec des cordons , des plombs , 
& la preffe , pour numéroter de nouveau ceux dont le 
cordon feroit prêt à. rompre , ou qui auroient perdu leur 
marque. 

Comme il s'en trouve fort fouvent dans le nombre , qui 
ont paré, & bien au-delà, l'âge de dix ans , auquel on doit 
les ramener â la Charité , pour qui les Nourriciers ont pris 
quelque attachement , & qui fe font une efpèce de honte de 
reporter ladite marque;  on pourra fe contenter de mettre leur 
fignalement en marge du Régiftre ; mais on ne difpenfera point 
de porter le numero, ceux ou celles qui font infirmes, ou 
eilropiés , à quelque âge qu'ils foient, d'autant mieux qu'ils ont 
toiljours droit d'avoir l'azile dans la Maifon, & qu'il dl bon 
de les reconnoître par-1.1. 

Les fleurs Reeurs doivent faire attention lors de leurs 
vifites , à vérifier bien exaâement fur le Régiftre, le nom & 
le numero des Enfans délivrés , avec le nom de ceux qui s'en 
font chargés , afin de voir fi ce font bien les mêmes qui les, 
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repréfentent ; cette précaution dl nécefraire pour empécher 
tufage pernicieux où font quelques Païfans , d'emmener de la 
Maifon un certain nombre d'Enfans, qu'ils remettent enfuite 

ceux qui leur donnent une {-anime dont -ils conviennent , 
au moyen de cette efpèce de commerce, il eff impoilible de 
fçavoir la dellination des Enfans, ce qui Weil pas dans la 
régie. 

L'on priera MM. les Curés des Villages où font lefdits 
Enfans , de donner leur fignature & l'empreinte de leur 
cachet fur une ffelle , qui fera inCerée dans le Régiftre afin 
de pouvoir confronter les billets & certificats que les Païfans 
apportent de leur part, tant pour le payement des p-enfions, 
que pour la remife des hardes defdits Enfans ; cette précaution 
eft n&effaire, pour éviter d'être trompé dans les fignatures 
contrefaites. 

On invitera lefdits fleurs Curés & leurs Vicaires à veiller 
exaement, à. ce que lefdits Enfans foient élevés dans la crainte 
de Dieu, & à obliger ceux qui s'en font chargés, de les envoyer 
a leurs Catéchifme & Inflruaions ; on les engagera allai 
d'exhorter dans leurs Prônes les Paroiffiens , qui tiennent lieu 
de Pere à ces Enfans , de leur donner fur toutes choies, une 
éducation chrétienne. 

Les Srs. Redeurs examineront avec attention, fi les Enfans 
qui ont atteint l'âge d'être ramenés dans la Maifon , font 
aviez rob es & s'il Weil pas plus à propos de les lai der 
encore un an ou deux ; auquel cas, ils referont de nouveaux 
marchés avec les Païfans chez qui ils font, ou avec d'autres. 

Si lefdits Enfans font affez forts pour rendre quelque fervice 
à ceux chez qui on les a mis , MM. les Redeurs tacheront 
pour l'avenir , de faire une diminution fur le prix dont on 
étoit convenu avec eux pour s'en charger; fi même ils ont 
atteint douze ou treize ans, & qu'ils commencent à travailler, 
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il fera à propos d'obliger les Païfans à. les garder deux ou 
trois ans, aux conditions par eux de les nourrir & habiller , 
fans rien exiger de la Charité. 

Qiant à ceux qui auroient atteint feize ou dix - fept ans, 
après les avoir averti qu'il eft trop tard de revenir dans la 
Mairon pour apprendre un Métier; il ne feroit pas jufte de 
les laiffer chez lefdits Païrans pour l'entretien & la nourriture 
feulement ; on tachera donc de leur procurer & de convenir 
d'un gage; tous les Traite ci-de us fe pafreront pa.rdevant 
les curés des Pamiffes ou on les fera. 

Si les fleurs ReCteurs reçoivent des plaintes bien fondées 
de la part defdits Curés, des Habitans, & des Enfans même 
contre quelqu'un de ceux qui tiennent chez eux lefdits 
Enfans doit qu'il leur donne une mauvaife éducation, ou 
qu'il les maltraite injuffement ' ils les changeront de maifon, 
en préférant tocjours les Païfans de meilleure réputation. 

Comme il arrive fouvent, que quelqu'un defdits EnEms 
qui n'ont pas été rendus au rems fixé , & qu'on 4 négligé de 
faire rentrer dans la Maifon, préférent le féjour & les travaux 
de la Campagne , aux Mûriers qu'on pourroit leur faire 
apprendre dans la Ville, il cil naturel de ne' pas combattre 
leur inclination , & pourveu 	(oient en état de gagner 
leur vie, on doit y donner fon. contentement 5  en les avertiffant  
toutefois, de ce reprètenter à chaque vifire, pour qu'on puiffè 
infcrire leur changement de domicile, au cas qu'il y en ait, 
& que faute par eux de s'y conformer , ils feront rayés du 
catalogue, privés du dernier habit qu'ils font en droit de 
demander lors de leur établiffement, ou quand ils ont atteint 
l'âge de vingt-cinq ans, & du précent de la Maifon, fi ce 
font des filles. 

Il cil d'autant plus effentiel de laiffer à la Campagne, ceux 
qui en témoignent avoir un peu d'envie , que les Fabriques 

de 
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de la Maifon font fila-atm-lent remplies par les Incurables 
qui y travaillent , que le Métier qu'on leur fait apprendre 
dans la Ville, ne leur donne pas fort Couvent de quoi fubfifter, 
ez que loin de foulager h Charité , ils en augmentent les 
dépenfes, par le pain qu'il faut leur donner , par leurs Enfans 
qu'ils abandonnent quelquefois & parce qu'ils viennent eux, 
rnérnes pour l'ordinaire y finir leurs jours. 

Si aucun defdits Enfans trouve à fe marier dans la Campagne 
avant l'âge de majorité, il ne pourra le faire fans le confen- 
tement des rieurs Redeurs & il viendra leur en faire part 
pour avoir le billet de perrràfion, qu'ils ne donneront qu'après 
s'être informé des vie moeurs & facultés de la perfonne qu'ils 
veulent époufer , pour fçavoir fi le parti convient , & ceux 
ou celles qui pafferoient outre , fans faire mention de ce 
confentement dans le Contrat & fans l'avoir obtenu , feront 
privés des avantages de la Maifon & rayés du Catalogue. 

ll en fera de méme pour ceux qui s'établiffent dans la Ville, 
& les fleurs Recteurs veilleront , à ce qu'ils ne contraâenr 
Mariage qu'avec. des perfonnes de bonnes mœurs, un peu à 
leur aife, ou qui ayent un bon Métier; ils feront aufli attentifs 
à priver du préfent de la Maifon, les Filles qui feroient tombées 
publiquement en faute 

e 
 ou qui auroient vécu d'une façon 

fcandaleufe; foit avant d'avoir atteint rage de majorité, foit 
après: lefdits avantages confiftent en 	L payées de la boëte, 
x 8. 1. pour l'habit , une paire fouliers neufs & fax aunes de toile. 

Si les Srs. Refteurs lors de la vifite, reçoivent des plaintes tant 
contre les Garçons, que contre les Filles dans les Paroides & 
que ce dont on les accufe foit affez grave pour mériter 
attention, on les fera venir de gré ou de force pour fubir la 
correâion , qui fera proportionnée à la faute ; bien entendu 
qu'ils n'auroient pas encore atteint rage de vingt-cinq ans. 

Il arrive quelquefois, que lefdits Enfans, après avoir rd-té un 
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terras confidérable chez k même Païfan, ont acquis fa con- 
fiance & fon amitié , au point d'être regardés par lui comme 
fes enfans , principalement lodqu'il n'en a point; ainfi c'en 
à MM. les Reaeurs à ménager ces fortes d'avantages, & 
faire pour eux, ce qu'un Pere plein de tendreffe doit à f‘-t 
famille ; les Aâes qui fe paffent dans ces occafions doivent 
étre pardevant Notaire. 

La dévotion ou d'autres confidérations , engagent aie 
quelquefois des perfonnes fort connes dans la Ville, à fe 
charger de l'éducation de quelqu'un defdits Enfans il eft de 
la prudence des rieurs Keaeurs, de voir s'ils y trouvent- leur 
avantage, & fi le nombre d'années qu'ils pafFeront fans être 
à charge à la Maifon , les mettront en état d'acquerir des 
talens qui puiflent leur afFurer du pain le mite de leurs jours, 
fi ces mêmes perfonnes n'y 'fupplécnt pas en leur laiffant 
quelque fecours. 

Comme le Sr. Redeur ayant la direâion des petits Garçons, 
ef chargé d'acquitter chaque année les gages dont on convient 
pour la nourriture des Bâtards & Bâtardes à la Campagne , 
& que pour faciliter à leurs Nourriciers ledit payement il eft 
obligé de s'en raporter à un Frere ou autre perfonne de la 
Maifon, à qui il remet par mandat fur M. le Tréforier, les 
deniers néceffaires il aura foin de voir s'il en tient un compte 
fidéle qu'il arrêtera  tous les trois mois , afin de connoitre 
par lui-même quel en efl 

Lefdits Srs. Recteurs auront f-oin, Ioriqu'on ratnenera lefdits 
En fins de la Campagne, de vérifier chacun dans leur Com- 
munauté, fi ceux qui font revenus fe trouvent loteries dans 
le Régifhe qu'en fourniirent MM. de l'Hôpital, & s'ils ne 
font point compris dans le Chapitre des Enfans délaies diz. 
abandonnés, afin qu'on les place dans le Corps des petits- 
Parants ou petites-Pafrantes, où ils doivent être. 
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CHAPITRE XX. 

Celer-varions pour Meffieurs les Redeurs chargés de 
ta direetion des Enfant délaies ou abandonnés , 

appeilb petits-Paellas ou petites.Parantes. 

ri Es deux Communautés qui fe trouvoient autrefois con. 
fonduës avec celle des Enfans bâtards , par le mélange 

de ceux qui les compofent aujourd'hui chacune en particulier, 
doivent leur origine à. cet ordre fi noce aire dans une Admi- 
niftration , dont on ne fçauroit fixer les régies avec affez 
crexaditude;  il étoit dangereux de mettre dans la méme claire 
de ceux qui ne doivent le jour qu'au crime , ou dont l'origine 
dl ignorée, des Enfans que leurs Peres font contraints d'aban- 
donner , dans l'efpérance que des teins plus heureux feront 
renaître cette tendreffe 	étouffent ; tel a été l'objet de 
cette différence, la légitimité de ces viaimes de l'infortune 
fe trouve par-là déterminée , mais les abus trop communs dans 
ce genre, exigent tous les foins des fleurs Recteurs pour les 
prévenir. 

Les Communautés des petits - Pafrants & petites Paffantes 
doivent donc &re uniquement compofées des Enfans qu'on 
amene chaque année de li.H6tel-Dieu , en méme tems que 
les Bâtards & Bâtardes , fous la dénomination d'Enfans délaiffés 
& abandonnés ; ce qui fait un chapitre particulier dans le 
Régiftre, où les noms des uns & des autres font infcrits. 

L'on y reçoit aufli ceux & celles que l'on préfente au Bureau, 
N ij 
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après l'âge de fept ans , jufqu'à douze accomplis, en cone- 
quence du Procès verbal des Officiers du Quartier , par lequel 
il paroît que les Pere & Mere defdits Enfans ont difparu 
après les avoir abandonnés, fans qu'on puiffe fçavoir ce qu'ils 
font devenus. 

On doit joindre au Procès verbal , l'Extrait Baptiftaire 
Enfans, enfernbk l'A de Mortuaire du Pere ou de la Iviere 
fi l'un des deux eft décedé; & en conféquence defdites piécesi 
le fleur Reeur dans la diftribution de qui fe trouve le 
Quartier où l'on a délaiffé lefdits Enfans, fait l'information 
fur la vérité du fait raporté dans. k Procès verbal , de manie 
que des autres .1Vt.es y joints. 

S'il fe trouve par l'information , que lefaits Pere & Mere 
fe foient véritablement fauvés de la Ville qu'on ne puitre- 
en avoir. connoiffance , que le décès de l'un,ait occafionné- 
la fuite.  de l'autre , & l'abandon de Ces Eans;  pour lorsy 
après avoir interrogé lefdits. Enfans & tâché de tirer d'eux 
quelque indication , ils feront introduits dans ladite Commu-. 
nauté enrégiftrés dans le Livre que les Srs. R.edeurs doivent 
tenir à cet effet & les pièces énoncées ci - de-fus , feront 
remisés aux Archives dans le mère ordre que celles renduEs,  
fur le meme fait , par MM. de l'Hôtel-Dieu. 

Comme il arrive fouvenr que les Pue & Mem defdits, 
Enfaus , après avoir averti leurs voifins, qu'ils feront contraint& 
de les abandonner, faute de pouvoir les nourrir ,• difparoiffent 
pour aller prendre un logement dans un quartier plus éloigné, 
ou dans les Fauxbourgs;  les fleurs Reâeurs chargés defdits 
Corps , feront leur poilible , de concert avec MM. les Reaeurs 
diitribuans , pour découvrir le lieu de leur domicile, afin qu'on 
puitre les leur faire reprendre 	leur donnant du pain pour 
les aider a les nourrir ; on les y obligera même 3 au- cas qu'ils- 
&Tent quelque difficulté. 
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Comme ces fortes de déltiffetnens , font quelquefois la 

fuite de l'intelligence de certaines perfonnes, qu'un zéle 
indifcret porte à s'employer, pour charger la Maifon de ces 
Enfans, fous le faux prétexte d'une fuite fimulée ; les fleurs 
Reâeurs ne négligeront rien pour en éclaircir la vérité ils 
feront leur poffible, mérne après qu'ils feront refis , pour 
Bavoir s'ils n'ont aucun parent en état de les foulager;  fi 
leurs Pere ou Mere ne font point revenus, afin de les leur 
rendre , ou fi l'un & l'autre font déceds, afin de les faire 
adopter par la Maifon fu.ppofé qu'ils agent les conditions 
requifes. 

Comme l'on envoye à. la Campagne tous lefilits Engins, 
ainfi que les Bâtards, lorfqu'on les ramene de l'Hôtel-Dieu, 
& que leurs Pere ou Mere, pa.roillrent quelquefois fans ètre 
connus, pour demander qu'on leur en laiffe le foin jurques 
a l'âge de dix ans, qu'ils doivent revenir dans la Maifon, les 
fleurs Reâeurs tâcheront d'éclaircir le fait, afin de les leur 
Ler pour toûjours, & auront foin dans ce cas-là, comme 
dans ceux énoncés ci -deffus, de les faire rayer du Régit -ire 
par M. l'Avocat. 

Pour diminuer autant qu'il eft poilible ces deux Corn-- 
munautés , qui deviendroient trop nornbreufes fi on ne 
s'oppofoit avec attention aux abus qui en caufent les progrès 
il eft à propos que Ida. Srs. Reâeurs engagent leurs Confrères , 
lors de la vitite des Edams de la Campagne, à y biffer ceux- 
ci, fans les faire revenir , & 	conclure des engagemens 
pour eux, qui purent les mettre en état de fe parer de la 
Mairon. 

Quant i ceux qui en font- revenus , & qui avec les autres 
qu'on reçoit fans les y envoyer, co paf 	lefdites Commu- 
nautés, les fleurs Recteurs les infcriront dans un Régiftre à ce 
deitiné , dont-ils feront tous les deux mois la vérification en 
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préfence des Commiffaires nominés par le Bureau, afin qu'on 
en fça.che le nombre; ils veilleront i ce qu'on leur fafre lire 
tous les mois , & obferver avec exaàitude le Réglement 
qui les concerne ; prendront garde s'ils font habillés fuivant' 
l'uniforme prefcrit, fi on les tient avec propreté, ri on leur 
apprend à travailler, à lire & à écrire , fi on les inicruit comme 
il faut dans leur Religion , & empêcheront qu'on ne les 
maltraite fans cade  légitime. 

Quoiqu'on ne mette, fuivant la régie, les Enfans adoptifs 
& Bâtards , en apprentifrage que loriq-  u'ils ont quatorze ans 
accomplis;  les fleurs Recteurs auront foin de placer ceux-ci 
chez les Maîtres ou lviaîtrefres de la 	, à. douze ans, 
pourveu toutefois qu'ils agent fait leur prémière Communion; 
il eft à propos d'en ufer de la forte pour L- baraffer la Maifon, 

pour donner lieu à des engagemens plus longs dans l'Aâç 
d'Apprentinge qu'on paire pour eux , dans lequel on peut 
retenir , qu'au moyen d'un an ou deux de plus fur fa durée 
ordinaire, les Maîtres ou Maîtreffes fe chargeront de les 
entretenir de tout, fans que la Maifon ait rien à. fournir. 

Quoiqu'ils soient en Apprentiffage, les fleurs Reâeurs 
doivent encore par charité veiller fur leur conduite, & s'ils 
fe comportent mal , les faire corriger, les abandonner même 
tout-à - fait , s'ils ne répondent pas aux bontés qu'on a eu 
pour eux ; la fin de leur Apprentiffage , devient celle de 
l'infpeâion defdits fleurs Reâeurs & les Enfans abandonnés 
ou délaifes , font pour lors maîtres de leur conduite , la 
Maifon n'ayant fur eux aucun droit de Cuite. 

Au cas que dans le nombre defdits Enfans, il y en eût 
quelqu'un qui fût poireffeur de quelque bien fond ou pour 
qui il y eût quelque Procès à foutenir, les fleurs Re eu en 
avertiront M. l'Avocat , pour qu'on puiffe défendre fes droits 
ez lui conferver ce qu'il perdroit, peutetre faute d'y veiller. 
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Si les Pere ou Mere après s'étre fauvés, Ce font établis dans 
quelqu'autre endroit, & qu'une meilleure fortune les mette 
en état de rairembler leur Famille difperfée, on leur rendra 
lefdits Enfans, pourveu qu'ils juilifient clairement qu'ils font 
à eux , les fleurs Reeurs tâcheront de leur faire donner 
s'il di poilible quelque argent pour récompenrer la Maifon 
de la. nourriture qu'elle leur a fourni. 

Enfin, les fleurs Redeurs obferveront, de maintenir ces 
deux Communautés dans les bornes prefcrite.s, & de ne point 
y laiffer par complaifance, par refpea humain, ou faute de 
foins, introduire un relâchement, dont les fuites ne peuvent 
étre que funeftes pour le bon ordre, & contraires aux intérets 
de la Maifon. 

ne. 

CHAPITRE XXI. 

abfervations pour Meurs les Reiteurs, chargés de 
la diredion des Vieux & des Vieilles. 

Uoique tous les Emplois de cet Hôpital, femble mériter 
une égale attention ; il en dl cependant auCquels il Lut 

veil er avec plus d'exaCtitude, & l'on peut mettre dans ce 
nombre la direâion des Vieux hommes, & des Vieilles 
femmes. 

Ce qui n'était d'abord qu'une refrource, peu fouhaitée dans 
la plus méprifable caducité, dl devenu l'objet de l'ambition 
des Citoyens. 

Une vie réglée, exempte de foins, a paru préférable aux 
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peines de leur état; h mauvaife conduite , l'éloignement pour 
le travail , ont fait naître l'empreffernent qu'ils témoignent 
aujourd'hui pour finir dans la Maifon, des jours que le malheur 
des toms leur rend encore plus à charge. 

Si la Charité doit a de pareils motifs, le nombre confidérable 
d'Hommes & de Femmes âgées , qui forment plus de la moitié 
des Pauvres qu'elle renferme;  elle leur doit mai les Loix 
qu'elle s'eft diâées, pour prévenir les abus, la furprife & le 
M'ordre. 

Elle a cru devoir contenir cette Populace , que l'habitude 
d'une vie libre & le chagrin de l'âge rend inflexible , par 
une règle de conduite journalière , qui pût en l'occupant , 
rinftruire de fa Religion , & lui faire employer dans la Prière, 
le peu d'intervale qui lui rate encore à vivre. 

Cell donc à l'exade obfervation de cette même régie, que 
doivent s'attacher ceux à. qui on confie le foin de ces deux 
Corps, & comme il di des articles particuliers, qui n'ont pour 
obier que le bon ordre ; il eft à. propos d'en faite ici mention; 
ils ferviront 

Aucune perfonne ne pourra être reçûë, fi elle n'a atteint 
l'âge de foixante & dix 	& quoique les infirmités puent 
fuppléer a.0 défaut des années, on ne fera cependant admis 
fous ce prétexte , que pafré foixante ans. 

Comme la Maifon eft principalement établie pour les 
Citoyens il eft jatte de leur donner la préférence fur les 
Etrangers ; on recevra toutefois ceux-ci, pourveu 	établie 
fent par Quittances de loyer, Certificats, Aâes d'apprentifrage 
ou de Maitrife , avoir habité la Ville dix ans confécutifi. 

Toute perfonne née au dehors des murs & des portes de 
la Ville, fera reput& étrangère , quoique baptifée dans les 
Paroiffès du dedans , ii elle ne juitifie de Con domicile pendant 
le terme fixé ci- deffus. 

Toute 
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Toute perfonne qui voudra être reçûë , apportera fon Extrait 

Baptiflaire , qu'elle remettra au fleur Redeur, dans la deri. 
bution de qui elle le trouvera loger , pour qu'il s'informe de 
fa fituation & de Ces moeurs ; f i elle a atteint les foixante & 
dix ans prefcrits, & 	Toit dans le cas d'avoir befoin 
de la liflaifon; le rieur Procureur du Bureau l'infcrira fans 
autre formalité dans le Régiftre & fera iigner celui qui aura 
informë. 

Quant aux Etrangers ou ceux de la Ville , qui après foixante 
ans , expoferoient leurs infirmités pour être reçûs 	pareil- 
lement faite l'information , avec toute rexaâitude poilible 
tant par raport à l'examen des papiers qui juilifieront le 
domicile des prémiers;  que pour les infirmités des autres ; 15z: 

en fera fait le raport au Bureau afTemblé, qui décidera fi 
on doit les refufer ou les infcrire. 

Pour ceux qui après avoir juîhfié du domicile, ne pourront 
rapporter d'Aile Baptiftaire , par l'incendie, ou la perte des 
Régiftres , ce qui-  arrive quelquefois ; ils y fupléeront par un. 
certificat du Curé de la Paroiffe ois ils font nés , du :ment 
le'galifé par le Juge des lieux; & fera faite information par 
des Commifraires nommés par le Bureau, de la vérité du fait, 
& de leurs vie , moeurs & catholicité, crainte de furprife 
le tout rapporté fera ftatué fur la réception. 

Le fleur Procureur chargé de renrégiiIrement &faits Vieux 
& Vieilles, aura foin de leur donner le billet imprimé de leur 
réception , fur lequel il mettra , pour plus d'exaaitude 
folio de fon Régiftre 	jour, le mois & l'année. 
_ La perfonne reçûë, ira trouver le fleur Reaeur du Corps, 
pour k prier de lui arligner une place ; il préférera toujours 
les plus anciens de réception, & au cas qu'il y en air de libre, 
il mettra fur ledit billet , le nom de la chambre & le numero 
du lit qu'il lui deitine & aura foin de rinfcrire avec le mi;:nu.', 
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ordre , dans le Régifire qu'il tiendra à cet effet, oti fera le 
nom des chambres , le numero des lits qu'elles contiennent , 
& le nom des deux periènnes qui y couchent. 

Pour éviter les inconveniens qui arrivent dans les retran- 
chemens des portions dans le changement de lits & de 
chambres , lorfqu'on introduit tous les jours indierernment 
lefdits Vieux ou Vieilles dans la Maifon 	eft à propos de 
fixer dans chaque Semaine un jour à chaque Corps ainfi le 
Mercredi fera pour les prérniers, & le Jeudi pour les autres , 
& ils fe trouveront à midi précifç, dans la Sale dc la Draperie , 
pour  y attendre le fleur Econome 	qui ils préfenteront 
leur billet. 

Après avoir vérifié la fignature, le Sr. Econome les conduira 
à la Scieur , pour qu'elle ait à les infcrire dans fon Catalogue , 
à leur faire quitter leurs habits, prendre ceux de la Maifon 
& les conduire dans la chambre & lit défigné; après quoi 
le fleur Econome s'informera s'ils ont le pain de l'Aumône, 
& dans quel Quartier, pour en avertir le Reeteur diftribuanti 
il mettra leur nom dans (on Régitire, & gardera le billet, 
qu'il enliaikra. ainti que tous ceux de l'année. 

Si lefdits Vieux ou Vieilles, fe trouvent 'être fans Enfans, 
les meubles ou Mets 	pourroient avoir, feront tranfportés 
dans la Maifon , pour y être employas ou vendus au profit 
des Pauvres. 

Les Recteurs ayant la direction def4. Corps, auront attention 
de ne 'ail-fer dans les chambres, aucun lit qui ne fait â deux 
places, excepté dans les Infirmeries, où l'on en fouffrira un  
fort petit nombre , pour ceux & celles qui doivent être 
néceffairement feuls ils veilleront aufli à. ce qu'on les place 
dans les Infirmeries, lorfque les maladies habituelles les mettent 
hors d'état de Cuivre le Réglement, & qu'il feroit 	dc 
le fervir ailleurs avec exaâituck. 
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Il eft à propos de laiffer vaquant k lit de ceux ou alla 

qu'on rnene 	, ou qui prennent un congé de quinte 
jours , comme c'eft le terme le moins confiderable , on évite 
par - l la confurion (oit dans l'arrangement des chambres , 
fait dans les portions que la Soeur doit retrancher - mais au 
cas que l'abfence par biller fait plus confidérable, il eft jale 
de remplir ledit lir;  fauf la perfonne qui eft forcie , d'attendre 
qu'il y en ait de libre. 

Conime la propreté devient l'objet le plus intéreffint pour 
la vieilleire , il eft effentiel de veiller, à ce que la Soeur leur 
fafre changer de linge toutes les Semaines , 	quelquefois 
d'habits, les oblige à fe peigner , Ce décratfer 	farfe 
balayer tous les deux jours leurs cour , dortoir, efcalier & les 
chambres, eur-tout fous les lits, qu'elle les contraigne à tenir 
leurs fenêtres ouvertes, dans les tems ou ils font aux exercices, 
pour ôter le mauvais air, & qu'elle ait la mérne attention 
dans leur rfeoi.r. 

Lalique quelqu'un des Vieux ou Vieilles aura été mis en 
pénitence, pour avoir manqué au Réglement, les Srs. Reâeurs 
tiendront la main à ce qu'elle toit accomplie ; ils ne pourront, 
& encore moins la Soeur ou l'Économe , etc difpenfer le 
coupable ; cet article étant refervé au Bureau affernblé , de 
même que toutes les dérogations a la Réglé générale. 

Ceux ou celles qui fe feront mis dans le cas d'être chas de 
la Maifon, pour les caufes expliquées dans Je Réglement , ou 
pour autres non-prévtiés, feront dénoncés au Bureau, qui fera 
mention dans un Régiiire à ce deiliné, de leur nom, du jour 
de leur entrée, & des motifs qui ont obligé à les mettre dehors 
pour tolljours, afin qu'on guide y avoir recours, au cas qu'ils 
demandent grace à l'avenir. 

Les Srs. Redeurs defdits Corps y feront de fréquences vif ires, 
pour y mairitenie le bon ordre & rcxaffitude à la Régie, pour 

0 4j 
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veiller à ce que la Soeur & le fleur Econome n'y laient pas 
introduire le relâchement , & faffént lire tous les mois le _ 
R.églernent pendant le repas;  ils demanderont tous les trois 
mois des Commiffaires au Bureau , pour faire la vérification 
de leur Catalogue & le dénombrement de tous lefdits Vieux 
ou Vieilles, afin de connoitre plus précifément, en les appellant 
l'un après l'autre , s'il ne s'en cil admis aucun par furprife & 
fans leur participation. 	• 

Lorfqu'on les recevra dans la Ma.ifon , les fleurs Reeurs 
les avertiront , de fe préparer à faire dans le mois , une 
Confeflion générale , & le fleur Econ&ne donnera leur nom 
au Sr. Aumonier , afin qu'il les y difpofe, & qu'il leur en donne 
un certificat , qu'ils rapporteront au fleur Reâeur & faute par 
eux d'y fatisfaire dans ledit teins , ou quelques jours de plus 
s'il en eft befoin , ils feront chaffés üns rémiffion. 

Pour leur infpirer encore plus une véritable piété, on fera 
Lire tous les ans avant Pâques , à. chacun de ces Corps, une 
Retraite de huit jours, pendant laquelle ils ne fortiront pas;  
on leur fera foir & matin une exhortation fur différens fujets 
de Religion ; & principalement fur 

1°. Leurs devoirs envers Dieu, & la pratique d'ue dévotion 
folide. 

2,°. La foilmiflion & l'obéïfrance aux fleurs Reâeurs 
Officiers de la Maifon & l'exaditude aux Reglemens. 

30. La paix , 	& la charité entr'eux. 
4ci. La fidélité & l'afliduité au travail. 

o. L'obligation de prier pour leurs Bienfaiteurs. 
6°. La néceffité indifpenfable de découvrir ce qu'ils Cçavent 

fe paffer contre le bien fpiriruel & temporel de la Malien. 
Comme ladite Retraite les aura préparé à faire leurs Pâques, 

afin qu'on fuit informé s'ils Ce font préfentés pour fe confeffer 
le fleur Recteur délivrera à chacun d'eux leur nom, fur ur 
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morceau de carte , qu'ils donneront au Confetreur a qui ils fe 
feront adrefrés & les Aumôniers auront tbin de retirer tous 
leCclits billets, pour les vérifier fur le Régiare du fleur Reaeur 
& au cas que quelqu'un y ait manqué fans légitime caufe , il 
fera mis dehors fans rerniflion. 

Les Ouvriers de la Mairon (34 les Suiffes, prenant leurs repas 
dans le réfeEtoir des Vieux, à des heures différentes , que ladite 
Communauté, le fleur Re  ‘leur recommandera à la Soeur de 
veiller à ce qu'ils ne redent pas à ta.ble , plus d'un gros quart- 
d'heure à déjeuner & Bouter;  plus de trois quarts-d'heure 
dîner & fouper, 	de l'avertir en cas de contravention , afin 
qu'il les ernpeche de perdre ainfi le teins. 

CHAPITRE XXII. 

Obferivations pour Me/fleurs tes 1?eaeurs , chargés de 
la dire ion des illendians & Mendiantes. 

L eft malheureux pour les Citoyens que le peu d'étendu 
1 dans les batimens de la Charité, rie permette pas de renfermer 
ceux dont les demandes importunes s'oppofent au repos public;  
quelque foulagement que la Mail-on leur donne par le pain 
qu'elle diftribu'è , la mendicité ne fçauroit difparoitre & ces 
Adminiftrateurs fe voient avec douleur , forcés de conCerver 
aux Pauvres de la Ville, ce que l'Étranger voudrait leur ravir, 
& tandis que leurs foins ne roulent que fin. celui-ci , ils négligent 
ce qu'ils doivent aux autres ; mais les defirs, joints à l'impof-- 
fibilité , deviennent pour cet Hôpital , une excufe légitime ; 
& les foins de MM. les Reaeurs chargés de cette partie , ire 
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font pas différens de ceux qu'on prendroit pour un objet a.uff; 
immenfe qu'on le fouhaite. 

Ils doivent donc veiller., a ce, que lefdits Me.ndians, & 
Mendiantes foient nourris fuivant 	ge, avec du. pain & ck 
l'eau, autant qu'ils en veulent , & de la foupe le fuir à la 
referve toutefois des Vieillards, des femmes enceintes, ou qui 
nourri( lent leurs enfans, à qui on donne encore un peu de 
vin, & un morceau de viande. 

Comme il entre peu d'air dans les chambres baffes, où les- 
uns & les autres font renfermés; il eft à propos de les faire 
nettoyer & arrofer fouvent, de ne pas y laifTer les malades,: 
filr-tout I'Eté & de faire changer de chernife à tous régulie- 
ment chaque femaine. 

On leur dit la Mefiè les Fêtes & Dimanches, & MM. les. 
Reeurs doivent être attentifs à s'informer s'ils l'entendent., 
& fi MM. les Aumôniers, chacun dans leur diftric, vont leur 
faire, au moins tous les quinze jours, quelque exhortation ou 
inftrudion ; fi les Soeurs fbnt exaâes a leur faire dire chaque: 
jour la Prière du matin & du foir. 

Les Suiffes deftinés à ra.maffer lefdits Iviendians dans la Ville, 
étant aufli fous la dire&ion defdirs fleurs Reâeursi ils doivent 
donner les ordres à. leur Capitaine afin qu'il prenne les 
Pauvres Etrarrgers, ceux de la Ville qui (ont import-tins & 
infolents, & qu'il Lle pole  pas un jour fans. faire fa ronde, 
pour en amener quelqu'un. 

Mais attendu qu'une partie defdits Suiffes font o.ccupés 
plus (auvent à porter les leflives, ou à. d'autres. ouvrages pénibles 
néceffaires a. la Maifon. ; il eft a propos d'en avoir un nombre 
tierçant, pour qu'il sen trouve toiijours , au meeins., ièpt ou 
huit avec leur Capitaine, dans la ronde qu'il dois faire matin 

fuir tant pour prendre lefdits /viendiaris , que pour leur 
donner la fuite, & retenir par ces fréquentes tournées, ceuz 
que trop de facilité rendroit plus hardis à demander. 
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Le Capitaine defdits Suiffes, ayant authorité fur fa Troupe, 

doit les obliger à fe tenir avec propreté les mettre dehors , 
de l'avis du fieur Econome , s'ils s'enivrent, 	jurent , s'ils 
fe huent, 	infultent quelqu'un, s'ils refilent de lui ()bar ,. 
& les rieurs KeEteurs doivent s'affurer de la probité dudit 
Capitaine, examiner de près fa conduite, s'informer s'il ne fait 
point acheter a de certains Pauvres la liberté de mendier , 
s'il ne s'entend point avec eux , & s'il s'acquitte fidéle.ment de 
fon devoir. 

Les chambres deftinées à contenir lefdits Mendians & 
Mendiantes, étant trop petites ; les fleurs Reâeurs doivent 
tous les jeudis, fe trouver de bonne heure au Bureau , afin 
de s'y tranfporter avec M. le Tréforier de France, qui a rinf- 
pedion particulière fur cette partie, pour voir dans le Régiftre 
tenu a cet effet , ceux qui font dans le cas d'ètre mis dehors 
(oit parce que n'étant pas en habitude de demander, ils ont 
été pris la prérnière fois ; (oit parce qu'on les demande pour 
les employer à quelque ouvrage; foit parce qu'ils y font depuis 
long-tems, & qu'ils promettent fortir de la Ville. 

Au cas qu'on leur accorde le relâche, il eil néceffaire de 
faire mention de leur forcie en marge dudit Régifrre, à comté 
du fignalement qu'on y infcrit & pour arréter autant qu'il 
eft poilible , l'habitude où font la pkipart de mendier conti- 
nuellement ; il eft â propos de fixer un terme pour les garder , 
proportionné a la quantité de fois qu'ils ont été pris; comme 
deux mois la prémière ; trois mois la feconde ; quatre la troifiéme 
& ai nfi du relie 5 cette efpèce de loi fuivie avec un peu d'exac- 
titude , a produit dans de certains tems, l'effet qu'on pouvoir 
en efpérer,  , jointe à la corne ion du prié-Dieu, pour les enfans 
de dix à quinie ans, & du cachot pour des plus âgés qui 
pourroient travailler ; au râle , l'on ne peut établir le bon 
Qrdr & reeditude fur cet article, qu'en ôtant à qui que 
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ce foit , excepté au Bureau en Corps , la acuité de mettre 
dehors lefdits Mendions ; s'il n'en a été ainli décidé par le.  
petit Tribunal , à. qui ce détail elt rékrvé".. 

Il arrive quelquefois à certains Etrangers venus dans la Ville 
pour y travailler , ou dans le deffein de p_affcr outre , de fe 
préfenter au Bureau , & de demander qu'on leur permette de 
relier dans la MaiCon pendant quelques jours , f-oit pour fe 
délaffer, fait afin d'avoir le teins de trouver de l'ouvrage ; les 
rieurs Redeurs peuvent les admettre parmi les Mendions ou 
Mendiantes fixer le rems qu'ils y relieront , ordonner qu'on 
les nourriffe mieux que les autres, & les mettre dehors ,  

1 echeance ; on doit en user de meme a l'égard de certaines. 
femmes qui viennent à. la Maifon, pour attendre que le terme 
de faire leurs couches à. l'Hikel-Dieu foit à peu près arrivé;  
k fleur Chirurgien Major doit les y envoyer une quinzaine de 
jours avant fon échéance. 

Comme la Maifon donne à. tous les Mendions poffints. 
dans la Ville , munis de paire-ports, un pain , qu'ils viennent 
prendre à la porte de la Charité ; les fleurs Recteurs auront 
foin que le Frere qui le leur délivre, imprime la marque de 
la Maison fur ledit paffe-port ; afin qu'ils ne reviennent pas 
une feconde fois le demander, & qu'il les avertiffe de ne pas 
refter dans Lyon plus de deux jours , gaffé lesquels ils feront 
pris & fermés. 

On retire communément dans la MaiCon , ceux & celles 
qui ont la teigne, pour les y nourrir lori 	font pauvres , 
pendant qu'ils vont fe faire traiter à 11-1&el-Dieu;  les fleurs 
Reâeurs obligeront lefdirs teigneux à affilier à la Prière qui 
fe fait foin & matin pour les Mendions & Mendiantes, & 
re conduire avec régularité, fans déranger par la liberté qu'on 
leur laiffe de fouir , les exercices de la Maifon;  ils les mettront 
dehors fi-tik qu'ils iront guéris & mème avant s'ils caufent 
du détordre. 	 Lee 
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Les Cachots font encore une fuite des mémes emplois ; les 
Lieurs R.eeurs doivent les faire tenir propres, vliter fouvent 
ceux qu'on y renferme, =pécher que le achotier ou. la  
Cachotière pour les femmes, ne donnent du vin à ceux qui 
y font;  leur faire ôter leurs couteaux , cifea.ux jartieres, & 
autres inftrumens dangereux, avant de les y mettre , éviter 
d'enfermer deux perfonnes dans le même & faire corriger 
les Enfans de la Ville que leurs Parens y font mettre , 1c rfqu°ils  
le demandent, de mine que ceux qui y font envoyés par 
jugements, ou à la prière de M. le Commandant. 

CHAPITRE XXIII. 

Obfervations pour Meffieurs les Recteurs chargés des 
Dijiributions de Pain dans la Ville. 

Armi les diffe'rens objets qu'ernbraffe l'AdminifIration de 
la Charité, celui de fournir du pain aux Pauvres de la 

Ville , dl un des plus intéreflànts;  ce fecours diftribué fuivant 
le befoin, aide à fuporter la misère, & infpire cette patience 
que les teins contraires au travail, feroient peut-ètre perdre ; 
la multitude de Citoyens qu'une oifiveté forcée met dans le 
cas d'employer cette reffource, doit étre favorifée pour Iiimérèr 
même de la Patrie;  mais en rrième -teins MM. les Recteurs 
chargés d'un détail fi irnrnenfe , doivent employer tous leurs 
foins pour tenir dans des bornes raifonnables , la dépenfe 
confidérable que cette Aumône occafionne à la Maifon, & 
regarder les peines ez les fatigues qui font à la fuite de cet 
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Emploi , comme autant de moyens pour exercer leur patience 
& mériter envers Dieu. 

'Comme on a divifé les différens Qua.rtiers de la Ville en 
cinq parties, dans chacune clef-quelles fe fait une diftribudon 
tous les Dimanches ; les cinq Recteurs qui en font chargés 
doivent avoir pour la partie qui les concerne, un Régiftre, 
contenant par rue, le nom, liirnom, âge, profeflion, le lieu 
de la demeure, le nombre d'enf:ins de ceux & celles à qui ils 
le donnent & la quantité de pain à laquelle ils les ont fixés; 
ils y feront mention des gens mariés, Veufs ou Veuves, des 
Filles orphelines ; & marqueront fi ce font des infirmes , afin 
que ceux qui leur fuccéderont dans lea Dirtributions puiffent 
érre informés des motifs qu'on a eu de leur donner le pain. 

Lorfque quelque Pauvre viendra le demander au Bureau, 
on l'adrefTera à celui de MM. les Reaeurs, dans la Diftri-
bution de qui il loge, pour qu'il prenne fon nom , & fon 
adreffe, après quoi il ira chez lui voir par lui-meme en quel 
état il efi, & s'informer de fa fituation auprès des Officiers 
du Quartier , ou dans le voifinage; 	ef[ dans le cas que le 
befoin l'ait déterminé & non la fénèantife;  il rinfctira avec 
les autres, à moins qu'il ne fût étranger , ceux-là n'y étant 
admis qu'après fept ans de domicile bien 

Pour obvier aux abus qui peuvent arriver de la part de 
ceux à qui on donne le pain ; les fleurs Reeurs feront deux 
fois l'année une vif-ire générale dans leur diftriâ , & la recherche 
exaâe de tous les endroits où logent lefd. Pauvres, pour fçavoir 
fi leur fituatio.n efi devenue meilleure, s'ils travaillent , 
ont des Chiens , parce qu'alors ils peuvent s'en paffer; s'il leur 
ef né ou mort des Enfans, afin de continuer, retrancher , 
diminuer ou augmenter ladite Aumône, fuivant la néceflité. 

Le rems le plus convenable pour ces deux vif ites eft 
ordinairement au commencement de May , & à la fin de 
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Novembre ; les travaux de la belle-faifon occafionnent des 
diminutions & retranchemens dans la première, & l'autre fert 

mettre le Régiftre en bon ordre, avec des notes pour celui 
qui doit fuccéder à ladite diftriburion. 

Indépendamment de ces vifites , les fleurs Recteurs doivent 
faire leur poflible , pour avoir quelques perfonnes fur qui ils 
puiffent compter, qui épient les Pauvres de leur diftribution, 
lodqu'ils craignent d'en être trompés;  & fur-tout ceux qui ne 
prennent le pain que pour s'exempter de la Capitation, en 
vertu du certificat qu'on leur délivre ; abus qu'on ne peut 
corriger avec trop d'attention : ces mêmes Efpions ferviront 
encore à les avertir fidélement de ceux qui meurent, afin qu'on 
les raye du Régifire;  & de tout ce qui fe pafferoit de contraire 
au bon ordre &i la régie dans cette partie. 

A fix heures du matin depuis Pâques juCqu'à la Touffaints 
& fept heures le rate de l'année;  laits cinq Redeurs 
doivent fe trouver dans les endroits deflinés 	fàire ladite 
Aumône & après avoir compté les pains ou demi pains 
que l'on y range , & vérifié fi le nombre en el} conforme à. 
celui énoncé dans le billet du Sr. Retour chargé de la Bou- 
langerie, que celui des Vieux commis a leur diftribution leur 
apporte ; ils vont en habit redorai entendre la Meffe , oû 
ailiftent les Pauvres de ladite diftribution, qui prient Dieu 
pour leurs Bienfaiteurs;  après quoi on doit leur faire un Caté- 
chifme ou inftruffion, afin de leur procurer aufli la nourriture 
de rame , comme on leur fournit celle du corps. 

Tout étant achevé , le fleur Recteur entre dans l'endroit ou 
font les pains , avec le Vieux qui en a apporté le compte , 
il ferme la porte , fait tenir un des Sues au guichet 
par oti on les paf fe , afin qu'on fe range & qu'on puiffe 
s'aprocher fans conrufion ; il appelle enfuite à. haute voix tous 
les Pauvres de son Catalogue, à qui on délivre la quantité 

P ij 
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de pain y énoncée;  ceux qui ne fe préfentent pas lors de 
l'appel , doivent être renvoyés à. la fin , qu'on les appelle de 
nouveau; s'ils ne s'y trouvent pas alors, ils en font privés ; 

moins que. pour cade de maladie , ils n'euffent chargé 
quelqu'un de le prendre pour eux ; & même s'ils font en 
habitude de ne pas k trouver exactement à l'heure, il cil à.. 
propos de le leur retrancher. 

Ladite diftribution étant finie, le fleur Recteur lignera le 
billet , dont on a déja . parlé, reconnoiffa.nt que le nombre de 
pains s'y eft trouvé; au cas qu'il en ait de relle, il en fera 
mention , & mettra fur le même billet ce qu'il en faudra de 
plus ou de moins pour la difiribution fuivante ; les jours de 
Pâques , Pentec&e & les Fêtes folemnelleS , le pain k diftribu 
le Samedi, & les fleurs Recteurs en avertiffent les Pauvres le 
Dimanche précédent. 

Aucun defdits fleurs Reâeurs ne pourra ce difpenfer de faire 
pet-formellement la diaribution dont-il eft chargé, fi ce n'eft 
pour caufe de maladie, ou de voyage indifpentàble ; auquel 
cas , il priera le Bureau , d'engager quelqu'un de MM. ts 
Confrères à le remplacer, n'étant pas décent, que des Commis 
ou perfonnes étrangères, rernpliffent cette fondion. 

Indépendamment du Catalogue ci-deffus, MM. les Redeurs 
doivent en avoir un particulier pour ceux qui prennent le 
pain fecrettement ; il ne doit s'accorder de cette manière , 
qu'a gens de qui la famille eft connue , ou qui d'un état 
d'opulence font tombés dans la mifére 3  la vifite qu'il eft 
propos de faire chez eux lorfqu'ils le demandent, exige de la 
part des fleurs Reaeurs beaucoup de prudence & de circonf- 
pedion ; leur information n'en demande pas moins, afin de 
ne point apprendre au Public, ce que la honte les engagea lui 
cacher: Comme ce pain fe délivre un autre jour, foit dans 
la Maifon foit dans les endroits indiqués pour chaque 
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difiribution, il di n.éceiraire de donner à chacun une carte 
fi née, pour :qu'ils puident renvoyer prendre par qui il juge à 
propos. 

Les informations qui doivent précéder la réception des 
Vieux & Vieilles, des petits-Patrants & petites-Pa -Lues , font 
encore une fuite de l'emploi des rieurs Recteurs ; 	formait:. 
farce qu'ils doivent avoir des Quartiers oti ils donnent le 
pain , les met en état de fuivre fur cet article les règles établies 
pour chacune de ces Communautés; l'ouverture des Troncs 
dans les Eglifes de leur diftrid , les regarde aufli elle fe fait 
toûjours après Piques & l'argent qu'ils y trouvent eft remis 
au fleur Tréforier des Deniers, pour le paffer en recette dans 
fon compte. 

Enfin, MM. les Redeurs ne' fçauroient employer dans les 
fondions qui leur font attribuées trop de figeffe & de douceur, 
pour contenter les Pauvres , trop de vigilance & de foins , 
pour approfondir leurs befoins & trop de fermeté, pour 
n'accorder a leurs importunités, aux follicitations étrangères, 
qu'ils mettent en œuvre , que ce qu'il faut pour leur aider à 
fubfiller avec le peu de travail qu'ils peuvent faire. 

	Lel 

CHAPITRE XXIV. 

OBSERVATIONS GENER.ALES, 
pour _Meurs les Redeurs. 

Q...
Uoique MM. !es Adrninificrateurs, trouvent chacun dans 
les Chapitres précédens, le détail circonfrancié de leurs 

forions particulières ;  il eit encore des devoirs généraux 
qu'il ne leur dl pas permis d'ignorer , & dont l'obfervation 
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n'eft pas moins effentielle pour le bien de la Ivlaifon)  qu'avan- 
tageufe dans le bon ordre qui doit_ s'y pratiquer. 

Tous les Dimanches de l'année , MM. les Reâeurs s'affern- 
blent pour tenir le Bureau ; fçavoir , depuis la Touffaints 
juCqu'à Pâques , à trois heures après - midi , le refte du tems 
à huit heures du matin ; tous les Jeudis , aufli à trois heures, 
excepté les Vacances, où il fe tient le Mercredi, & certains 
jours de grande Fête, où il ef renvoyé au lendem-ain. 

Ils doivent s'y rendre avec ailiduité & à l'heure fixée, pour 
pouvoir travailler aux affaires de la Maifon ; n'entrer qu'en. 
habit de cérémonie dans la Sale où il fe tient , lorfque la 
Prière et dite;  ne pas parler ni fortir de leurs places, lorsqu'on 
cil aux opinions, dire leur avis l'un après l'autre, lorrque M. 
le Préfident recueille les voix., & ne rien propofèr même fur 
le fait de leurs emplois , que lorfque leur tour est venu. 

Pour peu que chaque affaire qui fe décide boit intéreirinre, 
elle doit être infcrite briévernent dans un Régifire tenu par 
le (-leur Procureur , afin qu'on puifle y avoir recours dans le 
befoin; & au cas que la réfolution que l'on a price-  paroiffe 
importante, elle fera couchée dans le R_égiftre des délibérations, 
& f ignée par tous MM. les Recteurs, comme devant faite Loi 
pour l'avenir. 

Chacun à fan rang doit faire exaaement fa vifite en habit 
de cérémonie dans la iviaifori le jour indiqué par les billets 
que M. le Préfiderit diftribuë à chacun le Dimanche précédent. 
Ces vifites font établies pour s'informer de ce qui fe paire , 
rant des Pauvres que des Officiers , pour remédier au defordre 
dans les cas preirants & pour faire part à la prochaine 
Affemblée , de ce qu'on a remarqué ou appris de contraire 
aux régies;  Iorfqu'elle eft achevée, on juilifie de fon afliduité 
par fa fignature dans le Livre à ce delliné. 

Les jours que M. le Médecin vient voir les Malades , qu'on 
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diftribuë du pain, ou du linge aux Prifonniers celui de MM. 
les Adminiftrateurs, qui fe trouve en rang, doit erre préfent 
par charité à toutes ces bonnes oeuvres, & par devoir, étant 
la fuite de fa vifite, 	figne le billet de la quantité 
de pains délivrés , oti il énonce ceux qui ont manqué ou qui 

font trouvés de trop. 
Indépendamment de cette vifite journalière , il en en encore 

d'autres que le Bureau fait par Députés ou en Corps & on 
ne peut décider leCquelles font les plus utiles; les unes doivent 
fe faire tous les deux mois, par trois Commifraires nommés 
pour la vérification des Régiftres, de chacun de 	M. les 
Reteurs ayant la dires tion d'une Communauté, & l'appel ou 
revue de ceux qui la compofent ; pour voir fi leur dénom- 
brement fe rapporte à la quantité déclarée pour la délivrance 
des différentes denrées , & en rendre compte a l'Afremblée. 

Les autres fe font tous les mois aux gréniers, afin de connoître 
en quel état on fe trouve pour la quantité de bléds & 
prendre des arrangemens pour s'en pourvoir à tans, la moitié 
des Adminiftrateurs efi chargée de cette vifite , tandis que 
l'autre moitié fait effayer en fa préfence les pompes pour Je 
feu & va voir fi toutes celles des puits de la Maiton font en 
bon état ;  cette précaution n'eft pas moins néceffaire que la 
précédente. Enfin , la vifite générale que font tous MM. les 
Reaeurs deux ou trois fois l'année dans toute la Mairon 
pour prévenir ou reformer les abus qui pourvoient s'y intro- 
duire , cil indifpenfable. 

Comme on ne peut maintenir le bon ordre , qu'en ôtant 
toute communication entre les différentes Communautés qui 
compofent la Maifon, & en empechant aux étrangers d'y entrer;  
le Bureau ne fçauroit avoir trop d'attention fur les Portiers 
des différentes cours de la Maifon , fur les Portiers & Portières 
des grilles dans l'intérieur; les faire venir Couvent >  pour leur 



to 	REGLEmENs DE LA, CKARITE.1  

recommander leur devoir , & les punir rigoureufement 
manquent a exécuteE ce qui leur eft preicrit dans chaque 
R.églement, dont les fleurs Redeurs leur donneront corinoif- 
fance , chacun pour ce qui concerne la Communauté dont 
il di chargé. 

eft difficile de ne pas etre quelquefois forcé de mettre 
dehors de la Maifon , pour de bonnes & légitimes raifons 
& dans la vû de fe conformer à la Régie , quelqu'un de 
ceux qui y font depuis long-terras & même dès l'enfance ; 
l'on doit en pareil cas les intcrire dans un Régiltre a ce delliné, 
avec les motifs qui ont décidé le Bureau , afin qu'on pure 
à. l'avenir répondre avec connoiffa.nce de caufe à leurs impor- 
tunités , lorfqtfils cherchent a. rentrer. 

Les fonaions de MM. les Adminifirateurs quoique féparées, 
ont un rapport qui peut quelquefois caufer entre eux du 
mécontentement ; c'cft au Bureau à décider de leurs difficultés, 
de même que des cas extraordinaires , qui peuvent furvenir 
dans leurs emplois ; tous font prépofés pour maintenir la régie 
prefcrite & l'Affemblée feule doit décider des exceptions. 

Enfin , le foin particulier qu'ils fe donnent pour le fervice 
de la Maifon , exige encore leur préferice aux Meffes qu'on 
fait célébrer pour les Bienfaiteurs & aux Quêtes qui fe font 
pour les Pauvres ; rien n'eft à négliger lorrqu'il s'agit d'exprimer 
leur reconnoifra.nce & de leur procurer des recours. 

Fin de la prémière Partie. 
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SECONDE PARTIE..  

Les Fonetions des Officiers de la Maifon. 

CHAPITRE PREMIER: 
.fit MedeCill. 

U 0 Y QUO N reçoive uniquement dans 111-16`pita1 
de la charité, ceux dont la fanté paroit affermie, 
il dl impoffible qu'un Peuple aufli nombreux 

renfermé fi long-terris , rie repente quelquefois les rates 
effets de la caducité, les dangers de l'enfance, & les maladies 
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inféparables de l'humanité ; il falloir donc pourvoir à fes 
befoins fur cet article , avec autant de foin que l'on fournit 
aux autres: Cell dans ces vik:s que k Bureau chola un des 
plus fameux Médecins de la Ville, à qui on donne des 
honoraires, plût& pour marquer la reconnoiffance des Admi- 
nifkra.teurs, que comme la récompenfe des peines qu'il fe 
donne avec tant de zèle. 

Le fleur Médecin doit faire régulièrement l'es vifites de 
malades deux fois la fernaine, les jours prercrits &â l'heure 
fixée, s'il et poilible, afin que le fleur Recteur de vifite le 
mémé jour dans la Maifon puiffe y affilier, s'il le juge à 
propos : Et au cas que le nombre de malades, ou le genre 
de maladie, exige de l.â part plus d'attention, fa charité doit 
le porter à. régler fes foins fur les befoins. 

Comme il eft accompagné par le Chirurgien Major, un 
de fes Garçons, la Soeur de la Pharmacie & fon Eleve le 
prémier doit le conduire aux endroits où font les malades 
furvenus depuis fa dernière vilite, l'informer de leur état, des 
remédes qu'on leur a fait prendre pendant fon abfence, afin 

puilre ordonner ce qu'il convient, Toit pour être tranf- 
portés à l'H&el-Dieu, Toit pour recevoir dans la Ivlaifon les 
-recours néceffaires. 

Dans ce dernier cas, la Soeur écrira fiir le Régifire a ce 
defliné, le nom du Malade, la Communauté, la chambre, 
le nurnero du lit où il couche, & l'ordonnance que diecera 
le fieur Médecin , qui s'informera fi celles de la précédente 
vif ite ont été exécutées, & quel en a été l'effet. 

La difficulté de fervir avec exactitude ceux qui font attaqués 
de maladies dangereufes, de longue durée, ou qui fe commu- 
nititicnt, doit engager le fleur Médecin à les envoyer, fuivant 
le Ré3lennent, à l'Hôtel-Dieu, où. ils font fecourus & veillés 
avec plus d'attention: Quant à. ceux qui pourroient erre fujets 
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au mal caduc, & aux écrojielles; fi-tôt qu'il s'en appercevra , il 
avertira le fleur Redeur dans la Communauté de qui ils font., 
pour qu'on les faffe placer dans les Infirmeries deftinées à ces 
fortes de maux; avertira pareillement le Bureau , fi quelque 
maladie populaire ou contagieufe commençoit â parotre. 

Ledit fleur Médecin aura pareillement foin de faire prendre 
par le Chirurgien Major, une note particulière de ceux dont 
l'état languiffant , exige plût& de bons alimens & en plus 
grande quantité, que des remédes, afin que les Soeurs chargées 
des Communautés, puent leur donner fidélement l'augmen- 
tation qu'on accorde en pareilles circonflances & que le fleur 
Econorne y faffe attention, pour remédier aux abus qui peuvent 
furvenir. 

La négligence des Garçons Chirurgiens dans les panfemens, 
qu'ils font obligés de faire tous les jours , pouvant porter 
préjudice aux malades , le fleur Médecin fe fera montrer de 
teins en tenus quelques plages , pour juger par leur état , de 
leur exaditude 8z en les faira.nt travailler devant lui , des 
progrès qu'ils font dans leur Métier;  il s'informera aufli du 
Chirurgien Major de leur capacité dans l'Anatomie & dans 
les opérations dont-il leur donne des Leçons. 

A l'égard de la Pharmacie, le rieur Médecin en fera aria; 
la vifite quelquefois , pour fçavoir fi elle cif fournie des 
drogues néceffaires, & de bonne qualité ; fi les compofitions 
fe font comme il faut , & dans les teins convenables r fi on 
exécute fes ordonnances, & au cas qu'il s'apperçoive dans cette 
partie, -ou- dans la précédente , de quelque chofe de contraire 
au bon ordre , il en avertira le fleur Recteur chargé de cette 
direction , pour qu'il puifFe en informer le Bureau, s'il ne 
peut par lei-inerme y apporter reméde. 

ij 
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CHAPITRE IL 

D Sécretaire. 

T A quantité d'A es différens que la Maifon fe voit tous les 
1../ jours obligée de paffer pardevant Notaire fejt pour elle, 
fait pour fes Enfans , a fait connoitre à fes Adminiftrateurs, 
l'indifpenfable néceflité d'en choifir un pour Sécreraire & 
l'avantage qu'elle y trouve par l'économie, fe trouve égal à 
la. facilité qu'il procure dans l'occafion.. 

Le fleur Secrétaire doit fe trouver régulièrement au Bureau 
tous les jours que MM. leS Reâeurs s'y affemblent, s'y rendre 
de bonne heure , afin d'avoir dreffé les mandats dans Con 
Régiftre avant qu'on commence la Priére ; & au cas qu'il y 
en ait quelqu'un fur lequel il eût befoin de la réfolution du 
Bureau ;  il ne l'écrira qu'après l'avoir prife. 

Les mandats achevés, il en fera leâure, donnera l'expli- 
cation de ceux dont on n'auroit pas connoiflance; & lorfqu'on 
les aura (ignés, il fera part à l'Aflèmble'e des propotitions qu'on 
peut lui avoir faites;  f-oit pour ventes, acquifitions, échanges 
de nuifons rembourfement, placemens de deniers , & des 
conditions , afin qu'on puiffe y délibérer & le mettre en état 
de rendre réponfe. 

Ledit Sr. Secrétaire recevra tous les Contrats Eaux à loyers_ 
& autres Acles, où ledit Hôpital entrera, & aura foin pour 
plus de facilité d'infcrire exaCtement fur le Régiftre qui Cc 
tient d.ins le Cabinet des Ecritures , un extrait abregé des 
Adcs publics , & des claufes y inferées , auquel on puitre avoir 
recours dans le befoin 3  &comme il eft nécefaire pour le Lon 
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ordre des Archives , d'y placer les expéditions de quelques-uns 
de ces Aces il les fournira lodqu'elles lui feront demandées 
par M. l'Avocat ou l'Archivifte. 

Il fera pareillement expédier tous les Aies ou Contrats 
perpétuels fur le Règiftre à ce defliné , qui doit relter aux 
Archives , & y rapportera Cuivant l'ufage , les Régiftres des 
mandats. 

Ledit Sr. Secrétaire aura un régifIre particulier pour les Aes 
d'Apprentiffage des Enfans de la Maifon, Adoptifs , ou Bâtards 
que chacun des Redeurs ligne pour la Communauté dont-il 
et chargé , & prendra garde de n'en paf fer aucun qu'après 
avoir vérifié fi l'Enfant qu'on veut engager, e11 inCcrit dans 
le Régifire des prérnières Communions, s'il a atteint l'âge fixé 
de quatorze ans accomplis excepté toutefois pour les petits- 
Paffants & petites-Pafrantes qui n'ont befoin que de douze 
ans, & fi une des fufdites conditions manque, il en infor- 
mera. le Bureau , afin de fçavoir s'il y a des raifons pour 
s'éloigner de la régle & de l'ufage. 

Les Aâes d'Adoption étant ordinairement dreirés par l'un 
des Agens dans le Livre à ce defriné , le Sr. Secrétaire Ce le fera 
rapporter tous les ans après la Nôtre-Darne de Septembre pour 
les faire expédier fur le R.égifire, qui doit relier aux Archives , 
& lors que celui que tient l'Agent fera rempli , il aura foin 
de k retirer pour le joindre à fes minutes. 

Comme on cil dans l'ufage d'envoyer aux Capitaines des 
Quartiers des billets d'invitation pour faire guérer ceux qu'ils 
choififfent, à la porte des Eglifes où dans les madms , qu'on 
en donne auffi pour le mémo fujet dans les principales Fêtes 
de l'année , aux différentes Compagnies ou à des perfonnes 
dillingu.éesi  le, fleur Sécretaire aura foin de les préparer & de 
les remettre à ceux qui font en tirage de s'en charger , pour 
qu'ils Puiffent enruite les diltribuer fuivant leur ordre & leur 
deftination. 
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CHAPITRE III. 

Du Procureur. 

ir eft difficile que les biens polkas par la Maifon, ne 
I deviennent quelquefois la fource de plufieurs. difficultés 
& quoiqu'elle les tienne de la pieté des Citoyens, qu'ils en 
connoiffent l'emploi ; on cherche fouvent à lui ravir, ce que 
les Tribunaux de la Juftice lui confervent ; elle cil donc réduite 
malgré elle, à. mettre en oeuvre les formalités que le procès 
exige & comme ce ne peut être que par le miniftère de 
MM. les Procureurs;  elle trouve parmi eux toute l'attention 
qu'elle peut fouhaiter pour fa défenfe, & pour cale des Enfans 
qu'elle adopte. 

MM. les Adminiftrateurs choififfent toujours , pour remplir 
ces fon&ions, un de ceux dont la réputation eft la mieux 
établie & qui par fa capacité, fon intelligence dans les aires, 
foir le plus en état de veiller à. fes intérêts : 	ne lui donne 
aucun (alaire déterminé ; il fe contente de retirer le payement 
de fes débourfés, fur l'état qu'en arrête M. l'Avocat ; mais 
le Bureau au bout d'un tems, lui fair ux préfent proportionné 
aux peines & aux foins qu'il s'eft donnés. 

C'eft audit Sr. Procureur à Ce prérenter, & à occuper dans 
toutes les caufes qui concernent la Maifon & fes Adoptifs 
tant en demandant, que défendant; à veiller exadement qu'on 
n'ufe de furprife contr'eux, fimplifier les Procedures autant 
qu'il eft poflible, afin d'éviter les longueurs, & de parvenir 

un prompt jugement. 
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COMMC il y a quelquefois des affaires importantes, ou d'une 
nature à, exiger des précautions, il doit en conférer avec M. 
l'Avocat, pour qu'il puide lui dire enfuite le parti que le Bureau 
aura cri devoir prendre : Quant à celles qui font ordinaires, 
il lui fuffit d'inftruire les Agens de l'état où elles font , afin 
qu'ils en rendent compte à. M. l'Avocat , qui leur prefcrira 
les démarches qu'il jugera néceffaires. 

Enfin , ledit fleur Procureur doit éviter avec foin de jet= 
les Pauvres dans des Procès inutiles, quelqu'affuré qu'il fois de 
la bonté de leurs prétentions;  & pour qu'on ne puiffe rien 
lui imputer, il aura foin d'informer M. l'Avocat de tout ce 
qui fe paire, & fe conformera a fes avis. 

• 
CHAPITRE IV. 

Des Agen:. 

y 'Augmentation dans les affaires , a multiplié les foins 
de ceux qui font chargés d'y travailler ; les Agens ne 

fçauroient cire aujourd'hui trop adifs dans les foncions qui 
les concernent , & la facilité de rAdminiltration dépendant 
en quelque forte de leur vigilance, il faut qu'ils s'attachent fans 
relâche a la procurer. 

Pour cet effet, ils doivent au moins tous les deux jours 
paffer chez M. l'Avocat, pour recevoir de lui les inftrudions 
néceffaires dans la pourfuite des dierentes inflances «à la 
Charité eft intérene , lui rendre compte de cc qu'ils ont fait 
précédemment à ce fujet 	fu.ccès de leurs démarches , 
de l'état où font les Procès, conféquemment à. ce qu'ils cii 
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auront appris du Procureur , qu'ils verront aufli tiès-fouvent 
& tous les jours fi le cas l'exige. 

Ils écriront toutes les lettres que leur diera M. l'Avocat 
pour les affaires de la Maifon, & tiendront un carnet conte- 
nant la note des. différentes affaires, dont-ils auront été chargés 
on dont-ils auront à parler au Bureau, afin qu'ils ne laiffent 
rien en arrière;  & au cas que quelqu'un de MM. les Redeurs 
leur eût donné des sommions concernant la Maifon, ils lui 
en rendront compte, & pour cet efret, ne pourront lefdits 
Agens fe difpenfer de fe trouver à. chaque Bureau fans raifons 
légitimes, ni s'abfenter de la Ville pour plus de deux jours 
fans en avoir demandé la perrniflion à. M. l'Avocat. 

Ils pafferont aufli deux fois la femaine , ou plus s'il eft 
néceifaire, chez M. le Tréforier des Deniers pour qu'il leur 
donne la note des Débiteurs litrmiers , Locataires ou autres , 
qu'il convient de preffer ou actionner;  ils prendront en mème- 
rems les quittances qu'il leur donnera toutes fignées, afin que 
fi on leur compte la fourme dû ë, ils puiffent la recevoir & la 
lui rapporter, étant très-exprefférnent défendu aufdirs Agens, 
fous peine d'être remerciés, de donner des quittances en leur 
nom, & de garder l'argent entre leurs mains, à. moins qu'ils 
n'en ayent un ordre particulier. 

"Pour être plus particulièrement informé des legs ou autres 
difkofitions, qui Ce font en faveur des Pauvres; fuit par 'relia- 
mens, Contrats ou Donations; ils iront au moins tous les 
mois, au Greffe des Infirmations , pour tacher de s'en éclaircir, 
& fupporé qu'ils parviennent à. découvrir quelque chofe 
(l'avantageux , ils en inftruiront le Bureau , qui prendra les 
moyens d'exiger la dette : Ils en tireront de même pour les 
amendes encourus, dont ils retireront un état dans les Greffes 
des Jurifdiecions où elles auroient été prononcées, afin que 
k fleur Tréforier des deniers pue ks répéter. 

Comme 
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Comme lefdits Agens font chargés de dreffer les adoptions 
& de faire l'inventaire & la vente des effets appartenans aux 
Enfans adoptés ; ils auront foin de fuivre à cet égard avec 
attention les régies qui font fixées par l'ufage, & de ne point  
s'écarter de la difpotition des Lettres Patentes qui en établiffent 
le droit. 

Lorrqu'un des Agens ira avec MM. les Députés à Saint 
Trivier & Chavagnicu.;  il fera de concert avec le Teneur de 
Livres , ayant partir, un extrait des affaires qu'on y doit 
terminer pendant le voyage , & lors de la tournée des 
domaines , il prendra note des réparations & autres chofes 
qu'on aura remarquées , pour que M. l'Avocat puiffe enfuite 
dreffer fon Procès verbal , duquel ledit Agent fera l'extrait 
pour le remettre à M. le Tréforier de France, afin qu'il tienne 
la main à l'exécution de ce qui fera décidé. 

Au cas que lefdits Agens (oient obligés de faire quelques 
débourfés & faux-frais pour la Maifon, ou pour les Adoptffi, 
dans la pond-nuite des inflances & autrement, ils en drefferom 
un état, qui après avoir été arrêté & figné par M. l'Avocat, 
leur fera payé par le Tre'forier des deniers. 

CHAPITRE 

De I' Archiville. 

cft effentiel à la Maifon de conferver les papiers qui la 
concernent , il lui efr encore plus utile de les maintenir 

dans un ordre , dont la facilité ne t'oit pas interrompue par 
leur mélange;  l'unique moyen pour y parvenir, a été d'en 
donner le foin particulier à un des Agens dont on vient de 
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parler , & comme leur arrangement devient un objet effentiel 
de fes occupations , il doit s'attacher à répondre par fon exaa.i. 
ru.de , à l'importance de cet Emploi. 

Comme les Titres renfermés dans les armoires defdites 
Archives font diftingués par chapitres, dives par parties & 
par articles, ou par lettres alphabétiques , & leparés par facs, 
& que le marne renfeignement qui est fur l'étiquette du lac , 
fe trouve fur la cheville où chaque fac doit être pendu, ledit 
Archivifte aura foin de ne jamais placer lefdits facs, qu'à la 
cheville qui lui convient. 

Lorfqu'on lui demandera quelques papiers ou Titres des 
Archives , foit des grandes, Toit des petites, il n'en donnera 
jamais aucun , qu'il n'en inCcrive fur le champ le chargé, 
figné de celui a qui il les remettra , fur le Régiftre tenu à cet 
effet dans chacune defdites Archives, & comme les facs doivent 
toûjours être à leur place;  il fera mention des Titres qui y 
manquent fur un bout de papier accroché au - deffus de la 
cheville , ou attaché à l'étiquette du fac , afin qu'on ne Toit pas 
obligé de feciilleter le Livre des chargés, & que d'un coup d'oeil 
vii connoiffe en ouvrant les armoires le defirit de chaque fac. 

Ruand on lui raportera lefdits papiers , il mettra fon reçû à 
la marge du R.égillre & bâtonnera le chargé en préfence de 
celui qui les lui rendra , replacera chaque papier ou Titre 
dans les Cics d'où. il les avoir tirés, & ôtera k billet de deifus 
la cheville ou du fac au cas qu'on ne les rende pas exaâe- 
ment , il aura foin de les demander, & de retirer fur-tout ceux 
qu'on ei forcé de produire dans les inftances, crainte qu'ils 
ne ce perdent. 

Afin d'établir plus d'exactitude dans cette partie, il mettra 
tous les mois fur le Bureau les Régiftres defdits chargés , pour 
qu'on rçache de ceux entre les mains de qui font les papiers, 
la rail -on pour laquelle ils diffèrent de les raporter. 
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Si on eft obligé de produire au Confeil , au Parlement , ou 
dans quelqu'autre Jurifdiclion hors de cette Ville , quelques 
Titres importans , ledit Archivifte en fera la copie , qui fera 
collationnée par un Sécretaire du Roy , & on n'enverra que 
cette copie, afin que les originaux ne fortent point des Archives. 

Lorfque le Bureau paffera quelque Aae ou Contrat de 
nature à être confervés , ledit Archivifte aura foin de s'en faire 
délivrer expédition , d'en copier l'Extrait fur l'Inventaire , 
l'endroit qui lui fera indiqué par Mr. l'Avocat & de le placer 
dans le fac qui répond audit Inventaire. 

Il en dem de même pour les Alites qui peuvent fe paffer 
dans les terres de Saint Trivier & Chavagnieu , dont copie 
doit refter dans les Archives dudit lieu & de- ceux qui Ce 
pafrent chez les différens Notaires de la Ville , dans lefquels 
la Maifon a quelque intéret. 

Ledit Archivifte prendra garde de ne placer jamais les papiers 
des Enfans Adoptifs, Binards , ou petits-Garçons, petits-Paffints, 
ou délaiffés, f i l'Hîrcel-Dieu en rend pour eux, que dans les 
petites Archives a ce deflinées & dans l'ordre prefcrit, de 
même que ceux qu'on trouve aux Vieux & aux Vieilles après 
leur décès , tels que leurs Contrats de Mariage, Tranfaaions 
& autres papiers , qui pourroient LIkre rd.Tefraires à leurs 
Familles , qu'il ne placera cependant dans letdires Archives, 
qu'au cas qu'il ne pare pas découvrir leurs Pareils pour les 
leur rendre. 

Et à l'égard des promefres ou obligations que lefdits Vieux 
ou Vieilles pourraient avoir , comme elles appartiennent à Li 
Mailon après leur décès , ledit Archivifie en donnera la note 
au Teneur de Livres , postera lefdites promettes& obligations 
dans le lac , qui contient les dettes avives de la Mairon 
après avoir fait mention fur leldites pièces, qu'elles viennent 
defdits Vieux ou Vieilles, décedés dois la Maifon. 

1 ij 
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Immédiatement après que les Enfans qui viennent annuel- 

lement de l'Hôtel-Dieu à la Charité , feront entrés dans cette 
Maifon, ledit Archivifte aura foin de placer les papiers qui' 
lui feront remis pour ces nfans , à la fuite de ceux qui font 
dans lefdites Archives, & de les décrire fur l'Inventaire , dans 
la méme forme que le font les autres. 

Lorfque quelque Enfant retirera fes papiers, ou que quelque- 
Parent del-dits Vieux ou Vieilles en viendront réclamer, ledit 
Archivilte en fera note à la marge de l'Inventaire qui en 
contient la defcription, de marrie que fur le Régiftre des 
Adoptions, qui eŒ dépofé dans les Archives, & en fera figner 
la décharge par lefdits Adoptifs fur ledit Régiftre, & s'il ne- 
fçait pas écrire, il donnera ladite décharge pardevant le 
Notaire de la Maifon & en ce cas l'Archiville fera firnplement 
mention de cette décharge, fur le Régiftre des Adoptions. 

Comme il eft toiijours utile de conferver les Lettres qu'on 
adreffe au Bureau , ou. à. M. l'Avocat, pour les affaires de la 
Maifon if aura foin après que. fon adminiftration fera finie, 
de les retirer de marne que le Livre fur lequel il fait tranfcrire. 
fes réponfes, pour qu'on puiffè y avoir recours dans le befoin 
& rangera le tout dans l'endroit a ce deftiné. 

Enfin , ledit Archivifte tiendra avec propreté lefd. Archives 
les fera balayer devant lui , & ôter la poufliere, les araignées ;, 
ne prendra jamais aucun papier, qu'en préfence de deux de; 
MM. les Reaeurs, & fe conformera en tout au Réglement 
général pour cette partie.. 
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CHAPITRE VI, 

De tEconorne. 

Q
Uoique MM. les Adminiftrateurs fe donnent tous les 
foins imaginables pour maintenir dans l'emploi qui leur 

ell confié , cet ordre Ci nëceiraire leurs travaux deviendroient 
bien - tôt infruaueux , fi on ne chcififfoit une perfonne 
capable d'y tenir la main pendant leur abfence ; envain le 
Bureau s'attache à conferver aux Pauvres renfermés dans la 
Maifon, les revenus qui les font fulfifter, à leur diftribuer 
avec économie les befoins de la vie, à leur prescrire une 
régie de conduite conforme à l'état où ils fe trouvent ; toutes 
ces précautions feroient inutiles , L1 l'Econotne qui le réprefente 
n'avoir une attention particulière à s'oppofer aux abus , afrez 
de vigilance pour y remédier , & cette raifonnabie fermeté 
qu'il doit totijours mettre en ufa.ge , pour cmpecher le Mordre, 
la diffipation, & le !déréglement. 

Les fondions dont-il cil chargé font d'une affez grande 
conféquence pour qu'il les connoiffe & on en feroit ici le 
détail , fi la parfaite intelligence & la lecture fréquente de 
tout ce que renferme cet Ouvrage , ne devenoit pour lui la 
meilleure inftruaion. 

Il doit Ce rappeler à chaque inftant , que M. les Adini- 
nifrrateurs ne l'ont mis à la t8te de cet Hôpital , que pour 
tenir leur place dans les temps où ils ne peuvent y étre & 
qu'en lui confiant leur authorité , ils ront crû capable d'en 
faire un bon ufage. 
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Tout roule donc fur les fibins du fleur Econonie. En premier 

lieu, les denrées qui entrent dans la iviaifon , de quelque nature 
ez qualité qu'elles foient, ne peuvent être payées aux Marchands 
qui les fourniffent , qu'après qu'il en a verifié & reconnu la 
quantité , dont-il fait mention dans fon Régiftre & dont-il 
leur donne des certificats , afin qu'ils puillènt reglcr leurs 
comptes avec MM. les ReEteurs. 

Ces mêmes denrées ne peuvent être employées ni diftribuées 
dans chaque Communauté, que fuivant l'ufage qui fe pratique 
pour la quantité de perfonnes dont elles font compofées. ii 
doit être préfent , le plus Couvent qu'il en poffible , a leur 
délivrance ; en arrêter les feffilles à la fin de chaque fe aine 
pour fçavoir , fi la c.onfommation efl égale a la quantité 
mentionnée dans fon Régiftre ; prendre garde qu'on ne les 
dillipe pas mal-à-propos ; & que chacun ait ce qui doit lui 
revenir. 

En fécond. lieu , le travail qui fe fait dans les FabriqueS 
ou dans les Communautés , cil l'objet de fes attentions ; il 
doit y faire de fréquentes vif ires , pour infpirer plus de dili- 
gence , bannir l'oifiveté , empêcher qu'on ne s'occupe à des 
ouvrages étrangers ; y établir robeiffance & l'éxa&itude. 

En troifième 	, les Réglemens de chacune de ces Com- 
munautés leur prefcrivant l'heure des différens exercices , la 
forme des habillemens , les occupations , & l'éxaâitude à 
rentrer les jours qu'elles vont fe promener , le Beur Econotne 
ne permettra pas que perfonne fe néglige fur aucun des articles 
qui les concernent & avertira MM. les Reâews , qui en 
ont la direction , de ce qu'il pourra. remarquer de contraire 
à la Régie , pour qu'ils y mettent ordre , & en, avertira le 
Bureau , fi le dérangement continue. 

latrièmement, les Officiers, Freres, Soeurs, & Domeftiques 
de la Maifbn fe trouvant pareillement fous Ca conduite ; il 
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doit veiller fur la leur, les avertir avec douceur lorfeilc 
manquent à leur devoir dans les Emplois qu'on leur confie , 
les engager à s'en acquiter, plût& par rairon, que par crainte, 
& ne recourir à, l'autorité de MM. les Recteurs ou du Bureau, 
que lorrque les répréfentations n'ont produit aucun effet. 

Enfin, le fleur Econome :doit ne fortir de la Maifon , que 
Je moins qu'il peur l'occaCion continuelle dans laquelle on 
fe trouve d'avoir a chaque inttant recours a lui , demande 

préfence ; la prudence & la charité doivent étre la régie 
de fa conduite , & lui faire employer à propos la douceur ou 
la févérité, les peines ou les éloges. 

En un mot , il doit faire en forte en méritant la confiance 
du Bureau, de s'attirer celle des Pauvres qu'il lui donne à 
conduire , s'attacher à gagner l'eftime de l'un , la crainte & 
l'amitié des autres. 

CHAPITRE VII. 

Des Aumêniers. 

E ferait négliger un des plus effentieis befoins de ce 
Peuple nombreux renferrnè dans la Maifon , fi on 

s'a 	choit uniquement à conferver le corps , fans pourvoir à 
ce que reprit exige ; la nature recherche airez ce qui contribue 
à la Coutenir; mais la radon qui devrait veiller aux intéréts 
de l'une , l'abandonne prefque toûjours dans la caducité, & 
comme elle ne peut encore te faire connaître dans l'enfance 
c'ell aux Adrniniftrateurs à procurer ces fecours, dont le fuccès 
dépend d'un Pafteur plein de zèle; ces principes de Religion 
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qu'on doit infpirer aux uns & rappeller aux autres , font donc 
l'objet le plus important 'des foncions de MM. les Aumôniers 
inftruits de leurs devoirs , ils ne peuvent employer trop de 
vigilance pour gagner à Dieu k Troupeau qu'on leur confie , 
& le conduire dans la voye du falut. 

Pour faciliter autant qu'il eft poffible leur fervice & que 
la. peine Coït égale , on a partagé entre eux la Mail-on , en 
deux parties. 

Le plus ancien a dans fon diftria, les Communautés des 
Vieux , les Mendions , les petits-Paff-uns , les Cathérines, les 
Thérefes, avec les Freres, les Sœurs, & les Officiers. 

L'autre eft chargé ces Communautés des Vieilles , des 
Mendiantes , des petites-Patfantrs, de la Chanal & des petits 
Garçons , avec les Dorneftiques, Ouvriers & Suiffes. 

Chacun dans fon département doit faire la vifite des appar. 
terriens foir & matin , pour voir fi perfonne 	befoin de 
fon miniftère, confeffer les malades, fi le cas le requiert , k' 
porter le Viatique , & l'Extrérne-Onetion lorfqu'ils font eh. 
danger , leur faire la recommanda iten de rame, & les prières 
des Agonifans. 

Comme ceux qui ont reçii les derniers Sacremens ,_ ont le 
plus de befoin de fecours cpirituels , par le peu d'eCpérance 
qui leur refle , ils les verront Buvent pour les. confoler & 
leur infpirer les fentimens de réfignation à la mort, 

lits feront la cérémonie de l'Enterrement de tous ceux qui 
décederont , qui confifle û les conduire jufques à la porte de 
la rue 	fe fait tabfoûte en dedans de la Cour , pour qu'on 
les emporte enfuite à. l'Hôtel-Dieu fuivant l'ufage, 

Ils feront aufli l'enterrement de ceux qui font inhumés à 
l'Eglife ou dans les caves qui en font proche , & en ce cas 
le Corps fera accompagné par ceux de la Communauté dont-il 

ez. fi c'eft un de MM. les Parures Freres 	Soeurs 
de 
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de la Maifon ; tous lefdits Freres ou Sœurs y affifteront avec 
un cierge. 

Ils écriront exaCtement fur les Regiftres des At-tes Mortuaires 
qu'on remet cous les ans au plus Ancien des deux , les noms , 
fumoms âges & jour du décès de toutes les perfonnes qui 
mourront dans 1 Maifon , immédiatement après leur trépas, 
de rnërne que ceux qui décederont à l'Hôtel-Dieu. 

Seront lefd. Régiftres rapportés fidèlement au bout de l'année 
pour en prendre d'autres & le fleur Aum8nier qui en eft 
chargé , aura foin de préfenter au Bureau tous les mois , trois 
copie de la feiiille , dans laquelle feront infcrits , les noms 
de tous ceux & celles qui font décedés dans le mois précedent, 
foit à la Charité foit a l'Hôtel-Dieu & la Communauté 
d'où ils étoient , pour étre lefclites copies employées fuivant 
leur dellination. 

Au cas qu'on appelle la nuit lefdits Aumôniers , pour l'adrni- 
nifiration des Sacremens , ils fe leveront dans l'infant pour 
y aller 3 & fi dans la journée l'un des deux étoit abfent l'autre 
luppléera à ce qui pourroit Curvenir dans les Communautés 
de Con diftri 	 eit efrentielle entre eux , pour 
le bien de la Maifon. 

Comme lefdits Aumôniers doivent veiller à ce que chacun 
s'aproche exaâement du Sacrement de Pénitence & d'Eucha.-. 
raie tous les mois ; le plus ancien apportera fur la table du 
Bureau les billets d'invitations pour les Confefreurs , afin que 
le Préfident les rigne enfuite il les 'fera porter dans les diffé- 
rentes Cornmunaurès de Religieux qui doivent venir & ils 
obrerveront tous deux en ce qui les concerne , fi on eft 
attentif à s'aller confeer. 

Les jours de Communion générale , laquelle un de MM. 
les ReCteurs ante ; après que l'un des deux Aumôniers aura 
fait l'infirudion qui la précède l'autre montera dans la Chaire, 
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& lira pendant la Meffe des Aces pour difpofer à la Sainte 
Communion , ceux qui doivent la recevoir #& après qtfelle 
fera achevée , il lira des Aces de Rèrnercimens & fera l'a ion 
de grace; perfonne ne fouira de l'EgliCe qu'elle ne fait finie, 
a moins qu'une infirmité connus n'ernpL-Mie d'y relier. 

Tous les Vieux & Vieilles qui font reçûs bans la Maifon, 
étant obligés, fuivant l'ufàge établi , de faire une Confeffion 
générale dans l'efpace du prémier mois , y feront préparés 
par les fleurs Aumbniers; le fleur onome leur donnera à 
chacun 	nom de ceux & celles qui font entrés dans la 
femaine, afin que lorqu'on fe fera acquité de ce devoir ils 
en donnent un certificat. 

Tous les jours à fix heures en Eté, & à rix heures & demi 
en Hyver , le fleur Aurn'-,_1 /4)nier dira la Meffe dans la Chapelle 
appellée du Bon-trépas;  à laquelle affifteront les Vieux & les 
petits-Paf ints ; les Dimanches & les Fêtes , il leur fera avant de 
la commtncer une courte inftru.Etion familière fur l'Evangile 
du jour, ou fur le Milière. 

Les Dimanche , Mardi , & Vendredi, le même Aumônier 
fe rendra à midi dans ladite Chapelle , pour y faire le 
CatéchiCme jufques a une heure aux petits-PMI:1ms! qui feront 
rangés fur deux colora es Les Vieux y aflifferonr 	& 
tacheront de re rappeler les idées que Tage ou la négligence 
ont pu effacer ; mais on ne les interrogera pas , crainte de 
leur donner de la confufion , ou de les degoûter de cette 
Ini ruaio n 

Tous les jours, à Cept heures en Eté & à fepr heures & 
demi en yver , le fécond Aumônier dira la Ivieffe dans la 
même Chapelle du Bon-trépas, aux Vieilles & petites-Pairantes 
qui s'y rendront ; les Dimanches & Fêtes, il leur fera avant 
de la commencer , une courre initruCtion , comme il a été 
dit pour les Vieux. 

1 
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A deux heures les Lundi, Mercredi & Samedi, le même 

Aumônier viendra dans ladite Chapelle , fera le Catéchifme 
aux petites -Paffantes , en préfence des Vieilles , & dans le 
même ordre que ci-deus, jufqu'i trois heures;  ils fe ferviront 
l'un & l'autre pour lefdits Catéchifmes , de celui des petites 
Écoles. 

Comme lefdits Aumôniers doivent faire chanter Vêpres aux 
Vieux & Vieilles , les Dimanches & Fétes celles des premiers 
commenceront à une heure précife que le Catéchirme ou la 
leâure fera fini , & celles des Vieilles â trois heures que les 
mémes exercices feront achevés , toujours dans la Chapelle 
du Bon-trépas , attendu qu'elle eit plus vaile pour la quantité 
de monde. 

Malgré les Exhortations Catéchirmes & Inftruaions que 
lefdits fleurs Aumôniers feront dans le cours de l'année aufdits 
Vieux & Vieilles , ils doivent encore les préparer , chacun dans 
fon département , â faire de bonnes Pâques , par une retraite 
qu'ils leur feront faire dans la femaine de la Paf-lion , confor- 
mément à ce qui eft dit dans le Chapitre 	I. pag. r oS. des 
Obfervations concernant lefdites Comrnunautës. 

Auront attention lefdits rieurs Aumôniers ; d'aller au moins 
tous les quinze jours & plus fouvent , s'il di poilible , faire 
une exhortation ou initruaion aux Mendians & Mendiantes , 
& fçavoir s'il n'en eft aucun qui Mire de fe confeffer. 

Ils iront pareillement qiielquefois dans les autres Commu- 
nautés dépendantes de leur département pour y faire quelque 
inftruaion , fans rien' déranger de la conduite journalière , 
pour affilier aux LcOures , aux Carèchirmes qui fe font aux 
Enfans & les interroger , afin de fçavoir s'ils profitent ; les 
Réglemens de chaque Corps les inftruiront de Prieure à laquelle 
on les fait. 

Aucune leaure 	fe fera pendant les repas dans les difrerens 
ij 



140 	ItECLEMEN'S DE LA CHAR/TE' 
Réfeâoirs , qu'ils n'ayent 	& déterminé le Livre qu'on 
doit y lire. 

Lodqu'on fera «l'examen des Enfa.ns qui fe préfentent pour 
la prérnière Communion , lcfdits Aumôniers auront foin de 
s'y trouver tous les deux préfents , afin de faire les demandes 
alternativement ; ils inscriront dans le Régiftre à ce deftiné 
ceux qui auront été admis, dont la lifte fera arretee & lignée 
par M. le Préfident qui affamera audit examen pour juger 
de leur capacité. 

L'exklitude à la Communion Pafchale devant eire un de 
leurs principaux objets c'eft à eux de pourvoir à la quantité 
de Confelfeurs néceffaires & a chercher les moyens les plus 
sûrs § pour que perfonne dans un fi grand nombre n'échape 
à leur vigilance Paftorale fur cet article. IL l'égard des Vieux 
& Vieilles , ils pourront pratiquer ce qui en ef dit dans le 
Chapitre des Obfenration.s de leurs Communautés. 

Comme on doit faire une Retraite aux .Freres, Soeurs , 
Officiers , Dorneftiques & Ouvriers de la Maifon , tous les 
ans aux Fétes de Noël Iefdirs Aumôniers auront foin de s'y 
préparer , & de la rendre par leurs foins la plus fruâueufe 
qu'il fera poilible. 

HorS le cas preffant de maladie , il cil défendu à MM. les. 
Aumôniers , de confetrer aucune des grandes Filles de cet 
Hôpital , ni Freres Soeurs , °l'Eden & Domefliques , fous 
quelque prétexte que ce puiffe étre , ni de faire entrer dans 
les Chapelles de la Maifon des perfonnes étrangères , pour 
les y confeffer. La merne défenfe eft faite au rieur Econome 
& à MM. les Prétres ayans la dire ion des Communautés 
de la Chanel & petits-Garçons. 

ri 



ET AUlytôNE GENER ALE DE LYON. 

	 ...akwalor dZIOMM 

CHAPITRE VIII. 

Du Chirurgien Major. 

Q
Uelque avantageux que fois le privilége de MaitriCe 
accordé par nos Rois à celui qui fait pendant fix ans 

dans la Mairon les fondions de Chirurgien Major , l'occafion 
de pouvoir exercer un Art qu'il cherche à perfeâionner 
devient encore d'un prix plus effentiel Il doit donc par ion 
application à fes devoirs fe mettre en état de rendre un jour 
aux Citoyens les mémes services que les Pauvres font en droit 
d'attendre à chaque inflant de Ces foins. 

Pour cet effet il fera régulièrement fa virite tous les matins , 
immédiatement après la Muse, dans les différentes Commu- 
nautés de la Maifon, les jours que M. le Médecin ne vient 
pas , afin de f-çavoir quel a été l'effet des remédes par lui 
ordonnés ; 	quel état font les malades , s'ils font en danger 
de. mort , pour en donner avis à MM. les Aumkiers , s'ils 
paroiffent dans le cas d'étre envoyés à l'Hôtel-Dieu , ou s'il 
fuffit de leur donner quelques nouveaux rnédicamens pour les 
tirer d'aftaire, & 	n'en est aucun qui fois indif-pofé depuis 
la veille , auquel une faigne'e ou purgation pue éviter une 
plus grande maladie. 

Ledit Chirurgien , ne pourra cependant faire la vifite chez 
les Cathérines & Théreres, qu'il ne foin accompagné par la 
Soeur qui les gouverne , ou par celle qui en prend Coin avec 
elle;  & il fui c1 exprefrément défendu de saigner au pied 
lefdites Filles , que par ordre du_ Medécin, 
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Il eft difficile que dans une Maifon aufli nornbreufe , an ne 
Toit fouvent dans le cas d'appellcr dans la nuit ledit Sr. Chirur- 
gien Major;  il {e rendra promptement aux endroits où on le 
demande, afin d'y apporter les (cours néceffaires il ufera de la 
même diligence, lorfqu'on l'avertira dans le cours de la journée. 

Ledit Sr. Chirurgien Major , aura foin de fe trouver toujours 
préfent à la vifite de M. le Médecin, avec un de t'es Garçons, 
de lui indiquer les Malades nouveaux , de l'initruire des 
remèdes qu'il leur a fait prendre en attendant fa confulte 
& de l'effet qu'ils ont produits, de l'avertir aufli de la ré-uflite de 
ceux qu'il avoir ordonné précédemment aux anciens Malades. 

Veillera pareillement a la compofition defdits remèdes, a 
la Pharmacie , & s'informera fi on cil exact à les porter aux 
Malades pour qui ils font deftinés , de même que la rifane ; 
fi les perfonnes chargées du foin defdits infirmes les leur font 
prendre aux heures fixées , fi on leur donne de bons bouillons 
à propos' & autant qu'il en faut. 

Comme l'intention des Adminiftrateurs eft toujours de 14-ou- 
lager autant qu'il 'eft poffible lefdits infirmes , & qu'on donne 
plus de viande & de vin qu'à l'ordinaire dans les Communautés 
où il s'en trouve ; le Sr. Chirurgien Major en donnera la lifte 
à M. l'Econome , pour que les Dèpenfier & Sommelier , 
proportionnent cette augmentation ; il s'informera auffi des 
Malades, fi on la leur difiribue fidèlement; & en cas de 
contravention , il en instruira le Bureau. 	 • 

Il fera régulièrement la vifite de tous les Enfans qu'on adopte 
& des délaiffés, qui doivent entrer dans la Maifon, de même 
que de ceux qu'on ramene de Campagne, afin de voir avant 
de les joindre aux autres , s'ils ne font point atteints de teigne 
écroiielles

3 
 & autres maladies qui fe communiquent, pour qu'on 

puiffe les féparer & les traiter jurqu'à parfaite guérifon. 
Quelques-uns defdits Enfans étant affez Cujas à avoir des 
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maux de bouche , ou,cacionnés ar k changement d'air 	de 
nourriture; le Sr. Chirurgien Meor y fera de fréquentes vitites, 
& veillera à ce que les Filles qui en ont foin , leur donnent 
ex`a.élement les remédes qui peuvent en arréicr les progrès , & 

les menent promener foi' & matin. 
Led. Sr. Chirurgien devant étre avec afliduiré dans la Maifon, 

ne pourra. fortir que deux fois la semaine, après avoir demandé 
permitrion au fleur Econome &au cas qu'il veuille fe trouver 
à quelque Opération ou Dérnonflration dans la Ville, il en 
demandera l'agrément audit fleur Econome deTenfes à lui de 
voir & traiter aucun malade hors la Maifon , ni de prendre 
des remèdes dans la Pharmacie , fi ce Weil pour les Pauvres 
dudit Hôpital , fous peine d'ètre remercié. 

Les Garçons Chirurgiens étant particulièrement fous fa 
direaion , il veillera fur Ceur conduite, examinera s'ils font r(gri- 
fièrement les panCemens dans le difiria qu'on leur donne aux 
heures marquées qui font après la ivietre le matin , & à quatre 
heures du foin ; fi c'eft toujours en prince de la Soeur dans les 
Communautés de Filles, il fe fera avertir par eux des change- 
mens dont-ils pourroient s'appercevoir dans les plages , afin 
qu'il juge par lui-méme de ce qu'il convient d'y faire & fe 
trôuvera ptéfent Iorfqu'ils feront quelque faignée ou autres 
petites opérations, les grandes lui étant refervées ; il ne doit 
cependant les faire que de l'avis de M. le Médecin s  & en 
préfence des Maîtres Chirurgiens de la Ville invités p;': billets_ 

Il aura foin encore de les obliger à Ce tenir dans la Boutique 
pour y faire la barbe les jours marqués tâ ceux qui fe préfentent, 
recommandera au dernier reçu, de tenir avec propreté ladite 
Boutique, & l'aparternent oà couchent let-dits Garçons, & de 
donner les lavemens. 

Comme il doit leur faire chaque remaille , au moins deux 
Leçons de Chirurgie, & leur expliquer ce qu'ils doivent obferver 
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pour rétif& dans les Opérations ; il avertira le fleur Reâeur 
chargé de cet Emploi , s'ils nelefont pas exas à s'y rendre & 
à profiter de ces inftrudions , afin qu'il y mette ordre. 

Attendu qu'il lui faut plufieurs cadavres dans le cours de 
fes démonftrations, il ne pourra les prendre qu'en conféquence 
de la permillion dudit fleur Reâeur & après que les fleurs  
Aumôniers auront fait dans la Chapelle où on les expofe, les 
priéres accoûtumées pour l'Inhumation. 

Les inftrumens de Chirurgie étant a la garde du fleur 
Major , il en rendra compte à fa corde & remplacera ceux 
qu'il pourrait avoir perdu. 

Lefdirs Garçons Chirurgiens ne devant fortir que deux fois 
la femaine , après le dîné , avec l'Habit de la Maifon , en 
demanderont la permiffion au fleur Econome , qui ne donnera 
congé qu'à deux dans le même jour ; les autres refteront 
dans la Maifon & ainfi fucceflivement ; Le fleur Major 
prendra pour lui les jours où aucun d'eux n'eft abfent , afin 
que les Pauvres foient toujours fecourus. 

ils feront tous rentrés au plus tard à l'heure du fouger & 
ne pourront coucher ni prendre aucun repas dehors fans 
perrniffion du fleur Reeur. 

Ils rie pourront faire aucun panfernent ni autre opération de 
Chirurgie hors de la Maifon , fous quelque prétexte que ce Toit;  
& encore moins emporter des linges, emplâtres, onguents>  
remédes & autres effets , fous peine d'être punis. Le Portier 
les vifitera lorfqu'ils fouiront ; & s'il les furprend enfaute , il 
en avertira le Sr. R.eâeur , pour qu'il en informe le Bureau. 

Enfin , le heur Chirurgien Major fera toûjours en Robe ; 
n'aura pas moins d'attention fur fes Garçons que fur lui- meme 
& par fon afliduité à fes devoirs , au Réglement & aux 
Exercices de la Maifon , il leur montrera l'exemple qu'ils 
doivent fuivre. 

REGLEMENS 

A, 



ET AUM6SE GENE; RALE DE LYON. 	144  

REGLEM 
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L'HÔPITAL GNÉRAL 
DE LA 

CHARITÉ D E  LYON. 

TROISIEME PARTIE. 
Régierncns des différentes Communautés. 
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A V E .R T ISSE m E N T. 
4 

L n'A point d'établiff, ment qui pu:ff.;.,- ftiblith'r fi 
on ne le foutient par dcs r%.':glcs fixes 84 invariables;  

c'est par- l qu'on introduit l'ordre parmi les différens 
membres d'une fociétè 	l'uniformcé dans la manii:re 
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de fc conduire, qui raproche au méme point tous les 
&ars , cous les efprits, & tous les caraWres. 

La dit`: ronce de l'éducation, des âges, & des incli- 
nations, du Peuple nombreux que renferme l'Hôpital 
Général de la Charité & Aumône Générale de Lyon, 
rendoit indifpenfables les Réglemens qu'on y a établis. 

Les uns n'y reclament un azile, qu'après avoir paffé 
la plus grande partie de leur vie dans l'oubli, & peut- 
êzre dans l'ignorance des principales maximes de n6tre 
Religion 	Livrés jufqu'alors a l'impÉtuofité de leurs 
pat-lions ; ils n'ont fuivi d'autres routes , que celks 
qu'elles leurs ont tracées d'autres régies que les p:ijugès 
infeparables de leur état. 

D'antres y reçoivent les prémices de l'éducation 
Chrétienne, & doivent s'accoutumer de bonne heure 
à la faordination. 

Qpelques-uns y vivent en Religieux, & Pobfervance 
de ces Réglemens doit leur paroitre d'autant plus facile, 
que la condition où la Providence les avoit placés dàns 
le monde, éto:t plus 	& plus humiliante. 

Ceux qui s'appliquent au foulagement des infirmités 
humaines , en apprenant combien le méchaniftne de 
nos corps peut cure facilement d&ane , ont befoin des 
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reefources que leur préfenteront les Réglemens , pour 
fourenir l'aâivité de leurs foins , dans cc que leurs 
fondions ont de pénible 84 de rebutant. 

Les Domertiques y trouveront l'édification , k bon 
exemple, que tous les Maitres Chrètiens devroient 
donner dans leur famille, ez des facilités pour fanaifier 
les travaux de leur état. 

D'autres enfin, Minifires du Trs-Haut, en valant 
remplir leur mi on dans cette Mann, n'y cherchent 
que les occafions d'exercer leur charité , de compàtir 
aux misères de l'Hommé , de porter la lumere de la 
Foi dans des terres arides 	d'y ferner le Sel de l'Evan- 
gile , pour y faire croître des fruits de vérité 84 de v:e; 
tous Juifs pas formés par la douceur, font foutenus par 
le zèle le plus ardent. 

Ils connoiffLnt mieux que KrConne la nèceffité de 
la régie; atiffi feront-ils plus à portée de convaincre 
les autres, que c'cft par l'étroite obfervation de ces 
Réglemens , que l'harmonie fera entretenué: ; que la 
paix régnera parmi eux ; que la tranquillité deL la 
douceur d'erre vie réglée y donneront des jours heureux, 
qu'ils ne doivent employer dans la Maifon de Dieu , 
qu'à chanter (ès loilanges ; 	admker la profondeur 
de fcs 	crets ; qu'à bénir fon infinie miféricorde 
qui les a tIrs de l'abandon total olà ils alloient &rc 
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expo!- s par les coups du fort, où par l'inhumanit de 
ces Peres cruels, qui les livrent au caprice du hazard 
& qui par une Providence incomptillenfible en trouvent 
dans cette Muifon de plis tendres & de plus officieux, 
qui veillent avec la méme attention à leur procurer 
abondamment les fecours fpirituels Sz les temporels 

Ils ne peuvent répondre à tant de foins, qu'en fe 
conformant avec exaaitude à ces Régkmens; Cerf leur 
prérrière obligation; on exige peu de leur ob2ifiànce; 
br. fi en a etc: forcé d'attacher des chàtimens a la tranf- 
gnfrion de la Loi, c'efl plitreit pour les faire craindre, 
que pour ks exercer avec févèrité. 

REGLEMENS 
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ItEGLEMENS 
1' OU R 114leesers les Et-défie glues , Clecurgi lens , 

Freres Soeurs, Officiers , Ouvriers & Done grues 
de la Milon. 

ARTICLE PKEMIER. 

N fonncra la cloche à quatre heures plécifes, depuis 
Pâques, jufques à la Toufhints, & demi heure plus tard 

le relie de l'année on fe levera en filence, & à quatre heures 
& demi que la cloche conne pour le lever des Communautés, 
on siaffemblera pour faire la Prière du matin dans le choeur 
de l'Eglife; pendant laquelle un de MM. les Prétres, Maître 
de la Chanal ou des petits - Garçons, dira la Mefre, enfuite 
on tira le fujet de quelques réfléxions ou méditations, choih 
par M. l'Econome, convenable au terras de l'année, & à la 
portée de tout le monde. 

I I. 

5, heures tous fe retireront pour faire place aux Communautés 
qui arrivent, & pour vacquer aux Emplois qui les concernent;  
les Portiers & Portières iront prendre chacun leur poile. 

IIL 

Le Beur Econome aura un catalogue contenant le nom de 
ceux & celles qui doivent affilier à ladite Prière, de nième 
qu'à celle du foir, & comme ils feront rangés & féparés par 
dattes particulières, il lui fera facile de remarquer les a.bfents, 
& de fçavoir les raifons qu'ils ont eû 4e s'abienter. 
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I v. 
Aucun d'eux ne pourra s'exempter d'y affiner, fous quelque 

prétexte que ce Coït , fi ce n'en pour raifeins indifpenfables 
dont - il informera le fleur Econorne ; & au cas qu'il ne les 
trouve pas légitimes , le Bureau laiite à.. fa prudce de priver 
les déFaillans du vin ou de la portion ; & fi quelqu'un fe fait 
une habitude de n'y point aflifter, led. Sr. Econorne en avertira 
le Bureau pour y mettre ordre. 

V. 

l eft défendu par de j'unes confidérations à toute autre 
perfonne , que celles comprifes dans ledit Catalogue, d'affamer 
à cette Prière, de même qu'i celle du foin 

V I. 
Comme la pliiipart de ceux qui viennent à cette Prière , font 

occupés les jours ouvriers a un travail pénible, & qu'il eft nécef- 
faire & jufte 	aycnt quelque délaitement, l'heure du lever 
fera formée une heure plus tard les jours de Dimanche & Fête,  
tk. la Prière fe fera comme à l'ordinaire., demi heure après. 

V I L 

A fept heures la cloche fonnera pour le déjeiiner, au grand 
Réfeâoir , chacun fe rangera dans fa place, on y mangera 
en filen.ce ; ce repas durera au plus un quart d'heure , après 
lequel un de MM. les Eccléfianiques & en fon abfence le plus 
ancien des Freres lira un Chapitre de l'Imitation de JESUS; 
enfuite on retournera à fes fonaions. 

VIII. 
A onze heures & demi la cloche fonnera pour dîner ; le 

fleur Econome dira le Bcnedicite on fe rangera comme à 
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déjetiner; on obfervera le filence, & on écoutera la Leaure 
qui fe fait par un. des Etudians de la Chanal;  lori ue tout 
le monde aura achevé de manger & plié fa Cerviette , le Cœur 
Econome dira graces, & on recitera. le 114ifèrere , le Lauda e 
en allant deux à deux à l'Eglife, où on fe mettra à genoux 
dans le Choeur, pour reciter l'Ave maris I da , 1' Ange lus & 
le De profundis, après quoi chacun Ce rendra ,où fon devoir 
rapelk. 

I x. 

A trois heures la cloche avertira pour le goûter qui doit 
fe paffer dans le meme ordre que le déjeûner , on y lira un 
chapitre du Nouveau Tel-lament en François. 

X. 

A fix heures & demi le fouper formera , on s'y comportera 
comme au dîner, & lorfque le fleur Econome aura dit graces, 
on viendra pareillement à l'EgliCe reciter Angetus , 11  0 facrum 
convivium & le De profundis , après lequel un de MM. les 
Prêtres, fera la Prière & lira la rnerne Méditation qui doit 
fe lire le lendemain;  au forcir de l'Eglife chacun retournera 
dans fa Communauté pour être couché à neuf heures. 

X I. 

Tous ceux & celles qui mangent audit RéfeCtoir , auront 
foin de s'y rendre aux heures fixées, pour éviter le défordre;  
& au cas qu'il en arrive quelqu'un , foit au déjeiiner ou au 
goûter , après qu'on efi (lord , il fera privé de fon vin & morceau 
de pain , à moins qu'il n'eût :des taifons pour le fervice de 
la Maifon : â l'égard du dîner & fouper, la feconde table 
ayant éeé établie pour les Filles qui fervent dans les différentes 
Coiquaunautés, & pour la facilité de ceux qui fe trouvent 

•' 	 T ij 
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empéchés par des 'raiforts légitimes , de fe rendre â l'autrè, 
lorfqtron y viendra .on ne fera pas difpenfé d'aller à rEglife 
avec elles, à k ifin du repas, pdur reciter les métres Prières 
que ,ci-detrus, & dans le même ordre que la pr6nière table. 

X I I. 
Il off orprefrément d6fendu .à toute perçortrac ayant droit 

de prendre fes repas dans le grand Refeâoir, d'y entrer hoz 
les heures fufdites, ni d'y amener aucun étranger, d'emporter 
ou garder dans fon tiroir , les relies de fa portion pour les 
:manger enfuiee au déjerianer ou goûter. 

XIII. 

Il eff pareillement défendu à la Sœur de la grande Cuifine, 
d'en voyer à qui que ce Toit fa portion pour aucun repas , fi 
-.ce .n'& en cas de maladie ÿ  .ordre à elle de la refufer à ceux 
.qui viendraient la querir de leur part, s'ils n'en ont la permit- 
:fion du fleuriR.e.(Steur chargé .de ce détail. 

X I V. 
Les .Freres, Soeurs , Chirurgiens, Officiers & Domelliques de 

la Maifon , -devant montrer le .bon exemple aux Pauvres qui y 
font enfermés, allitteran.t régulièrement aux premières Vêpres 
qui fe difent à l'Eglife les Dimanches & Fêtes>  & nul ne pourra 
-fortir qu'après s'être acquité .de ce devoir., .excepté le jour de 
Communion générale:, que perfonne ne fordra fous quelque 
prétexte que ce doit. 

Comme il arrive .quelquefois que les Ouvriers cherchent à. 
fortin avant la première Mcfre, - fous prétexte du-travail qui les 
appelle au dehors , :le Sr. Econome- ne fera -.ouvrir les portes de 
la lviaifon , que Iorfqu'elle fera-dite, s'il da &s 'ordres dieens 
de MM. les Reteurs. 
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X V I. 

Aucun des Freres, Soeurs, Officiers etz Domeiliques de la 
Maifon , ne fouira tes jours ouvrables fans avoir demandé la 
permiiiion & une marque a M. rEconome, (à, la referve toutefois 
de MM. les Ecciétialliques, qui font libres fur cet article , & 
:tous feront rentrés avant l'heure des repas, fous peine de trouver 
le Réfeetoir fermé , à moins qu'on n'ait des raifons légitimes 
donner de ce retardement , dont le Sr. Econome décidera , & 
s'il émit habituel , il en informera k Bureau , pour qu'il y 
mette ordre. 

quant à. ceux ik celles qui ont la direaion de quelque Com- 
munauté ils ne pourront faire fortir ceux qui la compofent 
même le jour indiqué par le Réglernent, fans avoir pris une 
marque de M. PEconorne qui leur donnera k nom de ceux 
iqui doivent relier dan la ivia.ifon par pénitence , & ils feront 
.tenus de s'y conformer. 

XVIII. 

Lorfque quelqu'un viendra demander à la porte les Frei-es, 
Sœurs , Chirurgiens , Officiers ou Domef tiques , on les fera 
avertir pour qu'ils viennent lui parler]  & aucun d'eux ne pourra 
l'introduire dans la Maifon, ni dans fa chambre, fans l'agréaient 
du Sr. Econome, même en cas de maladie Qaant à MM. les 
Ecciéfiaftiques, ils agiront pour ce fait là , fuivant leur prudence. 

X I X. 

Seront les Freres & Soeurs vêtus avec modeilie & Gins affeâa- 
don, des hardes que la Maifon fournit;  les premiers ne mettront 
point de poudre à leur perruque;  les Soeurs ne porteront ni 
coëffes , ni mouchoirs de col de toile claire & trop fine ,1:s uns 

x4 
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& les autres ne porteront pour chautfure , ni efcarpins , ni bas. 
de foye ou de fil , le Sr. Econome y veillera avec attention 
pour en avertir le Biseau en cas de contravention. 

X X. 

Comme la piété devient la vertu la plus efrentielle pour ceux 
qui confacrent leurs jours au fervice des Pauvres, les Freres 
Sœurs , Officiers & Domeftiqucs de la Maifon s'aprocheront 
des Sacremens, au moins chaque mois, & plus fouvent s'il eft 
pofille ; feront dans la journée dans leurs momens de relâche, 
quelque lecture fpirituelle fe comporteront entre eux avec 
cette charité convenable â leur fituation à l'égard des Pauvres 
qu'ils gouvernent avec douceur & bonté , dans leurs différens 
Emplois , avec fidélité envers le Bureau, MM. les Reâeurs & 
le Sr. Econome, avec obefrance & foumiflion. 

X X I. 

Pour leur inCpirer encore plus ce qu'ils doivent à Dieu & 
à leur état , il eft à propos qu'aucun ne fe difpenfe d'aflifter 
aux Exercices fpirituels de la Retraite qu'on fera pour eux une 
fois l'année, pendant les quatre Fétes de Noël, confiftant en 

	

deux exhortations par jour , deux leptures fpirituelles 	deux 
Méditations, aux heures & dans le lieu indiqué par M. le 
Reaeur Eccléfiaitique de façon que le fervice de la Maifon 
n'en pulite étre interrompu. 

II. 

Sera le préfent Réglement hi tous les prémiers Dimanches 
du mois au Réfeaoir pendant le dîner. 
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REGLEMENS 
Pour les Enfans de ta Chanal. 

CHAPITRE PREMIER. 
ARTICLE PREMIER. 

Ls fe luteront tous les jours à. quatre heures & demi, depuis 
Pâques juiqu'à la ToufFaints, & le refle du terres demi heure 

plus tard 3  ils s'habilleront en filence chacun aflis au pied de 
fon. lit. 

I I. 

A cinq heures on fonnera la cloche , & ils viendront fe 
ranger deux à. deux dans le dortoir un d'entr'eux portera la 
Croix , & ils iront ainf i. proceflionnellement , en chantant 
ilExaudiett jufqu'à l'Efflife, où leur Maître aura foin de les 
faire placer f ix par f ix fur une même colomne, pour éviter la 
confufion ils y entendront la Meffe, pendant laquelle ils feront 
la Prière allez bas, pour ne pas interrompre le Prètre. 

I I L 

Tandis qu'ils feront à la Meire , la Soeur fera fa ronde dans 
leurs chambres , pour voir s'il n'en eV( point râlé d'endormis, 
afin de les faire lever ;  elle veillera aufli à ce que les Filles 
qui font chargrils de faire les lits , de balayer 8,7, d'arrofer en 
Eté, s'en acquitent avec exaélitude & propreté, & qu'elles 
tiennent toutes les fenëtres ouvertes pour donner de l'air. 
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I y. 

La Meffe finie , ils reciteront à genoux le Merere , après 
lequel un d'eux entonnera le Salve Regina , qu'ils chanteront 
en revenant deux à deux dans le Réfeaoir pour le déjeûner 
après lequel ils commenceront a fè mettre a l'ouvrage, foit 
pour brocher des bas, Toit pour devuider de la foye. 

V. 
Ils feront rangés fur deux colomnes, garderont le filence 

& les Filles qui en ont foin feront toi jours préfentes, pour 
empécher qu'ils ne perdent leur te s, & qu'ils ne gâtent la 
laine ou la foye ; leur Maître y viendra fouvent pour veiller 
fur leur conduite. 

V I. 
Quant â ceux qui font deftinés â travailler dans les Manu-. 

fadures, ils s'y rendront après le déjeaner, deux à deux en 
filence, fans s'amufer, & fe mettront à l'ouvrage d'abord en 
arrivant ; les Ecollets iront dans la chambre de leur Maitre 
reciter les Leçons, & fe préparer pour aller en Claire. 

VII. 
A fept heures, ceux qui font dans la Sale du travail, diront 

le Pater , l'Ave & le Credo. A neuf heures, ils-ieciteront les 
Litanies de la Vierge avec le De profundis. A dix heures', le 
Mirerere: toutes ces Prières fe diront fans interrompre l'ouvrage, 
& fans préjudice de celles aufquelles ils font obligés certains 
jours, comme il paroît par le Tableau des Fondations affiché 
dans chacune de leurs Sales. 

s 

VIII'  
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V I I I.. 

A onze heures moins un quart, la cloche tonnera pour le 
dîner , ils Ce rangeront dans le dortoir avec le même ordre 

obfervenc en allant a la Meffe ; ceux qui font aux Manu- 
fa dures, & ceux qui vont en Cla.ifè,. viendront fe joindre à 
eux, & ils fe rendront ai {i proceffionnellement à onze heures 
au Réfeaoir, pour fe mettre chacun devant la place qui lui 
eft deftinée , leur Maître dira le Benedicite , ils fe mettront à, 
fiable , bz on observera Çdente 	d'eux fera LI. Icâure. 

Le dîné fini, le Maître dira gracies , après quoi ils prendront 
leur récréation jufqu' midi 

5 
 pendant laquelle il leur eft 

expreffément défendu d'aller dans le dortoir, ni dans la cour 
d'entrée non-plus que dans la Sacriftie &au clocher, fous 
peine du foijet. 

X. 

A midi, la cloche fonnera , ils rentreront dans la tale pour 
travailler;  ceux qui vont aux Fabriques s'y rendront deux à 
deux pour fe mettre à l'ouvrage , & les Ecoliers iront Ce 
préparer pour la Claire 

X I. 

A deux heures, ils reciteront les Commandemens de Dieu 
do.r Eglfe , qui fetont fuivis du Confiteor en François. 

X I I. 

A trois heures , on difIribuera chacun du pain, qu'ils 
mangeront fans fortir de leur place , & ce go(i ter durera au 
plus un quart d'heure ; on en portera en xnéine-tenu à ceux 
qui fout employés aux .,Manufadures. 

t53 
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- X I I I. 

A quatre heures, celles qui ont foin de les faire travailler, 
en choi(ront un dans le nombre , pour lui faire lire à haute 
voix & pofèment , un Chapitre du Nouveau Marnent en 
François; ils écouteront avec attention, & fufperidront l'ou- 
vrajc pendant cette Le dure. 

X I V. 

A cinq heures , ils diront le Chapelet fans quitter l'ouvrage, 
après lequel on recitera le De profuedis; & à fix heures, leur 
Maitre ou leur Cous-Maître viendra dans la file les interroger 
fur leCatéchifine que les Filles qui les font travailler leur 
auront appris dans la journée; cet examen durera jufqu'à fix 
heures & trois quarts , qu'ils s'affembleront dans le dortoir 
pour aller fouper : Ceux qui travaillent dans les Fabriques ou 
qui vont en Claire , viendront fe joindre à eux. 

X V. 

A fept heures , la cloche formera & ils fe rendront au 
Réfedoir, dans le mèrne ordre qu'au diner ;  ils fouperont 
garderont le Cilence pendant la Le dure & après les Graces, 
ils Ce mettront à genoux pour la Prière du foir ;  lorfquielle 
fera finie , ils prendront leur récréation ainri que le matin. 

X V L 

A huit heures & demi, ils rentreront dans les chambres 
pour Ce coucher, & à neuf heures leur Maitre fera fa ronde, 
pour voir fi tout le monde eit dans le lit. 
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X V II. 

Ceux ou celles qui font chargés de leur apprendre à lire, à 
écrire, & le Catéchifine , auront foin de fe trouver dans les 
(ales au moment que k travail commence , afin de pouvoir 
les inifruire l'un après l'autre avec attention & fans les mal- 
traiter; ils avertiront feulement k Maître delaits Enfans de 
mettre en pénitence ceux dont-ils feront mécontens. 

XVIII. 

- Les Dimanches ik les Fétes ne devant être employés qu'aux 
exercices de pieté, leur Maître les aflèmblera tous, fans en 
excepter les Ecoliers, au fortir de la Meffe, pour leur faire 
un Catëchifine d'environ une heure , qui fera Cuivi d'une 
inftrudion proportionnée à leur âge; les mêmes jours après 
leurs Vepres, qui fe dirent a tEglife, ils reviendront dans la 
Pale pour y reciter les Commantlemens de Dieu & de 	f e 
le Mifèrere & le De profundis &à fix heures ils diront le 
chapelet, les Litanies de la Vierge , & on fera la leâure di 
Nouveau Marnent jufiqu'à Couper ; tous ceux qui travaillent 
aux Fabriques, quoiqu'ils Portent ce jour 	ie.  ront obligés 
de même que les Ecoliers, de fe trouver aux exercices ci-deflùs, 
fous peine de n'avoir que du pain & de l'eau à fouper. 

X I X. 

Ceux d'entre lefdits Enfans adoptifs qui feront furpris à Ce 
quereller ou à fe battre, feront privés de fouper & ceux qui 
jureront, qui mentiront ou feront défobéïffints, iront au prie- 
Dieu une fois , au cachot deux jours, & privés de forcir quinze; 
à la recidive le Bureau en, décidera. 
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X X. 

Les Filles qui font choifies potir avoir foin desdits &i 'ans, 
auront attention de les tenir avec propreté , de les peigner , 
de leur faire les ongles, de leur laver les mains , de rapiécer 
leurs habits , de leur faire changer de linge , de nétoyer leurs 
lits, de balayer leurs chambres & y donner de l'air ; au cas 
qu'elles manquent à leur devoir fur cet Article, on en choifira 
d'autres. 

CHAPITRE IL 

Concernant les Sorties. 

ARTICLE PREMIER, 

Aticun defdits Enfans de la Chana.I ne fortira de la Maifon 
dans le cours de la fernaine , fous quelque prétexte que 

ce Toit, excepté le Samedi, qui eit deftiné pour leurs vacances;  
ce jour-là , leur iviaitre ou le fous-Maitre les conduira deux 
à deux pour prendre l'air, depuis (liner jurquià (-lx heures ., 
qu'ils reviendront dans le même ordre fi-tire la leâure, & dire 
le Chapelet avant Duper : En Hyver, ils feront rentrés à quatre 
heures & demi;  & au cas que le Samedi fait jour de Fête, oui 
qu'il fit mauvais terris , la fouie fera renvoyée au Lundi. 

I. 

Les Dimanches & rètes, ceux qui font employés aux abri. 
ques, forciront après les Vêpres, fous la conduite de leur fous-
Maître, bz avec le rneme ordre que ci-deffus, excepti toutefois 
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le jour de Communion générale ; ils feront rentrés aux mé'mes 
heures , & au cas que quelqu'un d'eux s'écarte de la Troupe 
pour aller au cabaret, ou ce baigner , ou faire k libertin les 
jours qu'on les mene promener , ou qu'il ne fuit pas rendu 
avec les autres, il fera privé de fouper la prémière fois, mis 
au prie Dieu une fois, & prive de for& quinze jours la 
feconde; la troitième , mis au cachot .huit jours, au prie- 
Dieu trois fois, & privé de forcir un triois à la recidive 1c 
Pureau en décidera,. 

I r. 

Le Portier n'en laiffera pairer aucun de ceux qui arriveroient 
après que les autres font rentrés, fans le conduire au Maitre 
pour qu'il lui irripofe la pénitence ;  il empêchera aufli qu'aucun 
d'eux n'aille jamais dans la cour d'entrée dans la tale de la 
Draperie , ni dans le refle de la Maifon 3  brique quelqu'un 
du dehors les demandera , il les fera appeller, & empécliera 
qu'on ne leur apporte aucun, mauvais fruit. 

I V". 

Comme il arrive quelquefois, que ceux qui font nouvene- 
ment adoptés s'avifunt de retourner fins permiffion 

fauver chez leurs Pareils ou ailleurs ,. p4r cfp-  rit de libertinage;  
au cas qu'ils (oient furpris en s'éclupanc, ou ramenés• après 
s'etre lauvés on les mettra au prie Dieu &au cachot trois 
jours, & privés de fouir un mois la prémière'fois ; à la feconde 
ils feront mis au prie-Dieu & -au cachot huit jours, mangeront 
à genoux au.  milieu du Réfedoir trois-  fernlines, & privés de 
fortir deux mois à la trois sème , le Bureau en décidera quant 
a ceux qui feront. furpri9 fort= .p.tr la porte de 1'Eglifc ou. des 

- chaifes, (-ails une permiffion de leur Mairre ils auront le, foijet 
la prémière .fois., au cachot dçux jours a la récidive. 
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V. 

La porte de la Maifon fera refuCe a ceux qui font en 
apprentiffage dans la Ville, s'ils ne font vêtus, comme toute 
la Communauté , & ceux qui of eroient paroitre avec des habits 
différens, feront indiqués à leur Maître , pour qu'il les filife 
prendre par le Portier & mettre à l'initant au cachot au pain 
& à l'eau jufqu'att foir , qu'on les renverra chez eux. 

• 

CHAPITRE III. 

Concernant le Travail. 

ARTICLE PREMIER. 

I Es Enfans Adoptifs, s'occuperont aux ouvrages qu'on leur 
donnera, avec attention- & afliduité, foit pour la Soye 

foit pour les. Bas , foit 	Garderie ou ailleurs ;  & comme il 
fe peut faire que celles qui font chargées de les faire travailler , 
Jes employeroient pour les perfonnes du dehors 3 en ce cas 
s'ils font pris fur le fait, laites Fille> feront renvoyées dans 
leur Corps , & fubiront la même pénitence, que fi elles avoient 
elles-mêmes été prifes en contravention. 

I I. 

Quoiqu'on ait fixé une petite fourme qui fe gagne 
proportion de l'ouvrage qu'on fait , pour exciter plus d'ému. 
lation cependant ceux qui n'auront pas rempli la tache qu'on 
leur: donnera pour la remaille, feront privés de forcir le jour 
de vacance , & auront le fouet s'ils continuent à être pareux. 
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CHAPITRE IV. 

Concernant les Habillement. 

ARTICLE PREMIER. 

C iront lefdits Enfans de la Chanal vécus fuivant l'uniforme 
de la Mait-on, & des hardes qu'elle leur fournit habit , 

velte, bas, culotes , bonnet, d'étoffe blerfe: velte , bas & 
zulotes de toile, en Eté , gros fouliers ans boucles. 

I L 

Défenfes d'avoir des bas de laine ou de fil , des veltes ou 
culotes d'autre couleur , des chemifes à manchettes , un chapeau, 
les fouliers plus fins , ou autres ajuttemens , Cous peine de 
confifcation & les Filles qui ont foin d'eux, feront changées 
5,z privées de forcir un mois , fi on en trouve aucun en 
contravention. 

I 1 I. 

Ceux d'entr'eux qui ayant été mis en apprentege , ou 
après l'avoir achevé , fe verroient obligés pour les raifons 
expliquées dans les Obfervations, de rentrer dans la Malion, 
feront tenus de porter un bonnet iaune , même 1°d-qu'ils iront 
iè promener, pour qu'on puiffe les reconnottre & ceux qui 
feront trouvés en contravention fur cet Article , feront m:s au 
cachot huit jours la prérnière fois trois femaines & trois fois 
au Prie-Dieu à la recidive. 
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CHAPITRE V 
Concernant ceux qui fonteApprentege. 

ARTICLE PREMIER. 

CEux d'entre les Enfa.ns Adoptifs , qui fe feront chafrer 
	 de chez les Maîtres où on les aura mis en apprentiffige, 

pour caufe de défobéïfrance, pareffe, méchanceté ou défaut 
d'application, feront la prëtnière fois mis au prie- Dieu enfuite 
au cachot au pain & â l'çau trois jours; la feconde fois au 
cachot huit jours, & au prie-Dieu tous les rnatin ptndant 
ledit terusi en cas de recii«live, le Bureau çn décidera. 

I L 

Ceux qui fe feront pareillement mettre dehors pour caufè 
de vol, libertinage , ivrognerie , irréligion , feront amenés 
dans la Maifon, pour y étre razés , mis au cachot au pain. 
& à l'eau & au prie-Dieu tous les matins, pendant quinze 
jours la prémière fois ; la feconde foiietés dans le milieu de 
la cour de la Chanal , toutes les femaines une fois , pendant 
un mois qu'ils referont au cachot les fers aux pieds ;  à 13 
recidive, rayés du Catalogue privés du dernier habit 
eandonnés pour toûjours. 

I I I. 

Ne pourront lefdits Enfans avant nge de vingt-cinq ans 
s'affermer chez un Maître en qualité d Compagnon , ni 
changer à leur gré, fans le confentement par écrit, & de l'avis 
du Sr. Reaeur ; ceux qui contreviendront a cet Article feront 
privés du dernier habit , & rayés du Catologue , comme n'ayant 
plus befoin de perfonne pour veiller à leur conduite. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE,VI. 

Concernant les Malades. 

ARTICLE PREMLER, 

E Maître , la Soeur & les Filles qui font chargées de la 
conduite defdits Enfans )  auront une attention particulière 

avertir le Médecin & Chirurgien Major, borique quelqu'un 
d'eux fe trouvera indirporé, afin qu'on puiffe le faire tranf. 
porter .. l'Hôtel-Dieu, fi la maladie eit de con[équence , ou 
qu'on lui donne dans ta Mairon les fecours néccittires, fi elle 
n'a aucune fuite. 

I I. 

Laites Filles avertiront pareillement le Chirurgien Major , 
borique quelqu'un defdits Enfans Ce fera 	, pour qu'il y 
apporte aufli - t t reméde, crainte qu'en ditl'érant , h plage 
ne s'envenime, faute de l'avoir panfée tes prémiers jours. 

I. 

Comme lefdits Enfans Cont:rujets quelquefois au fcorbur, 
la galle & autres maladies qui fe communiquent; leur M:licre 
aura foin d'en avertir, pour qu'on leur faire prendre L.-jr tous 
les jours , qu:oh Ce serve en ce cas-li des remédes capables 
d'en arrêter les progrès. 

IV. 

quant à ceux qui font attaqués de maladies incurables sz 
qui peuvent le communiquer ;  ils fcront placs ainsi qu'il cil 

X 
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d'ufage dans l'infirmerie de la Chanal & le Maître leur 
-interdira toute foçieté avec le relie de fa Communauté, fous 
peine du fouet ;  il aura foin auffi de veiller fair ce qui fe paire  
dans ladite• Infirmerie. ;  afin qiie les perfonnes deftinées à 
fervir, tant lefdits Enfans qu'on y met, que les petits-Garçons, 
ne Ce négligent pas, qu'on. leur faffe faire exaaement la Prière 
& des Leaures fpirituelles & qu'on profite des bons intervales  
que leurs maux peuvent leur biffer , pour les faire travailler 
au profit de la Maifon. 

V. 

Seront les préfens Réglemens bis tous les prémiers Dimanches 
du mois au Réfedoir pendant le dîner. 
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REGLEMENT.  

PARTICULIER, 
;Paul?. les Enfans de la Chaval qui vont au Collige. 

ARTICLE PREMIER. 

Ls fe leveront tous les jours à la mÉme heure que le refle 
1 de la Communauté s'habilleront & feront leur lit en silence. 

I I. 

Ils iront à la Mec & feront la Prière avec les autres;  au 
retour ils déjetineront , réciteront leurs 1,12çons, repaireront 
leur explication , leur thÉme 	le ch.;voir de la matinée , 
devant leur Maïtre , après quoi ils fe mettront à. genoux , il 
leur lira un chapitre de l'imitation de JESUS ils diront le De 
profundis, & enCuite ils fe prépareront pour aller en Claire. 

I I 

- A l'heure axée qu'ils doivent partir pour le Collége , ils 
iront, tous enfemble adorer le S. Sacrement , après quoi ils 
fortiront avec leur fous - Maître , pour arriver avant que la 
Claffe commence. 

I v. 

• Ils ne s'arrêteront nulle part en chemin , 	fe comporteront 
dans les rues avec la modellie que demande la lvfaifon où ils 
habitent le recualement qu'exige le furplis qu'an leur permet 
de porter. 

X ij 
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Ils reviendront du Colle'ge avec leur fous-Maître & dans Ic 
marne ordre , entreront un moment dans l'Eglife , pour y fairù 
leur Prière, après laquelle ils viendront aufli-tut fe préfenter 
devant leur Maitre , & préparer leur devoir de Gide' 

V I. 

Lorrque la cloche Cannera pour le dîner, ils fe rendront au, 
réfeftoir avec les autres, y garderont le filcnce & écouteront 
la Lecture. 

VIL 

Après leur récréation , qu'ils prendront tous enremble avec 
leur Maitre ou leur fous-Maitre , fans fe méler parmi les autres 
Enfa.ns ils corrigeront leur devoir , réciteront leurs leçons, afin 
d'être prêts à.' partir pour la Claire, ainfi que le matin. 

VIII. 

Ils en reviendront de même fe préf enteront toûjours au  
retour devant leur Maître, & au cas que quelqu'un d'eux étudie 
en PhiIofophie, il lui montrera fes cayeu & la digitée du jour. 

I X. 

On leur donnera à goûter , lorfqu'ils feront arrivés , après quoi 
ils travailleront à leur devoir pour le lendemain, jurques â fix 
heures & demi qu'ils prendront une leçon de plein-chant, jufques 
au Louper , après lequel ils feront la Prière avec la Comn-iunauté. 

X. 

Ils prendront leur récréation comme après dîner, & à huit 
heures & demi ils fe rendront dans la chambre de leur Maître, 
oti ils entendront à genoux la loure d'un chapitre du Nouveau 
Teament , après lequel ils réciteront le Mirercre & viendront fe 
coucher en filence & avec modefhe. 
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X I. 

Lorfqu'il y aura quelque Service , grande Mefre ou autres 
Offices dans l'EgliCe, ils fe rendront avec exactitude en fiirplis 
la Sacrifie à l'heure fixée, & y garderont un filence inviola le. 

XII. 

Après avoir falué la Croix, ils viendront deux à deux faire 
la genufléxion au milieu de l'Autel, enfuite ils fe mettront à 
leurs places, d'oû ils ne Tordront qu'a la fin de l'Office. 

X III, 

Les jours de Dimanches & Fétes , devant cure particulière. 
ment confacrés au Cervice de Dieu , chacun d'eux fervira une 
Meffe en furplis & tous Ce trouveront à la Bénédiaion fous 
peine d'ètre mis en pénitence par leur Maître. 

X I V. 

Les mêmes jours ils affifteront au Cat&Iiirme & à l'inftruélion 
que leur iviaitre fait à. la Communauté le matin pendant une 
heure , enfuite ils apprendront chacun quelques Verfets du 
Nouveau Tellament , qu'ils lui réciteront avant d'aller diner. 

X V. 
L'après--midi, ils fe rendront après Vêpres dans la chambre de 

leur Maitre , pour y faire enfemble une leaure rpirituelle d'en- 
viron demi heure , & on pourra ces jours-lei leur faire faire quel- 
que Catéchifme, pour commencer à les former au service de 
l'Eglife on les enverra auprès du lit des malades, leur faire des 
leûures fpirituelles. 

X V I. 
Ils ne forciront le jour de congé , les Fêtes & les Dimanches , 

que par la perraiffion de leur Maitre , qui la leur refug:ra 
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lodqu'il fera mécontent d'eux; ils feront toûjours accompagnés 
de leur fous-Maitre & fi quelqu'un s'écartoit des autres fans 
fon confèntement , ou qu'il fe - retirât plus tard qu'il ne faut ces 
jours-là , ou lorCqu'ils reviennent de Claire ; il n'aura que du 
pain & de l'eau à Toupet, & fera privé de fortir la prochaine fois. 

X VII. 

La rn )ème peine fera impofée à ceux qui s'échaperont de la 
Maifon & il efl exprefférnent défendu aux Portiers de la grille 
& de l'Eglife , de les laifrer pafrer,  , fi k Maître ne l'ordonne , 
même dans k rems de la récréation. 

XVIII. 

Ceux d'entr'eux qui fe querelleront ou re battront, qui tien-
dront de mauvais diCcours , qui entreront dans le Réfedoir 
hors le terris des repas , qui fe prorneneront dans les dortoirs en 
bonnet de nuit , en chernife", & non en habit décent avec leur 
bonnet carré ; feront privés de fortir la prémière fois & 
mangeront i genoux au milieu du Réfeetoir à. la récidive. 

X I X. 

Enfin, leCd. Enfans vivront entr'eux avec politeife, donneront 
de bons exemples au refte de la Communauté , refpederont 
comme ils le doivent , leur Maître , leur fous - M aïtre leur 
obéïront avec foumiflion;  ils vivront avec cette rnodeftie çett 
piété fi convenable à l'état qu'ils fe propofent d'embrairer, 
s'approcheront des Sacrai-lens plus Couvent que les autres. 

X X. 

Sera le préfent Réglement Ill tous les prémiers Di anches 
du mois au Réfedoir pendant le dîner. 
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REGLEMENS 
. 	UR les Cathérines. 

I ..drumws. 

CHAPITRE PREMIER. 

ARTICLE PREMIER. 

DEpuis Vaques jufqu'i la Toufraints, elles (e leveront tous 
les jours à. quatre heures & demi précifes, & pendant le 

reffe de l'année demi heure plus tard;  auquel cas, tous les 
txerciccs ci-après, retarderont de demi heure , à rexdufion du 
ailler, qui relie toLljours i. la même heure ; elles s'habilleront 

filence, feront leur lit, rangeront leur chambre. 

I I. 

A cinq heures , elles iront deux à deux précedécs de la Crox 
tn chantant le Stella cadi &l'Ave Regina , ,cul-qu'à 
Ales feront la Prière du matin & pendant la Mette elles acqui- 
eront quelques Prières de Fondation ;I baffe voix, pour ne 
MS interrompre le Prêtre ; la Sœur qui les gouverne, aura foin 
le n'en biffer aucune dans les chambres. 

I I L 

Meffe finie , elles viendront avec k mélme ordre , en 
rhantant&l'Exaudiat , dans leur Réfedoir , où elles fe rangeront 
pour entendre la lecture d'un chapitre de l'imitation de JEsus, 
iprès quoi on leur diftribuera le pain pour &jeûner , pendant 
lequel c 	obrçierront Je ijeticç,, 
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I y. 
Après le déjetiner, celles qui font employées aux moulins 

aye, à. la filerie , aux magafins de bas , aux gréniers à linge 
ou ailleurs, s'y rendront toutes enfemble deux à.' deux & fans 
s'amufer; afin de pouvoir commencer l'ouvrage fix heures 
,précires Quant à celles qui font chargées de balayer , & de 
faire le lit des petites, elles s'en acquiteront promptement , 
auront attention de tenir le dortoir & les chambres extrême-
ment propres, de les arrofer en Eté, & de tenir les fenetres des 
chambres ouvertes , au moins deux heures dans la journée; 
il ne fera pris aucune de celles qui font employées dans les 
Manufaâures où ailleurs, pour balayeufes ; & la Soeur aura 
foin, lorfque lefdites chambres feront rangées, d'en prendre 
les clefs, pour qu'on ne puitre y entrer sans fa permit .ion. 

V. 
A Lix heures , les autres s'airembieront dans la ale du 

travail, oià elles feront affilés & rangées fur deux colonnes , 
pour y travailler en commun, à brocher des bas, dévuider de 
la foye ou autres ouvrages, jutqu'à l'heure du diner ; la Sœur 
s'y tiendra •avec elles, afin de veiller fur lcur conduite. 

V I. 
A fept heures , elles réciteront Prune, â huit heures Tierce , 

à neuf heures Sexte, à dix heures None , du petit Office de 
la Vierge , Gins interrompre l'ouvrage & 3. la fin de chacune 
de ces petites heures, elles diront.un De rcjiindis en acquit 
de pareilles Fondations des Bienfaiteurs. 

VII. 

Après le &jeûner, celles qui ont foin des petites, les con-
duiront en filence dans la fufaite chambre du travail ou on 

.fera. 
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fera le Catéchitine , où on leur apprendra avec douceur , 
lire & à. écrire : Quant â celles' à qui on apprend à coudre, 
elles feront pareillement conduites au grénier a linge , o on 
leur montrera aufli leur Caté.chirme , à lire & à écrire, juCqu'i 
dix heures crois quarts , qu'elles viendront 1.'e joindre aux autre 
dans la tale du travail. 

V I I I.. 

A efx heures trois quarts , la cloche formera pour avertir 
celles qui font dans les différens emplois de la Maifon , de 
fe rendre dans la fufdite Pale , oû étant toutes affemblées & 
genoux, la Soeur récitera l'Orairon ARiones o iras. 

lx. 

A onze heures , elles forciront deux à deux pour aller au 
réfedoir , en chantant Live Maris ilellai y étant arrivées, la 
Soeur dira le Benedicite ; elles fe rangeront chacune à leur 
place en filente - elles l'obferveront pendant la lecture de la 
vie des Saints , qui fe fera par une d'elles , jufqu'à la fin du dîner, 
que la Soeur dira les traces. 

X. 

Depuis le Iller jurqu'à midi, elles prendront leur récréation, 
foit dans la Cale du travail, toit dans le dortoir, Ies petites 
féparées des grandes , & fans qu'il toit permis a aucune d'aller 
hors du dortoir, fous quelque prétexte que ce soit ; étant très- 
expreffément défendu à la Portière dei ires Cathérines , de les 
lamer fouit pendant ledit terns. 

X I. 

A midi, celles qui font occupées dans les difrérenres Fabriques, 
s'y rendront avec exaditude ; les petites feront reconduites dans 
le même ordre que le matin , & toutes les autres s'affembieront 
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dans la chambre du travail., dans l'ordre prefcrit ci-defrus; à 
deux heures , elles diront VèAres & Complies de la Vierge , avec 
le De profundis, fans interrompre le travail. 

XII. 

A trois heures , on diffribuera du pain aux grandes & aux 
petites pour le goûter, qui doit durer au plus un quart-d'heure, 
on le portera à celles qui font dans les Fabriques outres 
emplois après le goCirer , elles diront quelqu'Antienne de la 
Vierge à fix heures le travail finira par l'Oraifon Sub tuum 
refidium, qu'elles réciteront à genoux. 

X I I I. 

A fix heures un quart , elles iront encemble à l'Eglife en 
chantant le Salve Regina, pour reciter Matines & Laudes du 
petit Office 	fix heures trois quarts , on formera la cloche , 
pour que celles qui ont des emplois dans la Maifon , qui 
demandent plus d'affiduité , de même que les petites & celles 
qui travaillent dans les Manufaaures , viennent à l'Eglife 
chanter en commun les Litanies de la Vierge & le ,Mifirere. 

X IV. 

A Cept heures , elles partiront deux à deux en filence pour 
venir au réfedoir , elles y prendront chacune leur place comme 
au dîner; le fouper fini, la Soeur dira races, & elles prendront 
leur récréation jufq.u.â huit heures & demi. 

X V. 

A huit heures & demi elles slaffembleront toutes dans la 
Laie du travail, où la Soeur leur lira à genoux un chapitre du 
Nouveau reliament en François , après quoi elle fera la Prière., 
& clics iront chacune en filence dans les chambres où elles 
couchent. 



ET AUMÔNE GENERAL E DE LYON*. 	17i 

X V I. 

La Saur aura Coin de faire fa ronde dans chaque chambre 
neuf heures prècifes, pour voir fi elles font toutes couchées, & fi 
les lumières font éteintes ; & au cas que quelqu'unes gardent de la. 
lumière paffé ladite heure, elles feront privées de forcir pendant 
un mois , en cas de récidive trois mois;  & à la troifiéme fois 
miles dehors, ou aux Vieilles pour toûjours. 

X VII, 

Les Dimanches & etes, les Offices qu'elles diCent les jours 
ouvriers fur le travail , fe réciteront dans l'Eglife , de rnéine 
que les Fondations ; pour cet effet, le Samedi au Coir, ou 
veille des Fêtes , elles fulpflimeront le Chapelet aux Matines e7 
Laudes de la Vierge , qui ne fe diront que le matin du jour 
de Dimanche ou Féte ; après la Prière , elles auront foin de 
fanâifier ce jour-là par des Le ores inftruâives, qui fe feront 
en commun fçavoir , à neuf heures ez demi le Catéchifme 
aux petites où, les grandes affilieront jurqu'à dix & demi, & 
le foin à cinq heures jufqu'à fix , une Leâuxe de piété , 
les pentes fe trouveront au i. 

XVIII. 

Celles d'entre lefdites Filles Cathérines , qui ne fe confor- 
meront pas exaâement à tous les articles du préfent Réglement; 
qui feront dgobefantes aux ordres du Bureau, qui troubleront 
la paix, infulteront ou maltraiteront quelque perfonne de la 
lviaifon , feront punies au pain & à l'eau pendant huit jours 
la prémière fois;  la feconde feront mifes aux Vieilles pendant 
un mois , & privées de forcir pendant ledit rems;  a la troifiéme, 
fermées aux Mendiantes le relie de leurs jours , fi leurs infir- 
mités ne permettent pas de les mettre dehors. 

ij 
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CHAPITRE IL 

Concernant les Sorties. 

ARTICLE PREMIER, 

AUcune defdites Filles Cathérines ne pourra fouir de la 
Maifon, Jes Dimanches ou Féces, ni mem dans le cours 

de la femaine, fous quelque prétexte que ce toit, fi elle n'en 
a une permiflion expreife, & une marque de M. l'Econome 
à, qui elle expofera lcs rairons qu'elle peut avoir. 

IL 

Lefdites Filles Cathérines fortiront tous les Lundis de chaque 
fernaine , immédiatement après le dîner , pour aller prendre 
l'air ; & rile . Lundi Ce trouvoit jour de Féte , ou qu'il fit 
mauvais teins , la (ortie fera remue au lendemain ou I un 
autre jour , du contentement du lieur Econome: Quant à 
celles qui font employées dans les Fabriques , elles fortiront 
les Dimanches & Fétes après Vêpres en Eté & avant Vêpres 
en Hyver. 

IIL 

Il dell permis à aucune d'aller feule dans -1a_ Ville, elles 
feront 'toujours aLi inôins deux d'un Uge raitonniible.  :fous 
peine d'être privées de fortir pendant un Mois. , fi elles y 
contreviennent 	l'égard des petites fsz de celles qui n'ont 
p;3int • emiccire atteint- l'âge, de vingt-cinq ans, elles fiord ro nt 
• ertfernble rangées ,cleux;:à. deux ,,p;Q-ur aller Ce il' romener oà. la  
Soeur les conduira • 
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I y. 

- - Les unes ,8c les autres auront foin. .4;1'êtrç .rendpUs dans 
Mailon à cinq heures & demi au p tard en-Eté, & quatre 
heures & demi en. Hyyer, afin de pouvoir aller toutes enfemble 
à la Chapelle , dire Vipres 	Co?nelies du,petit Office, avec 
Matines 61- Laudes du lende.main, & que le -tout fait 	avant 
l'heure du fouper. 

V.  

Celles qui ne feroient . pas arrivées à rheri.re fixée, feront 
obligées de paffer chez' M. l'Econorne 	lui 'en. ex" pliquer 
les raifons, & au cas qu'il ne les trouve pas valables, il les privera 
de fortir la prochaine fois. 

VI.  

La Portière qui ell 	l'entrée du dortoir defdites Filles 
Cathérines ne les lai ara point rentrer après les cinq heures & 
demi fixées pour leur retour, fans prendre leur nom , qu'elle 
remettra au fleur Econome , pour qu'il.rçach.e G elles Li. out 

b, 	• 

parlé en arrivant. -
1. 

V I L 

Défendes ;abfokiés aufaites Filles Catfiérines (Paf-lifter aux 
.NÎ)ces de colles d'entr'elles-  qui fe marienr;_ ou de. lours:Pàrcas:-.„.  
fans permifikin exprefre du. Burent, qui: rie 'la leur accordeéi, 
qu'a condition de revenir coucher dans la Maiion & quant 
à celle d'entr'elles qui accompagne la Sœur pour aikl-er à: la 
Bénédidion Nuptiale , elle -né la quittera fus & rcnrreu 
exademént*daiis la .MaiCon 

-III:  

Ne pourront lefaites. FillesCathérines` forcir =de la .  
fous prétexte de prendre Pair en- Cap -I 	,--çtn.érne -chez-  leurs 

1737  
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Pa.rens , pour caufe de maladie , fans une perrniffion expreffe 
lignée par, le Bureau., qui fixera le teins de leur retour, &qui 
ne leur fera accordé que fur une atteaation du Médecin & 
Chirurgien Major de la Maifon & après en avoir confer4 
en plein Bureau avec la Soeur qui dirige ledit Corps, &le 
fleur Econorne appelle% à cet effet. 

I X'. 
Lorfque quelques perfonnes du dehors , demanderont à voir 

une defdites Filles Cathérines, le Portier la fera avertir, & fur 
la permiffion de la Sœur , elle deCcendra pour lui parler en 
préCence de la Portière elle y demeurera le moins qu'il lui fera 
poi il le,& ne pourra l'accompagner la Portière de la grille 
aura foin d'écrire fon nom au retour , & de le remettre le 
fuir à M. rEconome, pour qu'il fçache fi on ne les demande 
point trop fouvent. 

X. 
Il di très-exprefférnent ordonné à. la Portière defditcs Filles 

Cathérines , de tenir la. grille fermée , & de n'en laiffer fortin 
aucunes , à moins que la Sœur ne lui en donne la permiffion, 
ni de laifler entrer aucune perfonne étrangère ou de la Maifon, 
fi ces derniers n'ont une permiffion ou marque de M. l'Econome, 
& fi les autres ne font conduits par quelqu'un pour voir la 
lviaifon , ne devant y avoir que MM. les Recteurs, le fleur 
Econome & les Aumôniers , qui agent droit d'y entrer. 

X I. 

Il ef expreffément défendu à toute Fille Cathe'rine, dans 
quelqu'emploi qu'elle Toit , de fortir le prémier Dimanche du 
mois, jour de Communion, fi elle n'a une permiffion du 
Bureau ; le fleur Recteur & le fleur Econome , n'ayant pas la 
liberté de l'accorder ce jour-là. 
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X I I. 

La porte de la Mann fera refufée aux Catlièrin.es qui font 
en apprentiiTage dans la Ville , fi elles ne font vêtues de l'habit 
de leur Communauté;  & celles qui °feront paroître dans la 
Maifon de la Charité avec des habits différens, feront privées 
du dernier habit , & du précent que le Bureau a accoutume 
de leur faire lors de leur Mariage. 

	am.mara • Pa••••• • 

CHAPITRE 

Concernant le Travail. 

ARTICLE PREMIER. 

L dl expreffément défendu à toutes les Filles Cathérines 
I de s'occuper à brocher des bas, ou à. tout autre ouvrage , 
ailleurs que dans ta Sale du travail , où elles fe rangeront 
toujours comme fus dl dit, fur deux colomnes, l'une à ohé 
de l'autre, la Soeur a la téter qui travaillera 	& aucune 
ne pourra s'en difpenfer fous prétexte de maladie , parce que 
en ce cas , la Sœur les enverra auffi-t& a l'Infirmerie;  ordre 
a elle de den fermer aucune dans les durables, fous peine 
d'étre renvoyée de fon emploi. 

IL 

Tous les quinze jours, le Samedi, celles qui travaillent aux 
.bas fe rendront au Magafin des laines -après le dîner , pour 
prendre la quantité d'une livre & demi de -  laine mi-fine, en 
préfence du fleur Econorne il vérifiera le Livre que la Soeur 
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des Ca.thérines tiendra t cet effet , où le nom de chacune 
d'elles fera infcrir.  au haut du feiiillet , qui fera partagé en 
deux colomnes ; dans la prémière , on mettra le poids de 
-laine à elles livré avec la date;  dans l'autre la quantité de 

as rendus. 
• 

	 I. 

Au cas que ledit jour qu'on délivre la laine, quelques-unes 
d'elles n'eulfent pas commencé ou achevé d'employer la quantité 
qui lui a été reluire, elle fera tenue de la rapporter dans l'état 
où elle fera , pour en reprendre de la nouvelle , & d'expliquer 
au. Sr. Econome , les raifons qu'elle a eu pour fe difpenfer du 
travail; le fie.ur Econome en fera note , & joindra fcs ober- 
vations en marge du fufait Régittre , qui fera. préfenté au 
Bureau par le lieur Reéleur ayant la charge de la Fabrique 
des bas, tous les prémiers Dimanches du mois pour y etre 
examiné ; bien entendu que fi elles n'avoient pas dans la livre 
& demi de laine à elles délivrée , fufflça.mment de quoi s'occuper 
pendant les quinze jours , elles pourront aller en reprendre 
au Magot-in, en la faifont toutefois enrégilirer dans le fufdit 
Livre. 

V. 

Celles qui feront trouvées travailler pour des perfonnes 
étrangères, ou à. tout autre ouvrage, que celui de la Maifon, 
feront' rivées de' forcir pendant deux mois la prémière. fois ., 
mangeront à genoux au milieu du Réfeâoir, & Privées de Forth 
trois mois la feconde fois;  & en cas de récidive, chaffées pour 
toi jours, ou mifes au rang des Vieilles , fi leurs infirmités ne leur 
permettent pas de gagner leur vie hors la Maifon 

l 
 la même 

peine fera imporée , à celles 	feront furprifes tranfp ortér Iefd. 
ouvrages hors la Maifon ; le-  Sr. Econome fera tenu de porter 
fur la table les confifcations qui auront été faites avec le nom 
des contrevenantes. 	 V- 
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V. 

Quant aux petites d'enteelles qui font deftinées â dévuider 
de la foye u à brocher des bas, elles travailleront féparément 
des grandes , mais dans la même Pale & il fera choifi dans 
le nombre des Cathérines Ouf-leurs des plus entendues, pour 
veiller fur leur conduite leur faire le Catéchrme , les faire lire 
& écrire ; en un mot , avoir foin d'elles : la Soeur y donnera 
auffi tous fes foins. 

V I. 

Celles d'entre let-dites Ca.thérines , qui par fainéantife , fans 
aucune raifon légitime d'infirmité, fe dirpenferont de travailler 
& feront inutiles i. la i'vfaifon , après avoir éré averties trois 
fois par le fleur Retour , feront enfin mifes parmi les Men- 
diantes, jufqdà ce qu'elles Le corrigent. 

CHAPITRE IV. 

Concernant les Habillement. 

ARTICLE PREMIER. 

Front lefdites Filles Cathérincs, viétuës fuivant l'uniforme 
ID de la lviairon & des habits qu'elle leur donne, Lis de 
laine ou de fil fouliers tabliers , cheruifes, coën'es , mouchoirs, 
mec. 

I I. 

Défenfes aux petites d'enteelles , d'avoir des bonnets brodés, 
ou autres coiffures didérentes & plus fines, que celles qu'elles 
doivent porter. 

1 77 
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Il dl très - expreffément défendu à toutes kfdites Pilles 
Cathérines , d'avoir en propre des coeffures & mouchoirs de 
toiles plus fines que celles que la Maifon fournit , des bas & 
tabliers de foc , ni même de laine, d'autre couleur que celles 
qu'elles portent; des fouliers plus délicats, ou autres ajuftemens 
quels qu'ils foient, fous peine de confif-cation, & d'étre privées 
de forcir pendant trois mois la prémière fois ; d'étre mires aux 
Vieilles pendant (lx mois la feconde, & d'y refler toujours à 
la troifiérne, fi elles font hors d'état d'être mifes dehors par 
le Bureau, à caufe de leur âge & de leurs infirmités. 

I y. 
Toutes les Filles en apprentifrage , ou qui l'ont fini & qui 

tentreroient dans la Maifon pour caufes de mauvais traitement, 
défaut de travail , correction ou maladie , feront tenues de 
porter le parement jaune , afin qu'on puiffe les &flinguer  ; 
& faute par elles de s'y conformer, même lorfqu'elles fortent 
de la Maifon pour prendre l'air , elles feront mifes au cachot 
huit jours la prémière fois , au prie-Dieu & au cachot trois 
fernaines, à la récidive• 
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CHAPITRE V. 

Concernant les Filles à Maîtres. 

ARTICLE PREMIER. 

CElles defdites Filles qui fe feront chaffer de chez les Maîtres 
ou Maîtreffes, où. on les aura mis en apprentifrage 

pour caufe de dérobeffânce pareffe, méchanceté ou défaut 
d'application, feront ramenées dans la Maifon par ordre du 
fleur R.edeur, pour y fubir la pénitence qu'il leur impoCera, 
& y être châtiées pendant quelques jours. 

I I. 

Celles qui fe feroient mettre dehors, même après raprentilrage, 
pour caufe de vol ou de libertinage, feront pareillement amenées 
dans la Maifon & la prémière fois mifes au cachot au pain 
& à l'eau, durant quinze jours, au prie-Dieu tous les matins ; 
la feconde fois rafées, foiietées au milieu de la Communauté, 
& au cachot un mois ; ta récidive rayées du Catalogue & 
privées des avantages de la Maifon : Cette dernière peine fera 
de rneme impofée à celles qui tomberoient en faute. 

I I L 

Ne pourront lefdites Filles s'afrerrner chez un Maître, ni 
cri changer à leur gré, avant l'âge de 15 ans, fans le confen- 
tement de la Soeur &du fleur Reâeur & au cas qu'elles 
contreviennent à cet article , elles feront rayées du Catalogue, 
privées du préfent de la Maifon & du dernier habit. 

Z ij 
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I V. 

Ne pourra la Soeur en mettre aucune en apprentifrage, les 
en retirer, ni les changer, fans le contentement du Sr. Recteur;  
& au cas qu'elle les engageât avant la prémière Communion 
& l'âge de I4. ans, ou qu'elle s'attribuât plus d'autorité qu'elle 
ne doit en avoir fur ce fait-là fera ladite Soeur décroifée par 
le Bureau, & privée de fou emploi. 

. 

Toute Cathe'rine qui ayant été mite à. Maître , voudroit 
après 2.5. ans rentrer dans la Maifbn caufe de Ces infirmités ; 
ne fera adrnife par le Bureau, qu'après la vifite du Chirurgien 
Major & du Médecin , qui lui en feront rapport ; elle fera 
placée parmi les Vieilles & en prendra l'habit. 

CHAPITRE_VI. 

Concernant les Infirmeries. 

ARTICLE PREMIER. 

IL el+ expreffément défendu aux Filles Cathérines, qui font 
dans l'Infirmerie des Incurables, d'avoir aucune communi-

cation avec les autres , & principalement avec les petites pour 
quelque raifon que ce toit ; leur Portière & la Sœur Infirmière, 
auront foin d'y veiller , & d'avertir le fleur Econome au cas 
qu'elles y contreviennent , pour qu'il puirte priver de forcir 
quinze jours , celles qui te rnettroient par-là au hazard d'être 
attaquées des maux qui fe communiquent, & qu'il faire donner 
le foiiet aux petites. 



ET AuMaNE GENERALE DE Lyon, 

I I. 

La Soeur Infirmière aura foin auffi de fe trouver préfente 
lorfque les Chirurgiens viennent panfer les playes defdites 
infirmes, & ne les laiffera jamais feuls avec elles, fous quelque 
prétexte ce doit. 

III. 

Lefdites Cathérines infirmes, fortiront le même jour & à la 
même heure que les autres, pour être rentrées au mme-tems, 
fans que fous prétexte de beurs maux, on leur donne plus de.  
liberté qu'aux autres. 

I y. 

Elles fe conformeront aux Réglemens concernant la Comrnu.. 
nauté, autant que leurs infirmités pourront le leur permettre, 
& elles feront enforte de profiter des intervalles de tranquilizé, 
pour travailler à brocher des bas pour la Maifon. 

V.  

La Soeur qui en a foin, veillera à ce qu'elles n'employent 
pas le teins à des ouvrages pour les perfonnes étrangères, elle 
leur fera Couvent des Leures Spirituelks, les fera prier Dieu;  
& quant aux fecours dont elles ont befoin, elle tachera de les 
leur procurer avec douceur & exaffitude. 

VI.  

Ne feront introduites dans ladite Infirmerie des Incurables, 
que celles qui font dans le cas d'y avoir place;  & ce , en 
conféquence de la vifite du fleur Médecin & du Chirurgien 
Major de la Maifon ; ne pourra la Sœur y en admettre aucune 
fans l'ordre du (leur Redeur & fans 	renrégifirc. 
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V I 

uant à celles qui peuvent tomber malades parmi lefdites 
Filles Cathérines, elles feront aufli-r& tranfporrées avec foin à 

, pour y recevoir les fecours néceffaires; & on ne 
gardera dans la Maifon , que celles fur qui il y auroit quelque 
opération à faire par le chirurgien Major , ou qui fans être 
en danger , ont pliitôt befoin de régime & de ménagement 
que de remédes auquel cas , on leur deftinera une chambre, 
pour qu'elles ne dérangent pas le relie de la Communauté. 

VII I.  
Seront les préfens Réglemens lies tous les prémiers Dimanches 

du mois au Réfedoir pendant le dîner. 
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P OU R les Petits - Garçons. 

CHAPITRE PREMIER. 
ARTICLE PREMIER. 

TLs 
 

fe leveront tous les jours à quatre heures & demi, depuis 
I Pâques jufqu'à la Touffaints, eic le 1-die du rems demi heure 
plus tard ; ils s'habilleront en filence chacun aflis au pied de 
fon lit. 

I I. 

A cinq heures on formera la cloche & ils viendront fe 
ranger deux à deux dans le dortoir ; un crentr'eux portera la 
Croix & ils iront aine]. proceilionnellement , en chantant 
l'Exaudiat jufiqu'à l'Eglife, où leur Maître aura Coin de les 
faire placer fix par fix fur une mérne colomne, pour éviter la 
con.fution ; ils y entendront la Mec , pendant laquelle ils feront 
la Prière affez bas, pour ne pas interrompre le Prêtre. 

III. 

Tandis qu'ils feront à la Mefre , la Soeur fera fa ronde dans 
leurs chambres , pour voir s'il n'en eir point reité d'endormis, 
afin de les faire lever ; elle veillera aufli à ce que les Filles 
qui font chargées de faire  les lits , de balayer & d'officier en 
Eté, s'en acquirent avec exaâitude & propreté, & qu'elles 
tiennent toutes les fenêtres ouvertes pour Çiva= de raiz. 
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V. 

La Melk finie , ils reciteront à genoux le Miférere, après 
lequel un d'eux entonnera k Salve Regina , qu'ils chanteront 
en revenant deux à deux dans k Réfeâoir, oti on leur donnera 
à déjetiner ; ceux qui n'auront pas aflifté à la Meife, en feront 
privés. 

V. 

Après le dé:jeûner , l'ouvrage commencera dans la Sale à. ce 
deftinée fait pour devuider de la foye fait pour tricoter des 
bas;  ils feront rangés fur deux colomnes, garderont le filence, 
& les Filles qui en ont foin feront toujours préfentes , pour 
ernpécher qu'ils ne perdent leur tems, & qu'ils ne gâtent la 
laine ou la foye ; leur Maitre y viendra Couvent pour veiller 
fur leur conduite. 

V I. 

Quant à ceux qui font dein& à travailler dans les Manu- 
fa.dures lorrqu'ils auront déjetliné, ils s'y rendront deux à deux 
en filence, fans s'amufer, & fe mettront à l'ouvrage d'abord 
en arrivant. 

V I I. 

A fept heures, ceux qui font dans la Sale du travail, diront 
le Pater, l'Ave & le credo. A neuf heures, ils recireront les 
Litanies de la Vierge avec le De rofwedis. A dix heures, le 
4. ferere toutes ces Prières fe diront fans interrompre l'ouvrage, 
& fans préjudice de celles aufquelles ils font obligés certains 
jours, comme il parait par le Tableau des Fondations affiché 
dans chacune de leurs Sales. 

VIL 
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VIII. 

A onze heures moins un quart, la cloche fonnera pour le 
(liner, ils fe rangeront dans le dortoir avec le meure ordre 
qu'ils obfervent en allant à la Mare;  ceux qui font aux Manu- 
faaures, viendront fe joindre à eux, & ils fe rendront airili 
proceflionnellement à onze heures au Réfeaoir, pour fe mettre 
chacun devant la place qui lui et t destinée , leur Maitre dira 
le Benedicite , ils fe mettront à table, & on obfervera le filence; 
L'un d'eux fera la leaure. 

I 	. 

Le dîné fini, le Maître dira graces après quoi ils prendront 
leur récréation jufqu'à midi , pendant laquelle il leur eft 
expreffément défendu d'aller dans les dortoirs & cour des 
moulins foyes , ni dans la cour d'entrée , fous peine du foijet. 

A midi, la cloche formera, ils rentreront dans la cale pour 
travailler; & ceux qui vont aux Fabriques, s'y rendront deux 
à deux pour fe mettre à l'ouvrage. 

X I. 

A deux heures , ils rentreront les Commandemens de Dieu 
'de rEglife , qui feront fuivis du Confiteor en François. 

X II. 

A trois heures , on difiribuera à chacun du pain, qu'ils 
mangeront fans fortir de leur place, & ce goûter durera au 
plus un quart d'heure ; on en portera en même-terras à ceux 
qui font employés aux ManufaCtures. 

A a 
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X III. 

A quatre heures, celles qui ont foin de les faire travailler, 
en choifiront un dans le nombre , pour lui faire lire à haute 
voix & pofément un Chapitre du Nouveau Tellenent en 
François ; ils écouteront avec attention & fufpendmnt l'ouvrage 
pendant cette Lecture. 

X IV. 

A cinq heures , ils diront le Chapelet fans quitter l'ouvrage, 
après lequel on recitera le De prof 	& (ix heures, leur 
Maitre ou leur fous-Maitre viendra dans la Pale les interroger 
fur le Catéchifme que les 'Filles qui les font travailler leur 
auront appris dans la journée; cet • examen durera jufqu'à, fix 
heures & trois quarts , qu'ils s'affembleront dans le dortoir 
pour aller fouper Ceux qui travaillent dans les Fabriques 
viendront les y joindre. 

X V. 

A fept heures , h cloche Tonnera & ils fe rendront au 
Réfedoir, dans le même ordre qu'au dîner;  ils foupuront 
garderont le filence pendant la Leé.lure & après les Graces, 
ils fe mettront à.. genoux pour la Prière du fair; lorfqu'elle 
fera finie , ils prendront leur récréation ainfi que le matin. 

X V I. 

A huit heures" & demi , ils rentreront dans les chambres 
pour fe coucher, & a neuf heures leur Maître fera fa ronde, 
poux voir tout le monde cit dans le lit. 

XVII. 

Ceux ou celles qui font chargés de leur apprendre à lire, à 
écrire, & le Catéchifme , auront foin de fe trouver dans les 
(ales au moment que le travail commence, afin de pouvoir 
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les inffruire l'un après Pautre avec attention & Gns les mal- 
traiter ; ils avertiront feulement le Maître defdits Edams de 
mettre en pénitence ceux dont- ils feront mécontens. 

XVIII. 

Les Dimanches & les Fèces ne devant erre employés qu'aux 
exercices de pieté , leur Maître les affemblera tous , au forcir 
de la Mefre , pour leur faire un Catéchifme d'environ une heure, 
qui fera fuivi d'une inftruftion proportionnée à leur âge ; les 
mémes jours après leurs Vêpres , qui fe diront a midi dans 
leur Chapelle , ils réciteront les Commandemens de Dieu 
& de l'Eglife , le Miferere & le De profuadis & à fix 
heures ils diront le Chapelet, les Litanies de la Vierge , & on 
fera la leâure du Nouveau Teflament jufqu'à fouper ; tous ceux 
qui travaillent aux Fabriques , quoiqu'ils Portent ce jour - 
feront obligés de fe trouver aux exercices ci-deffu_s , fous peine 
de n'avoir que du pain & de l'eau â fouper. 

.x I 

Ceux d'entre leCdits petits - Garçons qui feront Curpris à fe 
quereller ou à fe battre, feront privés de Couper, & ceux qui 
jureront , qui mentiront ou feront défobarants , iront au prie- 
Dieu une fois, au cachot deux jours, & priva de fortir quinze; 

la recidive le Bureau en décidera. 

X X. 
Les Filles qui font choifies pour avoir foin defdits Enfans,  

auront attention de les tenir avec propreté de les peigner , 
de leur faire les ongles, de leur laver les mais s , de rapiécer 
leurs habits , de leur faire changer de linge, de nétoyer leurs 
lits , de balayer leurs chambres & y donner de l'air ; au cas 
qu'elles manquent à leur devoir fur cet Article, on en choifira 
d'autres. 

Aa ij 
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CHAPITRE IL 

Concernant les Sorties. 

ARTICLE PREMIER. 

Vain defdits petits f Garçons ne fortira de la Maifori 
dans le cours de la femaine , fous quelque prétexte que 

ce fuit , excepté le Vendredi, qui eft del+iiié pour leurs vacances 5. 

ce jour-li , leur Maître ou le fous-Maître les conduira deux 
à deux pour prendre l'air , depuis dîner juCqu'à fix heures , 
qu'ils reviendront dans le interne ordre faire la lecture, & dire 
le Chapelet avant fouper En Hyver , ils feront rentrés à quatre 
heures & demi;  & au cas que le Vendredi frit jour de Fete, ou 
qu'il fit mauvais te ras , la forcie fera renvoyée au lendemain. 

I I. 

Les Dimanches & Faces, ceux qui font employés aux Fabri- 
ques , forciront après les Vêpres , fous la conduite de leur fous-- 
Maitre, & avec le même ordre que 	excepté tom-dois 
le jour de Communion générale 5 ils feront rentrés aux rnernes 
heures , & au cas que quelqu'un d'eux s'écarte de la Troupe 
pour aller au cabaret, ou fe baigner , ou faire le libertin - les 
jours qu'on les mene promener , ou qu'il ne fuit pas rendu 
avec les autres , il fera privé de fouger la prémière fois, mis 
au prie Dieu une fois , & privé de fortir quinze jours la 
feconde i  à la troirième , mis au cachot huit jours, au prie- 
Dieu trois fois, & privé de forcir un mois à .  la recidive le 
Bureau en décidera. 

1 
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I I I. 

Le Portier n'en laitTera paffcr aucun de ceux qui arriveroient 
après que les autres Cont rentrés, fans k conduire au Maitre, 
pour' qu'il lui impofe la pénitence ; il empêchera aufli qu'aucun 
d'eux n'aille jamais dans la première cour, ou dans la Pâle de la 
Draperie , fi ce Weil lorique queIqdun du dehors les deman- 
dera & qu'il les fera appeller, il empêchera aulli qu'on. ne 
leur apporte aucun mauvais fruit. 

I V. 

Comme il arrive aidez fréquemment , à ceux qui font 
revenus de la Campagne , d'y retourner fans perrniilion 
& de fe iàu.ver chez ceux qui les ont nourris ou ailleurs, par 
efprit de libertinage;  au cas qu'ils (oient furpris en s'échapant 
ou ramenés après s'être fauvés;  on les mettra au prie-Dieu & 
& au cachot trois jours, & privés de fortir un mois la prémière 
fois; à la lèconde .ils feront mis au prie Dieu & au cachot 
huit jours , mangeront à genoux au milieu du Réfedoir trois 
fe fines & privés de forcir deux mois;  a la troifième le 
Bureau en décidera. 

La porte de la Mairon fera refee ceux qui font en 
apprentinge dans la Ville, s'ils ne font vêtus, comme route 
la Communauté, & ceux qui oferont paroitre avec des habits  
différens, feront indiqués à leur Maitre , pour qu'il les faire 
prendre par le Portier & mettre à l'infime au cachot au pain 
& â l'eau jufqu'au foir qu'on les renverra chez eux. 
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CHAPITRE III. 

Concernant le Travail. 

ARTICLE PREMIER, 

I E  s petits - Garçons, s'occuperont aux ouvrages qu'on leur 
donnera , avec attention & afliduité Colt pour la baye 

foit pour les Bas , foit à la Garderie ou ailleurs ; & comme il 
fe peut faire que celles -qui font chargées de les faire travailler, 
les employeroient pour les perfonnes du dehors ; en ce cas là, 
s'ils font pris fur le fait , lefdites Filles feront renvoyées dans 
leur Corps , & fubiront la meure pénitence , que fi elles avoient 
elles-mémes été prifes en contravention. 

J I. 

Quoiqu'on ait fixé une petite forme , qui fe gagne à 
proportion de l'ouvrage qu'on fait , pour exciter plus crému-
lation ; cependant ceux qui n'auront pas rempli la tache qu'on 
leur donnera pour la femaine, feront privés de forcir le jour 
de vacance, & auront le fo let s'ils continuent à ètre pareileux. 

j 

1 
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•	 

CHAPITRE IV. 

Concernant tes Habillemens. 

ARTICLE PREMIER, 

C Front les petits - Garçons , vêtus fuyant l'uniforme de la 
Maifon, & des hardes qu'elle leur fournit , habit & 

bonnet brun, veine, bas & culotes , d'étoffe bledé , ou de toile, 
en Eté, gros fouliers fans boucles. 

IL 

Défenfes d'avoir des bas de laine ou de fil , des yaks ou 
culotes d'autre couleur, des chemiCes à. triachettes , un chapeau, 
des routiers plus fins , ou. autres ajullemens , Cous peine de 
confifcation & les Filles .qui ont foin dieux , feront changées 
& privées de fouir un mois , fi on trouve quelqu'un detdits 
Enfuis en contravention. 

I IL 

Ceux d'entr'eux qui ayant été mis en apprentiffage , ou 
après l'avoir achevé , fe verroient obligés. pour les rairons 
expliquées dans les Obfervations, de rentrer dans la Iviailbrt, 
feront tenus de porter un bonnet jaune, même lorfqu'ils iront 
fe promener, pour qu'on puiffe les reconnoitre & ceux qui 
feront trouvés en contravention fur cet Article , feront mis au 
cachot huit jours la première fois ; pour trois fernaines a la 
récidive , & au prie-Dieu. 
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CHAPITRE V. 
Concernant ceux qui font en Appreniege. 

ARTICLE PREMIER. 

cEux d'entre les petits - Cortons , qui fe feront chafrer 
de chez les Maitres oti on les allia mis en a.pprentiffige 

pour caufe de défobeitrance pareffe , méchanceté ou défaut 
d'application, feront la prémière fois mis au prie-Dieu enfuite 
au cachot au pain & à l'eau trois jours ; la feconde fois au 
cachot huit jours, & au prie-Dieu tous les matins pendant 
ledit teins; en cas de récidive, le Bureau en décidera. 

I I. 
Ceux qui fe feront pareillement mettre dehors pour caufe 

de vol , libertinage , ivrognerie , irréligion , feront amenés 
dans la Maifon, pour y être ratés , mis au cachot au pain 
& à l'eau , & au prie-Dieu tous les matins, pendant quinze 
jours la prémière fois ; la feconde foiletés dans le milieu de 
la cour des petits-Garçons, rouas les femaines une fois, pendant 
un mois qu'ils retleront au cachot les fers aux pieds ; à la 
recidive , rayés du Catalogue , privés du dernier habit # & 
abandonnés pour toûjours, 

II I. 

Ne pourront Teks Enfans avant l'âge de vingt-cinq ans , 
s'affermer chez un Maître en qualité de Compagnon , ni 
changer à leur gré, fans le confentement par écrit, & de l'avis 
du Sr. Recteur ; ceux qui contreviendront à cet Article, feront 
privés du dernier habit, & rayés du Catalogue, comme n'ayant 
plus befoin de perfonne pour veiller à leur conduite. 

CHAPITRE 

1 
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CHAPITRE VI: 

Concernant les Malades. 

ARTICLE PREMIER. 

E Maître , la Sceur & les. Filles qui font durgées de la 
	 conduite defdits Enfans, auront une attention particulière 
à avertir le Médecin & Chirurgien Major lorfque quelqu'un 
d'eux fe trouvera indifpofé afin qu'on puitfe le faire tranf- 
porter a l'Hôtel-Dieu, fi la maladie ei de conféquence 
qu'on lui donne dans la Maifon les recours néceffaires, Ci elle 
n'a aucune fuite. 

LeÇdites Filles avertiront pareillement le Chirurgien Major , 
lorfque quelqu'un defdits Enfans fe fera bleffé , pour qu'il y 
apporte 	tôt remède, crainte qu'en différant , la plage 
ne s'envenime, faute de l'avoir panfée les prémiers jours. 

III, 

Comme lefdits Enfans font fujets quelquefois au fEorbut, à 
la galle & autres maladies qui fe communiquent ; leur Maître 
aura foin d'en avertir, pour qu'on leur fatfe prendre l'air tous 
les jours & qu'on fe ferve en ce cas-là des remèdes capables 
d'en arrêter les progrès. 

B 
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y. 

Quant à ceux qui font attaqués de maladies incurables & 
qui peuvent le communiquer; ils feront placés , ainG qu'il et 
&tirage dans 'Infirmerie de la Cbanal & le Maître defdits 
Petits-Garçons leur interdira toute focieté avec le refte de fa 
Communauté, fous peine du. foiiet. 

Seront les préfens Réglernens lis tous les prèmiers Dimanches 
du mois au e, éfaoir pendant le dîner- 
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REGLEMENS 
P OU R les Thirefrs. 

CHAPITRE PREMIER. 

ARTICLE PREMIER. 

DEpuis Pâques jufqu'i la Touffàints, elles fe leveront tous 
les jours à quatre heures & demi précifes, &pendant le 

mite de l'année demi heure plus tard auquel cas, tous les 
exercices ci-après, retarderont de demi heure, à l'exclut-ion du 
dîner, qui tâte todjours à la mente heure elles iha.billeront 
en fiJence, feront leur lit, rangeront leur chambre. 

I L 

A cinq heures, elles iront deux à deux précedées de la Croix , 
en chantant le Stella cœli &l'Ave Regina, jufqu'à 'Tee °à 
elles feront la Prière du matin & pendant la Meffe elles acqui•• 
teront quelques Prières de Fondation à baffe voix, pour ne 
pas interrompre le Prètre la Soeur qui les gouverne, aura foin 
de n'en laifrer aucune dans les chambres. 

III. 
La Meffe finie , elles viendront avec le mÉrne ordre , en 

chantant l'Exaudiat , dans leur Réfeaoir , où elles fe rangeront 
pour entendre la loure d'un chapitre de l'imitation de JEsus, 
après quoi on leur diftribuera le pain pour déjeûner, pendant 
lequel elles obfervetont le tilence. 	 B b z 
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I 17. 

Après le.déjdiner, telles qui font employées aux moulins 
foc, à la filerie , aux magafins de bas , aux gréniers à linge 
ou ailleurs, s'y rendront tolites enfemble cieux à. deux & fans 
s'amufer i  afin de pouvoir commencer l'ouvrage à fix heures 
précifes Quant à celles qui font chargées de balayer , & de 
faire le lit des petites elles s'en acquiteront promptement , 
auront attention de tenir le dortoir & les chambres extrême-
ment propres , de les arrofer en Eté, & de tenir les fenêtres des 
chambres ouvertes au moins deux heures dans la journée 3 
il ne fera pris. aucune de celles qui font employées dans les 
Manufaâures où ailleurs, pour balayeufes ; & la Sœur aura 
foin, lorfque lefdites chambres feront rangées, d'en prendre 
les clefi, pour qu'on ne puifle y entrer fans fa permiflion. 

V. 
A fix heures", les autres s'affembleront dans la cale du 

travail, où elles feront affifès & rangées fur deux colotrines 
pour y travailler en commun, à brocher des bas, dévuider de 
la foye ou. autres ouvrages , jutc.fa l'heure du dîner la Soeur 
s'y tiendra avec elles, afin de veiller fur leur conduite, 

V I. 

A fept heures, elles réciteront Prie, â huit heures Tierce, 
à neuf heures Secte , à dix heures None du petit Office de 
la Vierge fans interrompre l'ouvrage , & à la fin de chacune 
de ces petites heures, elles diront un De profundis , en acquit 
de pareilles Fondations des Bienfaiteurs. 

VII- 

près le &jeûner , celles qui ont foin des petites les con 
duiront en f ilence dans la futdite chambre du travail , otà on 

1 



ET AUM61. 14E GENER_AL E DELYON. 	I 97 
fera le Catéchiftne ot:t on leur apprendra avec douceur , 
lire & a écrire: Quant à celles a qui on apprend a coudre, 
elles feront pareillement conduites au grénicr â linge, ai on 
leur montrera aufli leur Catéchifine , à lire & à écrire, jurqu.1 
dix heures trois quarts. 

VIII. 

A dix heures trois quarts , la cloche fonnera & toutes 
celles qui font dans les différens emplois de la Maifon , aux 
moulins a foye , a la filerie , aux gréniers a linge, à la couture, 
& autres endroits, tant grandes que puites , Ce rendront dans 
la Chapelle , où elles Ce mettront à genoux , 8‘7", la Soeur récitera. 
l'Oraifon Adiones neras. 

I c. 

A onze heures , elles fortiront deux à. deux pour aller au 
réfedoir , en chantant l'Ave Maris fichia; y àant arrivées, la 
Soeur dira le Benedicite ; elles fe rangeront chacune à leur 
place en filence elles robrerveront pendant la lecture de la 
vie des Saints , qui fe fera par une d'elles , ,tuf qu'a la fin du diner, 
que la Soeur dira les Garces. 

X. 

Depuis le diner jurqu'à midi 3z: demi, elles prendront leur 
récréation, (-oit dans la Cale du travail , t'oit dans le dortoir, les 
petites réparées des grandes , & fans qu'il Toit permis i aucune 
d'aller hors du dortoir, fous quelque prétexte que ce soit; étant 
très-expreffément défendu à la Portière del-dites Théreie' s, de les 
Laer forcir pendant ledit rems. 

X I. 

A midi, celles qui font occupées dans les différentes Fabriques, 
s'y rendront avec exaditude ; les petites f-eront reconduites dans 
le même ordre que le matin & toutes les aunes s'affembleront 



98 	REGLEMENS DE LA CHARITE' 
dans la chambre du travail, dans l'ordre prefcrit ci-de[ us; à 
deux heures , elles diront Vires e". Complies de la Vierge , avec 
le De profundis, fans interrompre le travail. 

XII. 

A trois heures , on difrribuera le pain aux grandes & aux 
petites pour le goûter, qui doit durer au plus un quart-d'heure, 
on le portera à celles qui font dans les Fabriques ou autres 
emplois ; après le goûter, elles diront quelqu'Antienne de la 
Vierge ; â (ix heures le travail finira par l'Oraifon Sub tuum 
predium qu'elles réciteront à genoux. 

II I.  

A fix heures on quart , elles iront enfemble dans leur 
Chapelle en chantant le Salve Regina , pour réciter Matines 
& Laudes du petit Office;  à fix heures trois quarts , on ron-
flera la cloche pour que celles qui ont des emplois , qui 
demandent plus d'afliduité , de même que les petites & celles 
qui travaillent dans les Manufadures , viennent à la Chapelle 
chanter en commun les Litanies de la Vierge &le Mifèrere. 

XI V. 

A fept heures , elles partiront deux à. deux en filence pour 
venir au réfeatoir , elles y prendront chacune leur place comme 
au dîner;  le fouper fini, la Soeur dira Graces, & elles prendront 
leur récréation jufqu'à huit heures & demi. 

X V. 

A huit heures & demi, elles s'afrembleront toutes dans la 
Chapelle , oit la Soeur leur lira â genoux un chapitre du 
Nouveau Tef lament en François , après quoi elle fera la Prière , 
& elles iront chacune en f ilence dans les chambres ou elles 
couchent. 
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X V I. 

La Sœur aura foin de faire foi ronde dans chaque chambre à 
neuf heures précifes, pour voir i elles font toutes couchées, 
& 	les lumières font éreintes;  & fi aucunes gardent de la 
lumière paffé ladite heure , elles leronr privées de sortir pendant  
un mois , en cas de récidive trois mois ; & à la troifiéme fois 
mit-es dehors, ou aux Vieilles pour toujours. 

X V I I. 

Les Dimanches & Fectes, les 0iIkes qu'elks dirent Ics jours 
ouvriers pendant le travail & dans leur 	, 	réciteront à. 
!Tee , de meule que les Fondations ; pour cet eifer , le Samedi 
au fuir, ou veille des Fêtes, elles iiibitini.-_ront le Chapelet aux 
Matines &Laudes de la Vierge , qui ne rt; diront que le matin 
du jour de Dimanche ou Vete ; après la Prière , elles auront foin 
de fanâifier ce jour-là par des le dures inftrudives, qui fe feront 
en commun fçavoir 	neuf heures & demi Je Caréchifme 
aux petites , oti les grandes Ailleront jurqu'à dix & demi, & 
le fuir à cinq heures jufqu'à li , une Leti....-ture de piété. , oû 
les petites fe trouveront aufb. 

XVIII. 

Celles d'entre Iefdites Filles Thérefes , qui ne fe conforme- 
ront pas exaâernent â, tous les articles du prient RégIement 
qui feront déCobefantes aux ordres du Bureau, qui troubleront 
la paix, infulteront ou maltraiteront quelque perfonne de la 
IvIairon, feront punies au pain & à Peau pendant huit jours 
la prémière fois; la feconde, feront mifes aux Vieilles pendant 
un mois, & privées de forcir pendant ledit rems;  à la troitiéme,. 
fermées aux Mendiantes le mile de leurs jours , fi leurs 
mités ne permettent pas de les maure dullors. 
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CHAPITRE II. 

Concernant les (orties. 

ARTICLE PREMIER. 

Ucune defdites Filles Thérefes ne pourra fortir de la 
Maifon, les Dimanches ou Fêtes , ni même dans le cours 

de la femaine, fous quelque prétexte que ce fait, fi elle n'en 
a une perrniffion expreire, & une marque de M. l'Economc 
à qui elle expofera les rairons qu'elle pourrait avoir. 

IL 

Leelites Filles ThéreCes fortiront tous les Mardis de chaque 
femaine , immédiatement après le diner , pour aller prendre 
Pair ; & fi le Mardi fe trouvait jour de Fête , ou qu'il fit 
mauvais terras, la torde fera remife au lendemain ou à un 
autre jour , du contentement du fleur Econome : Qum 
celles qui Cont employées dans les Fabriques , elles fortiront 
les Dimanches & nies après Vêpres en Eté & avant Vepres 
en Hyver. 

I I L 

Il n'al permis à aucune d'aller feule dans la Ville , elles 
feront toujours au moins deux d'un âge raifonnable , fous 
peine 'd'être privées de fortir pendant un mois , fi elles y 
contreviennent ; à l'égard des petites & de celles qui n'ont 
point encore atteint l'âge de vingt-cinq ans , elles fortiront 
enfernble rangées deux à deux, pour aller fe promener oû la 
Soeur les conduira. 

I v. 
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I Vr. 

Les unes & les autres , auront foin crène rendas dans la 
Maifon à cinq heures & demi au plus tard en Eté, & quatre 
heures & demi en Hyver , afin de pouvoir aller toutes enfemble 

fix heures à. la Chapelle , dire Vipres & Complies du petit 
Office, avec Matines à- Laudes du lendemain & que le tout 
fois fini avant l'heure du Louper. 

Celles qui ne feroient pas arrivées à l'heure fixée , feront 
obligées de paffer chez M. l'Econome , pour lui en expliquer 
les raifons, & au cas qu'il ne les trouve pas valables, il les privera 
de forcir la prochaine fois. 

V I. 

La Portière qui e à l'entrée du dortoir defdites Filjes 
Thérefes ne les laiffera point rentrer après les cinq heures & 
demi fixées pour leur retour, fans prendre leur nom , qu'elle 
remettra au fleur Econorne , pour qu'il fça.che fi elles lui ont 
parlé en arrivant. 

VII.  

Défenfes a.broles aufdites Filles Thèrefes d'affifler aux N6'ces 
de celles d'entr'elles qui fe marient, sans permillion expretfe 
du Bureau, qui ne la leur accordera , qu'a condition de revenir 
coucher dans la Maifon & quant à. celle d'eriteelles qui 
accompagne la Soeur pour allifter à la Bénédidion Nuptiale 
elle ne la quittera pas , & rentrera exadement dans la Maifon 
avec elle. 

VIII.  

Ne pourront lefdites Filles Thérefes fortir de la Mairon 
fous prétexte de prendre .l'air cri Campagne, pour cade de 

Cc 
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maladie, fans une permiffion expreffe fignée par le Bureau,. qui 
fixera le terras de leur retour, & qui ne leur fera accordé que 
fur une artefration du Médecin & chirurgien Major de la 
Maifon & après en avoir conferé en plein Bureau avec la 
Soeur qui dirige ledit Corps, & le fleur Econome appelés à 
cet est. 

I X. 

Lorfque quelques perfonnes du dehors , demanderont à voir 
une defd. Filles ThéreCes 	Frere Portier la fera avertir, & fur 
la pertniffion de la Soeur , elle defcendra pour leur parler en 
préfence de la Portière, elle y demeurera le moins qu'il lui fera 

& ne pourra les accompagner; la Portière de la grille 
aura foin d'écrire fon nom au retour , & de le remettre le 
foir lM. l'Econome, pour qu'il fçache fi on ne les demande 
point trop fouvent. 

Il cil très-exprefrément ordonné à la Portière clefdites Files 
Thérefes , de tenir la grille fermée , & de n'en Laer forfit 
aucunes , à moins que la Soeur ne lui en donne la permiffion 
ni de laiflcr entrer aucune perfonne étrangère ou de la Mail 
fi ces derniers n'ont une perminion ou marque de M. l'Econome, 
& fi les autres ne font conduits par quelqu'un pour voir la 
Mairon , ne devant y avoir que MM. les Re ours, le fleur 
Econome & les Aumôniers , qui argent droit d'y entrer. 

X I. 
Il  eff exprefrément défendu à toute Fille Thérefe , dans 

quclqu'emploi 	foit, de fortir le prémier Dimanche du 
mois , jour de Communion , fi elle n'a une permiffion du 
Bureau ; le fleur Reâeur & le heur Econome, n'ayant pas la 
liberté de l'accorder ce jour-là.. 
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XII. 

La porte de la Maifon fera refilée aux Thérefes qui font 
en a.pprentiffige dans la Ville , fi elles ne font vêtus de l'habit 
de leur Communaut6; & celles qui oferont paroître dans la 
Maifon de la Charité avec des habits diflérens, feront privées 
du dernier habit & du préfent que le Bureau a accoûturné 
de leur faire lors de leur Mariage. 

IIMMINUFAIM 	IMF A 

CHAPITRE III. 

Concernant te Travail. 

ARTICLE PREMIER. 

L efr expreffèn-ient défendu à routes les Filles Thérefes 
I de s'occuper à brocher des bas, ou à.1  tout autre ouvrage , 
ailleurs que dans la Sale du travail , oit elles Ce rangeront 
toujours comme fus eft dit, fur deux colomnes, l'une à côté 
de l'autre, la Soeur a la tète qui travaillera auffi & aucune 
ne pourra s'en difpenfer fous prétexte de maladie , parce que 
en ce cas, la Sœur les enverra aufli-t& a l'Infirmerie ordre 
à elle de n'en fermer aucune dans les chambres, fous peine 
d'être renvoyée de fon emploi. 

T. 

Tous les quinze jours, le Vendredi celles qui travaillent aux 
bas, fe rendront au Magarin des laines après le dincr , pour 
y prendre la quantité d'une livre & demi de laine mi-fine, en 
préfence du fleur Economç; ii v4ri£Çra le Livre que la Soeur 

Cc ij 
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des Thérefes tiendra à. cet effet où le nom de chacune 
d'elles fera infcrit au haut du feuillet , qui fera partagé en 
deux colomnes ; dans la prémière , on mettra le poids de 
laine à elles livré avec la date; dans l'autre la quantité de 
bas rendus. 

- I  I. 

Au cas que ledit jour qu'on délivre la laine, quelques-unes 
d'elles rileuirent pas commencé ou achevé d'employer la quantité 
qui lui a été remiCe, elle fera tenue de la rapporter dans l'état 
oti elle fera , pour en reprendre de la nouvelle , & d'expliquer 
au Sr. Econome tes ruions qu'elle a eu pour Ce difpenfer du 
travail ; le fleur Econome en fera note, & joindra fes obfer-
varions en marge du fufdit Régiftre , qui fera préfenté au 
Bureau par le fleur Reâeur ayant la dire&ion de la Fabrique 
des bas, tous les prémiers Dimanches du mois pour y être 
examiné ; bien entendu que fi elles n'avaient pas dans la livre 
& demi de laine à elles délivrée , cuffiçamment de quoi s'occuper. 
pendant les quinze jours , elles pourront aller en reprendre 
au iviagafin , en la faifint toutefois enrégiftrer dans le fufdit 
Livre. 

I y. 

Celles qui feront trouvées travailler pour des perfonnes 
étrangères , ou à tout autre ouvrage, que celui de la Maifon 
feront privées de forcir pendant deux mois la prémière fois , 
mangeront à genoux au milieu du R.éfeâoir, & privées de i'ortir 
trois mois la féconde fois;  & en cas de récidive, chafrées pour 
toujours, ou mifes au rang des Vieilles, fi leurs infirmités ne leur 
permettent pas de gagner leur vie hors de la Maifon ; la mèrile 
peine fera imporée , à celles qui feront furprifes tranfporter 
ouvrages hors la Maifon ; le Sr. Econome fera tenu de porter. 
fur la table du Bureau les confifcations qui auront été faites , 
avec le nom des contrevenantes. 
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V. 

Quant aux petites irenteelks qui font deflinées à dévuider 
de la foye ou à brocher des bas , elles travailleront féparément 
des grandes , quoique dans la meule Laie ; & il fera choie dans 
le nombre des Thérefes plufieurs des plus entendues, pour 
veiller fur leur conduite leur faire le Catéchifme , les faire lire 
& écrire ; en un mot , avoir foin 	: la Sœur y donnera 
aufli tous fes foins. 

V I. 

Celles d'entre lefd. Filles Thérefes , qui par fciné ntife , fans 
aucune raifon légitime d'infirmité, ce difpenferont de travailler 
& feront inutiles à la Mail -on , après avoir été averties trois 
fois par le fleur R.edteur , feront enfin mires parmi les Men- 
diantes , jufqu'à ce qu'elles fe corrigent. 

CHAPITRE IV. 

Concernant les Hailles, 

ARTICLE PREMIER. 

Eront lefdites Filles Thérefes vétues fuivant l'uniforme 
de la Iviairon & des habits qu'elle leur donne, bas de 

lai ne ou de fil , fouliers , tabliers , chemifes , coeifes , mouchoirs, 
&c. 

IL 

Défenfes aux petites d'enteelles , d'avoir dus bonnets brodés, 
ou autres coëffures différentes & plus fines , que celles qu'elles 
doit/ ent porter. 
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I II. 

Il eft très - exprefférnent défendu à toutes lefdires Filles 
Thérefes , d'avoir en propre des coëffures & mouchoirs de 
toiles plus fines que celles que la Mairon fournie , des bas & 
tabliers de foye, ni même de laine, d'autre couleur que celles 
qu'elles portent; des fouliers plus délicats, ou autres ajuilemens 
quels qu'ils foient, fous peine de confifcation, & d'eue privées 
de forcir pendant trois mois la prémière fois ; d'âtre mifes aux 
Vieilles pendant Gx mois la feconde, & d'y reffer roi jours 
la troifiérne, fi elles font hors d'état d'être mifes dehors par 
le Bureau , calife de leur âge ou de leurs infirmités. 

I V. 

Toutes les Filles en apprentifrage , ou qui l'ont fini & qui 
rentreroient dans la Maifon pour carmes de mauvais traitement, 
défaut de travail , corredion ou maladie, feront tenues de, 
porter le parement jaune , afin qu'on puifle les diflinguer ;- 
054 faute par elles de s'y conformer, même lori 	forcent 
de la Maifon pour prendre 	, elles feront mifes au cachot 
huit jours la prémière fois , au prie,Dieu & u cachot trois 
fcmaincs, à. la récidive. 

1 
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CHAPITRE V. 

Concernant les Filles à Maires 

ARTICLE PREMIER, 

cElles defdites Filles qui fe feront chaffer de chez les Maîtres 
u Maitreffes, °a on les aura mis en apprentifrage 

pour cade de défobéïfrance parefFei  méchanceté ou défaut 
d'application, feront ramenées dans la Mairon par ordre du 
'fleur Redeur, pour y fubir la pénitence qu'il leur impoCera, 
45z.  y être châtiées pendant quelques jours. 

IL 

Celles qui fe feroient mettre dehors, même après l'aprentifFage, 
pour cade de vol ou de libertinage, fe.  ront pareillement amenées 
dans la Mairon & la prémiére fois mices au cachot au pain 
& à Peau, durant quinze jours , au prie-Dieu tous les matins ;  
la feconde fois rafées, foiietées au milieu de la Communauté, 
& au cachot un mois à la récidive rayées du Catalogue 
privées des avantages de la Maicon: Cette dernière peine fera 
de même impofée à celles qui tomberoient en faute. 

I IL 

Ne pourront lefdites Filles s'affermer chez un Maitre, ni 
en changer à leur gré , avant l'âge de z ans, fans le confen- 
tement de la Soeur & du rieur Redeur & au cas qu'elles 
contreviennent à cet article , elles feront rayées du Catalogue , 
privées du préfent de la 	& du dernier habit. 
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V. 

Ne pourra la Sceur en mettre aucune en apprentitrage, les 
en retirer, ni les changer, fans le contentement du Sr. Reeur;  
& au cas qu'elle les `engageât avant la prérnière Communion 
& l'âge de .14. ans, ou qu'elle s'attribuât plus d'autorité qu'elle 
ne doit en avoir fur ce fait-là.;  fera ladite Soeur décroifée par 
le Bureau, & privée de fon emploi. 

V. 

Toute Thérere qui ayant éré mife à Maitre voudroit 
après. ans rentrer dans la Mairon caufe de fes infirmités;  
ne fera a.dmife par le Bureau, qu'après la vifite du Chirurgien 
Major & du. Médecin , qui lui en feront rapport ; elle fera 
placée parmi les Vieilles & en prendra l'habit. 

MM. 	  

CHAPITRE I. 
Concernant 1es Infirmeries. 

ARTICLE PREMIER. 

L eft expreQment défendu aux Filles Thérefes , qui font 
I dans l'Infirmerie des Incurables , d'avoir aucune communi-
cation avec les autres , & principalement avec les petites, pour 
quelque raifort que ce fuit ; leur Portière & la Soeur Infirmière, 
auront foin d'y veiller , & d'avertir le fleur Econome au cas 
qu'elles y contreviennent , pour qu'il puiire priver de fouir 
quinze jours , celles qui fe mettroient par-là au hazard d'être 
attaquées des maux qui te communiquent, & 	faire donner 
le foiiet aux petites. 

IL 
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IL 

La Soeur Infirmière aura foin auffi de fe trouver préfente 
krfque les Chirurgiens viennent panfer les plages defdites 
infirmes, & ne les biffera jamais feuJs avec elles, Cous quelque 
prétexte que ce fois. 

I 1 I. 

Laites Thérefes infirmes, fortiront le meme jour ez à la 
même heure que les autres, pour titre rentrées au meme tems, 
fans que fous prétexte de leurs maux, on leur donne plus de 
liberté qu'aux autres. 

I V. 

Elles fe conformeront aux Réglemens concernant la Commu- 
nauté , autant que leurs infirmités pourront le leur permettre, 
& elles feront enroue de profiter des intervalles de tranquilité, 
pour travailler â brocher des bas pour la Maifo.  na 

V. 

La Soeur qui en a foin, veillera à ce qu'elles n'employent 
pas le tems a des ouvrages pour les perfonnes étrangères, elle 
leur fera couvent des Le ores Spirituelles, les fera prier Dieu; 
& quant aux fecours dont elles ont befoin, elle tachera de les 
leur procurer avec douceur & exaaitude. 

V I. 

Ne feront introduites dans ladite Infirmerie des Incurables, 
que celles qui font dans le cas d'y avoir place;  & ce , en 
conféquence de la virite du fleur Médecin & du Chirurgien 
Major de la Maifon ÿ  ne pourra la Sœur y en admettre aucune 
fans l'ordre du fleur Reeteur & fans qu'il renrégillre. 

D d 
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V I L 

Quant à celles qui peuvent tomber malades parmi Iefditcs 
Filles Thérefes, elles feront aufli - tôt tranfporrées avec foin à 

, pour y recevoir les fecours néceffaires & on ne 
gardera dans la Maifon , que celles fur qui il y auroit quelque 
opération à faire par le chirurgien Major , ou qui fans etre 
en danger , ont plût& efoin de régime & de ménagement 
que de rernédes auquel cas , on leur deilinera une chambre , 
pour qu'elles ne dérangent pas le relie de la Communauté. 

VIII. 

Seront les préfens Régkmens lûs tous les prémiers Dimanche& 
du mois au R.éfcaoir pendant le dîner. 
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REGLEMENS 
POUR les Garçons délaes & abandonnés, 

dits 3  Petits - Paffànts. 

CHAPITRE PREMIER. 
ARTICLE PREMIER. 

Ls re leveront tous les jours à quatre heures 	demi, depuis 
I Pâques julqu'à la Toulfaints, &le relie de l'année demi heure 
plus tard ; ils s'habilleront en filence promptement , Ais au 
pied de leur lit. 

I L 

Lodqu'ils feront prés leur Maure les fera ranger dans la 
chambre Cur deux colomnes & l'on dira la prière qui fera 
fuivie du Mirèrere , après quoi ils le mettront à l'ouvrage rangés 
de aime, jufqu'à fix heures moins un quart , qu'on leur diiiri- 
Luera du pain pour déjedner. 

III. 

A fix heures , iIs defeendront deux à deux en filence dans 
la Chapelle des Vieux , pour y entendre la MdE: avec eux 
& affiner aux Prières qui fie difenr après , de 	qu'à la 
leaure de l'Imitation de JESUS;  pendant leur abfence , les Filles 
deilinées à. en prendre foin, feront les lits & rangeront les 
chambres. 

D d ij 
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I y. 

Ils forriront les prémiers , d'abord après la lettre & revien-. 
dront dans leurs chambres dans le même ordre, pour fe mettre 
au travail. 

V. 
Ils Ce rangeront comme il eft dit ci-dei-fus, & leur Maître 

ou celles prépofées pour les infiruire , leur feront répéter le 
Caréchifrne, leur apprendront à lire & à écrire , chacun en 
particulier , pour qu'ils profitent davantage. 

V I. 

Si aucuns d'eux fe trouvent employés aux Manufkures, ils 
s'y rendront aufli-t& après le déjeûner, & ne s'amureront point 
en y allant, non-plus qu'au retour. 

V IL 

A neuf heures , ils réciteront le Salve Reginee, . à dix heures 
le Pater, Ave & le credo ;  & à onze heures moins un quart, 
ceux qui font aux Manufaâures, viendront fe joindre à. eux. 

VI II. 

A onze heures-, ils dercendront dans leur Réfeâoir , leur 
Maure dira le Benedicite , ils fe mettront à table pour dîner ; 
un d'eux fera la lecture , 	écouteront en filence ; après 
les Graces , ils prendront leur récréation jufq_u'à midi. 

I DC. 

A midi, les Dimanche, Mardi !& Vendredi ils viendront 
dans la Chapelle, où le lieur Aumônier leur fera le Catéchifrne 
en préfence des Vieux , après lequel ils retourneront en [pence 
au travail ; les autres jours ils remonteront dans leurs chambres 
zut-h-tôt apts la récréation. 

1 
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X. 

A deux heures, ils réciteront les Cornmandemens de Dieu 
de EgV c., qui feront fuivis du Confiteor en François, 

X I. 

A trois heures, on diftribuera à, chacun du pain, qu'ils 
mangeront fans fortin de leur place , le goûter durera au plus 
un quart d'heure, & on en portera en meule-tans à. ceux qui 
peuvent acre dans les Manufaures. 

XII. 

A quatre heures, leur Maître en choifira un dans le nombre 
pour lui faire lire à haute voix & pofément, un Chapitre du 
Nouveau Marnent en François; ils écouteront avec attention 
fans travailler pendant cette lecture, 

X III. 

A cinq heures, ils diront le chapelet fans quirer l'ouvrage 
après quoi on récitera le De profundis; & depuis fix heures 
jufaiu.'à fouper , leur Maître les interrogera fur le Caréchifme. 

X I V. 

A fept heures , ils fe rendront au Réfedoir pour rouper , ils 
garderont le filence , pendant la leatire; après les Graces ils 
prendront la récréation, 

X V. 

A huit heures & demi, leur Maitre fera la Prière, ils feront 
tous couchés à neuf heures , la lampe fera éteinte. 



Z14 	REGLEMENS DE LA CH_AlitiTEI  

X V I. 

eft expreirément défendu aufdits Enfans, de relier dans 
la cour des Vieux, dans d'autre terras que la récréation , fous 
peine d'avoir le fouet;  il leur ef pareillement défendu d'aller 
dans la cour des gréniers, dans les dortoirs ou ailleurs , fous la 
mème peine ordre aux Portiers & Portières des grilles , de 
ne pas les .laiffer parer. 

X VII. 

Ceux d'entre !d'airs petits - Patrants qui feront furpris fe 
quereller ou a fe battre, feront privés de fouger, & ceux qui 
jureront, qui mentiront ou feront de-obéi-fruits, iront au prie- 
Dieu une fois, & au cachot au pain & à Peau deux jours, la 
prémière fois; à. la recidive , au cachot huit jours, & privés 
de fortir un mois;  s'ils y retournent encore , le Bureau en 
décidera. 

XVIII. 
Le Maître defdits Enfans , aura foin de leur faire tondre 

& rafer 	rte,, régulièrement tous les mois, & veillera 3. ce 
que les Filles deftiiiées pour avoir foin defdits Enfans , les 
tiennent avec propreté. 
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CHAPITRE 

Concernant les furies. 

ARTICLE PREMIER. 

Ucun defdjts Petits - Paffants ne fortira de la Maifoi 
fous quelque prétexte que ce t'oit, excepté le Mercredi, 

delliné pour leur vacance;  leur Maître les conduira ce jour-là 
deux à deux pour prendre l'air , depuis midi jufqdà fi heures 
en Eté, à quatre _heures & demi en Hyver au retour de 
la promenade, ils feront la le dure du Nouveau Teflament & 
diront le Chapdet : Si le Mercredi étoit Fête, ou qu'il fit 
mauvais terns , la ("ortie fera renvoyée au même jour que celle 
des Vieux l'aura été. 

1 I. 

Le Dimanche, ceux qui font employés dans les Fabriques, 
sortiront après vêpres, fous la conduire d'une des Filles qui en 
ont foin, pour être rentrés dans la Maifon à la marne heure 
que ci-deffus. 

I I 1. 

Au cas que quelqu'un d'eux s'écarte des autres , les jours 
qu'on les mene promener, 	qu'il aille au cabaret, ou fe 
baigner ou faire le libertin il féra privé de fou per la prérnière 
fois , mis au prie Dieu une fois , 	privé de sortir quinze 
jours à la feconde ; à la récidive mi au cachot huit jours, 
& Priyé de fortà un mois. 
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I y. 

La meme peine fera impofk à ceux qui arriveront après 
que les autres font entrés , & le Portier ne les laiffera paffer 
qu'en les faifant conduire à leur Maître , pour qu'il leur impofe 
la pénitence. 

V. 

Ceux des Petits-Pafrants, qui Ce Cauveront chez leurs Parens 
ou ailleurs, par efprit de libertinage , & qui feront ramenés 
dans la Maifon, à la prémière fois, feront mis au prie-Dieu 
en arrivant , au cachot, au pain & à l'ea.0 huit jours , privés 
de fortir un mois i  à la récidive, ils feront chaffés, après leur 
avoir ôté l'habit de la Maifon. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE III. 

Concernant le Travail. 

ARTICLE PREMIER. 

j
Erdits Enfaris s'occuperont avec afficluité aux ouvrages 
	 qu'on leur donnera , ("oit pour tricottcr des bas , foit 
dévuider de la Soye foit qu'on les envoye à la Garderie ou 
ailleurs;  & au cas que celles qui font chargées de les faire 
travailler les employairent pour les perfonnes du dehors;  lm 
qu'ils rient pris fur le fait , lefdites Filles feront renvoyées dans 
leur Communauté , & fubiront la même pénitence, que (i elles  
avoient elles-mûes été prifes en contravention, 

I. 

Ceux derdits Enfuis qui n'auront pas rempli la tache qu'on 
leur donnera pour la femaine, feront privés de for-tir le jour 
de vacance & s'ils continuent à etre pareffeux , ils feront punis 
par le fleur Recteur qui leur fera donner le foiiet, ou les 
enverra au cachot. 

E 
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CHAPITRE I. 

Concernant les Habillemens. 

ARTICLE PREMIER. 

C Eront lefdits petits - Pafrants, vêtus fuivant l'uniforme de la 
0 Maifon & des hardes qu'elle leur fournit , {avoir, habit 
en forme de firnarre , couleur gris d'épine , paremens & boutons 
bleus ; bas , culote & carnifole même étoffe que l'habit , bonnet 
de même couleur , culote de toile, & point de bas en Eté 
des rabots toute l'année. 

Détentes d'avoir des bas de laine ou de fil 
couleur, des chemifes à manchettes, un chapeau 
ou autres ajullernens , fous peine de confifcation 
qui ont coin d'eux , feront changées & privées 
mois, fi on en trouve aucun en contravention. 

ni d'autre 
, des rouliers 

& les Filles 
de fortin un 

IIL 

Ceux d'entre let-dits El-dans , qui pendant le tems de leur 
apprentiffage, feront contraints par le défaut de travail chez 
leur Maître, de revenir dans la Iviaifon, par la permiflion clu 
rieur Reâeur ayant cette direetion , porteront un bonnet 
jaune , marne lorfqu'ils iront fè promener, & ceux qui feront 
trouvés en contravention fur cet Article, iront au cachot huit 
jours la prémière fois à la récidive mis dehors. 

■ 
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CHAPITRE V. 

Concernant ceux qui font en Apprentjage. 

ARTICLE PREMIER. 

el Eux d'entre les petits -Parfants , qui Ce feront chafrer 
de chez les Maitres où on les aura mis en apprentiffage, 

pour caufe de défoberance, pareffe, méchanceté ou défaut 
d'application, feront la prémière fois mis au prie-Dieu, enfuite 
au cachot au pain & â l'eau trois jours;  la feconde fois au 
cachot huit jours, & au prie-Dieu tous les marins pendant 
ledit te; en cas de récidive, la I'vlaifon les abandonnera. 

IL 

Ceux qui Ce feront pareillement mettre dehors pour caufe 
de vol, libertinage , ivrognerie , irréligion , feront amenés 
dans la Mann, pour y titre rafe's mis au cachot au pain 
&â, l'eau & au prie-Dieu tous les matins, pendant quinze 
jours la prémière fois ; la feconde foi:jetés dans le milieu de 
la cour des Vieux, toutes les femaines une fois, pendant un mois 
qu'ils relieront au cachot les fers aux pieds; à la recidive 
abandonnés pour roûjours. 

Ee ij 
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CHAPITRE VI. 

Concernant les Malades. 

ARTICLE PREMIER. 

/ E Maître , la Sœur & les Filles qui font chargées de la 
	 conduite defdits Enfans, auront une attention particulière 
à avertir le Médecin & Chirurgien Major , lorrque quelqu'un 
d'eux fe trouvera indifpofé , afin qu'on pue le faire tranf-
porter à l'Hôtel-Dieu, fi la maladie eft de conféquence , ou 
qu'on lui donne dans la Maifon les fecours nécelfaires, ï elle 
n'a aucune fuite. 

I I. 

Lei-dites Filles avertiront pareillement le Chirurgien Major, 
lorrque quelqu'un defdits Enfans fe fera blefré , pour qu'il y 
apporte aufli-tôt rernéde, & qu'en différant encore, la playc 
ne s'envenime, faute de l'avoir panfée les prérniers jours. 

I I I. 

Comme lefclits Enfans font fujets quelquefois au fcorbut, 
la galle & autres maladies qui fe communiquent ;  leur Maitre 
aura coin d'en avertir, pour qu'on leur tale prendre l'air tous 
les jours, & qu'on fe ferve en ce cas-k des remèdes capables d'en 
arreter les progrès. 

I V. 

Seront les prérens RégIemens lais tous les prémiers Dimandaes 
du mois au Réfeaoir pendant le diner. 

■ 
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REGLEMENS 
P OU R les Filles de/az:fie/es. & abandonnées , 

dites , Petites - Paffàntes. 

CHAPITRE PREMIER. 
ARTICLE PREMIER. 

E 
 

Lies fe leveront tous les jours à quatre heures & demi, 
depuis Pâques jurqu'à. la Toufraints, & Je relie de l'an -d:e 

demi heure plus tard; elles s}habilleront promptement, en filence 
au pied de leur lit. 

I L 

Lori-guides feront prétes 3 leur Maitrefe les fera rmger dans 
la chambre fur deux colonnes, S Pou dira la prière qui 
fuivie du Mifèrere après quoi elles fe mettront à l'ouvrage 
rangées de mérne, ju(q. 	lix heures moins un quart , qdon 
leur diftribuera un morceau de pain pour dèjcuner fans fortir 
de leurs places. 

I I L 

A fept heures, elles viendront deux à deux en filence dans 
la Chapelle des Vieux , pour y entendre la Met re avec les 
Vieilles & ailler aux Prières qui i difent après , de mânu 
qu'à la leaure de l'imitation de JESUS;  pendant leur abfence 
-les Filles, dellincs à en prendre foin , fcronr leurs lin., & 
.rangeront les chambres, 
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I V. 

Elles forciront les prémières d'abord après la lea-ure , 8c 
reviendront dans leurs chambres dans le même ordre, pour fe 
remettre au travail, pendant lequel leur Makreffe , ou celles 
prépofées pour les inflruire, leur feront répéter le Citéchirme, 
leur apprendront a lire ez a écrire a chacune en particulier , 
pour qu'elles profitent davantage. 

V. 

Si aucunes d'elles fe trouvent employées aux Manufa.aures, 
elles s'y rendront aufli-tôt après le déjeiiner, & ne s'arnukront 
point en y allant, non-plus qu'au retour. 

V I. 

A neuf heures, elles réciteront le Salve Regina; à dix heures, 
le Pater, l'Ave & k Credo; & à onze heures moins un quart, 
celles qui font aux Manufaaures , viendront fe joindre aux 
autres. 

VII.  

A onze heures , elles defcendront dans leur Réfeaoir , leur 
Mairreffe dira le Benedicite , elles Ce mettront à table pour liner; 
une d'elles fera la leaure, qu'elles écouteront en filence;  après 
les traces , elles prendront leur récréation jufqu'à midi, qu'elles 
fe remettront au travail. 

VIII.  

A une heure , elles réciteront les Commandemens de Dieu 
de 1> Eglifé , qui feront fuivis du Confiteor en François. 

I x. 
A deux heures, les Lundi, Mercredi & Samedi, elles viendront 

dans la Chapelle des Vieux, oti le lieux Aumônier leur fera la 
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Catéchifme en préfence des Vieilles, après lequel elles retour. 
neront en filer= au travail; les autres jours elles relieront dans 
leurs chambres. 

X. 

A trois heures, on diftribuera à chacune du pain, qu'elles 
mangeront fans forcir de leur place , le goûter durera au plus 
un quart d'heure & on en portera en merne-terme a celles qui 
peuvent erre aux Manufaaures. 

X I. 

A 4. heures , leur Maitreire en choifira une dans k nombre 
Pour lui faire lire a haute voix & pofément, un Chapitre du 
Nouveau Tearnent en François;  elles écouteront avec attention 
fans travailler pendant cette leure. 

XII. 

A cinq heures, elles diront le Chapelet fans quiter l'ouvrage, 
après quoi on récitera. le De preundis & depuis fix heures 
jufqu'à fouger , leur iviaitretre les interrogera fur k CatéchiCme. 

X III. 

A fept heures, elles fe rendront au Rèfeâoir pour Couper, 
garderont le filence, pendant la lecture ; & après les traces, 
elles prendront la récréation. 

X I V. 

A huit heures & demi , leur Maitreffe Ceci la Prière , elfes 
feront toutes couchées à. neuf heures , 	lampe 621.1 

éteinte.. 
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X V. 

Il dl expreffèment défendu aufdites Filles, d'aller dans la 
cour des Vieilles, dans les terris de leur récréation, fous peine 
d'avoir le fouet ;  il leur eft pareillement défendu d'aller dans 
les dortoirs ou ailleurs , fous la même peine : ordre aux Portiers 
& Portières des grilles, de ne pas les lailret paf :r. 

X V L 

Celles d'entre lefdites petites-Paf contes qui feront furprifes à fe 
quereller ou fe battre, feront privées de Couper, & celles qui 
mentiront , jureront ou feront défobéïfiantes, iront au prie- 
Dieu une fois, & au cachot au pain & à l'eau deux jours, la 
prémière fois;  à la recidive , au cachot huit jours, & privées 
de forcir un mois fi elles y retournent encore, le Bureau én 
décidera. 

X V I I. 

La Maitreire defdits Enfàns, aura foin de leur faire tondre 
& rader la tête, régulièrement tous les mois, & veillera à ce 
que les Filles détonées pour en avoir foin , les tiennent avec 
propreté. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE III 

Concernant les fortiej.. 

ARTICLE PREMIER. 

rA Litune defdites Petites-Pafrantes ne forcira de la Maifon 
fous quelque prétexte que ce fit , excepté le Jeudi , 

clef inè pour leur vacance; leur Maitreffe les conduira ce jour-là 
deux à deux pour prendre l'air, depuis midi jurqu.'à fix heures 
en Eté, & à quatre heures & demi en Hyver au retour de 
la promenade, elles feront la le are du Nouveau Teflament 
& diront le Chapelet Si le Jeudi étoit Féte, ou qu'il fit 
mauvais rems , la forcie fera, renvoyée au rnéme jour que celle 
des Vieilles l'aura été. 

IL 

Le Dimanche, celles qui font employées dans les Fabriques, 
fouiront après Vêpres , fous la conduite d'une des Filles qui en 
ont foin, pour être rentrées dans la Nad-on à la même heure 
que ci deus. 

I I L 

Au cas que quelqu'une d'elles s'écarte des autres, les jours 
qu'on les mene promener, elle fera privée de fouper la prémière 
fois, mire au prie Dieu une fois, & privée de fouir quinze 
jours à. la feconde ; à. la récidive , rnife au cachot huit jours 
& privée de fouir un mois. 

F f 
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I v. 

La même peine fera impofée à celle qui arriveront après 
que les autres font entrées , & le Portier ne les laiffera paffer 
qu'en les faifant conduire à leur Maîtreffe , pour qu'elle leur 
impofc la pénitence. 

V. 

Celles des Petites-Paffàntes, qui fe fauveront chez leurs Parens 
ou ailleurs, par efprit de libertinage & qui feront ramenées 
dans la Maifon, à. la praire fois, feront mifes au prie-Dieu 
en arrivant au cachot, au pain & â l'eau huit jours , privées 
de forcir un mois i  à la récidive , elles feront chairées, après leur 
avoir ité l'habit de la Maifon. 
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CHAPITRE III. 

Concernant le Travail. 

ARTICLE PREMIER. 

Efdites Filles Pan-antes, s'occuperont avec affiduité, aux 
1-4 ouvrages qu'on leur donnera , (oit pour tricotter des bas*  
(oit â dévuider de la Sobre, foit qu'on les envoye à la Filerie ois 
ailleurs;  & au cas que celles qui font chargées de les faire 
travailler , les employaffent pour les perfonnes du dehors ; 
lefdites Filles feront renvoyées dans leur Communauté & 
fubiront la même pénitence, que fi elles avoient elles-meures 
été prifes en contravention. 

IL 

Celles derd. Paffantes qui n'auront pesas rempli la tache qu'on 
leur donnera pour la femaine, feront privées de fortir le jour 
de vacance , & fi elles continuent a etre pareffeuCes , elles feront 
punies par le fleur R.eaeur , qui leur fera donner le fouet, ou 
les enverra au cachot. 

Ffij 
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CHAPITRE I. 

Concernant les ilabillemens. 

ARTICLE PREMIER. 

Front laites Petites-Paffantes, véniels fuivant l'uniforme de 
L1 /2) la Maifon & des hardes qu'elle leur fournit , fça.voir 
robe couleur gris d'épine, parernens bleus, jupon & bas même 
érode que l'habit, point de bas en Eté , des fabots toute rannée, 
& co.dfc cri bonnet de toile rouffe. 

I I. 

Défenres d'avoir des bas de laine ou de fil , ni d'autre 
couleur, des chemifès i manchettes, des coëffes blanches, des 
routiers ou autres ajullernens , fous peine de confircation & 
les Filles qui ont ',bill Welles , feront changées & privées de 
forcir un mois , fi on en trouve quelqu'une en contravention. 

III. 

Celles d'entre lefdites Filles, qui pendant le tenus de leur 
apprentifiàge>  feront contraintes par le défaut de travail chez 
leur Maître, de revenir dans la Mairon, par la permillion du 
fleur Refteur ayant cette diredion , porteront un parement 
jaune , même lorfqu'elles iront fe promener, & celles qui feront 
trouvées en contravention fur cet Article, iront au cachot huit 
Jours la prérnière fois à la récidive miles dehors. 
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CHAPITRE V. 

Concernant celles qui font en Apprentege. 

ARTICLE PREMIER. 

ri Elles d'entre lerd. petites-Pafrantes , qui fe feront chafrer 
‘4._..4 de chez les Maîtres où on les aura mifes en apprentiffage 
pour caufe de défobéïfrance, pareffe, méchanceté ou défaut 
d'application, feront la première fois mifes au prie-Dieu, enfuite 
au cachot au pain &â reau trois jours ; la feconde fois au 
cachot huit jours, & au prie-Dieu tous les matins pendant 
ledit terras;  en cas de récidive, la Maito.  n les abandonnera. 

IL 

Celles qui fe feront pareillement mettre dehors pour caufe 
de vol, libertinage mauva.ife conduite, irréligion , feront 
amenées dans la iviaifon , pour y être milis au cachot au 
pain ez à l'eau &au prie Dieu tous les matins , pendant 
quinze jours la prémière fois '• la feconde foiiete'es dans le 
milieu de leur cour, toutes les femaines une fois, pendant un 
mois qu'elles referont au cachot ; à la récidive abandonnes 
pour tOlijours. 
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CHAPITRE VI. 

Concernant les iidalades. 

ARTICLE PREMIER. 

T A Soeur & les Filles qui font chargées de la conduite defdits 
	 Enfans , auront une attention particulière  à avertir le 
Médecin & Chirurgien Major , lorrque quelqu'une d'elles fe 
trouvera indifpofée , afin qu'on puiffe la aire tranfporter à 
l'Hôtel-Dieu , fi la maladie dl de confèquence , ou qu'on lui 
donne dans la Maifon les fecours nécelfaires, fi elle n'a aucune 
fuite. 

IL 

Lerdites Filles avertiront pareillement le Chirurgien Major, 
lorfque quelqu'une fe fera fait mal , pour qu'il y apporte a.uffi-tiôt 
remède, crainte qu'el différant encore, la plage ne s'envenime, 
faute de l'avoir pariée les prémiers jours. 

I I L 

Comme lefdits Enfuis font fujets quelquefois au fcorbut, 
la galle & autres maladies qui fe communiquent ; leur Maîtreire 
aura foin d'en avertir pour qu'on leur faire prendre l'air tous 
les jours & qu'on fe ferve en ce cas-là des remédes capables d'en 
arreter les progrès. 

I y. 
Seront les préfens Réglemens Us tous les prémiers Dimanches 

du mois au R.éfeâoir pendant le dîner. 
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REGLEMENS 
POUR les Vieux. 

CHAPITRE PREMIER. 
ARTICLE PREMIER. 

Ls fe Jeveront tous les jours à quatre heures & demi , depuis 
I Pâques jufques à la Touffaints & le relie du rems demi- 
heure plus tard; ils s'habilleront & feront leur lit. 

I L 

A cinq heures on formera. la cloche, ils fe rendront à la 
Chapelle pour y Luire ensemble la Prière à haute voix, réciter 
le Mifèrere & leurs Prières particulières, jufqu'à cinq heures & 
demi. 

III. 

A cinq heures & demi , ils viendront en filence au Réfedoir 
pour y manger la Poupe;  ils fe rangeront a la place qui leur 
eft deftinée. 

I V. 

De -1à. ils reviendront à la Chapelle pour y entendre la 
Me e, qui leur fera dite à ru heures précifes par leur Aumô 
nier, à la fin de laquelle , ils réciteront les Litanies de la 
Vierge , avec le De profundis & on leur lira un Chapitre de 
l'Imitation de Usus, après lequel ils forciront deux à deux. 
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V.  

On leur diftribuera en paffant devant leur Réfeaoir du 
pain à chacun pour le déjellner & ils remonteront dans leurs 
chambres fans s'amufer dans la cour & les dortoirs. 

VI.  

A neuf heures & demi on formera la cloche pour defcendre 
à la Chapelle adorer le Saint Sacrement. 

VIL 

A neuf heures trois quarts, le Sacriftain récitera à haute 
voix & pofément , le Pater , Ave & le Credo , enfuite il lira les  
Commandernens de Dieu 6- c e rEglife & finira par le Confiteori 
on dira toutes les Prières en François. 

V III. 

A dix heures , ils viendront deux à deux au Réfeàoir 
la Soeur dira le Benedieite , ils prendront leurs places pour le 
diner , pendant lequel on fera la le dure, & lion obfervera. 
le (ilence. 

I X. 

Après le dîner , ils reviendront à la Chapelle dire Gracg, 
& ils réciteront le De profundis, & le Salve Regina. 

X. 

Ils prendront enfuite la récréation jurqu'à midi dans leur 
cour , dortoirs, ou dans leurs chambres. 

X I. 

A midi, la cloche formera , ils s'affembleront dans la Cha- 
pelle , pour réciter les Litanies des Saints après lerquellcs 

dira 
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dira le Chapelet & enfuire le Mifèrere & le Deprofundis , après 
quoi , on leur fera la loure de quelque Chapitre du NouvIgiu 
Tefiament en François , les Lundi, Jeudi & Samedi. 

XII. 

Les Dimanche , Mardi & Vendredi , ils Ce rendront dans 
la Chapelle à la même heure , pour aflifter au Catéchifme 
que fera ces jours-là aux Petits Pafrants , le fleur Aurni.); nier 
jurqu'à une heure, après quoi ils réciteront les mêmes Prières 
que ci-deffus & il n'y aura point de le dure ces mêmes 
exercices fe feront toujours à la même heure les jours de Fêtes 
& Dimanches; mais ils feront fuivis des Vêpres , qu'on com- 
mencera à une heure; aucun des Vieux ne pourra fe difpenfer 
d'y affilier , fous quelque prétexte que ce toit ; à moins qu'il ne 
toit employé à ces heures-là dans la Maifon ; ils écouteront 
avec attention ploie s'inflruire de leur Religion. 

X III. 

Au fortir de la Chapelle , ils iront deux à deux prendre à 
la porte du Réfedioir, un morceau de pain pour leur goûter, 
& remonteront dans leurs chambres fans s'amufer. 

- 	X I V. 

A quatre heures moins un quart en Hyver , une heure plus 
tard en Eté , la cloche fonnera., & ils Ce rendront tous à la 
chapelle pour y adorer le Saint Sacrement jufqu'à Louper. 

X V. 

A quatre heures , ils viendront deux à deux en filence 
prendre leurs places au Réfeeloir , la Soeur dira le Benedicite 
& on fera la leure. 

Gg 
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X V I. 

Après le Couper, ils reviendront à la Chapelle dire Graces, 
après lefquelles on leur lira un Chapitre de limitation de jESUS; 
enfuite on fera la Prière du Soir , qui fera terminée par le 
Miferere & le De profundis. 

X V I I. 

Après la Prière, ils prendront la récréation dans leur cour 
& dortoirs jufqu'à. fept heures , qu'ils feront tous retirés dans 
leurs chambres. 

XVIII. 

A huit heures, ils feront couchés, & défenfes abfoldés pafré 
ledit rems , de conferver d'autre lumière que celle de la lampe, 
qui doit relier allumée toute la nuit dans chaque chambre ; 
les contrevenants à cet article , feront privés. de vin pendant 
trois jours ; ordre aux Bafliniers d'en avertit le Sr. Econome 
& ils en répondront fous les m& es peines. 

X I X. 

La marne peine fera infligée à ceux qui manqueront à la 
Prière du Matin &du Soir, à la Meire, & â l'Adoration du 
Saint Sacrement , avant le dîner & fouper. 

X X. 

Quant à. ceux qui ne fe trouveront pas à la lecture, au 
Catéchifine , au Chapelet & autres Prières , on les privera de 
vin, aufli pendant trois jours, & de fortir pendant quinze jours 
a la. récidive , ils mangeront trois jours à genoux au milieu du 
Réfeaoir & feront privés de fortir un mois â  les Baffiniers de 
chaque chambrée , auront foin de les avertir lorfque la cloche 
fonne, & de • les faire defcendrei. faute par eux d'y veiller, ils 
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fubiront la mÉme pénitence , & feront changés; fi quelqu'un 
refuCe de leur obéir , ils en avertiront le Sr. Redeur & le Sr. Eco- 
nome, pour qu'on puiire le corriger par quelques jours de cachot. 

X X I. 

choifira dans le nombre des Vieux , trois des plus 
entendus , qui fçachent lire & écrire ; un d'eux fera les Prières 
& Le ores foit à la Chapelle fait au Réfedoir ; l'autre 
formera la cloche aux heures des exercices , & l'autre fera 
ranger tout le monde dans la Chapelle , fermera la porte 
lorfque la cloche aura fini de former, k tiendra aïs en dedans 
afin d'obferver ceux qui viendront tard , pour en avertir le 
fleur Econome ; ils auront chacun leur fe aine d'exercice. 

X X II. 

Les trois feront appellés Sacriftains ; celui qui fera les Prières 
& Leaures fe placera fur un prie-Dieu au milieu de la Chapelle, 
il aura le Catalogue de tous les noms dcs Vieux , & en appellera 
tous les jours une vingtaine inclieremment , fera note des 
abfents , pour la donner à M. l'Econome ; cet appel fe fera 
pour l'exercice de midi partituliérement. 

XXIII. 

Défenfes expreffes , de joiier aux cartes , ni aux dez dans 
les chambres , ni ailleurs , fous peine par les contrevenants , 
d'ètre privés de la farde pendant un mois. 

I. 

Défenres de jurer, de fe quereller, ni de maltraiter aucune 
perfonne fous peine Vue mis dans le cachot au pain ez 
l'eau pendant huit jours , privé de vin pendant trois femaines 
de forcir pendant deux mois ; & en cas de récidive , mis dehors 
pour touAjours fans rérniflion. 

G g ii 
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X X V. 

Défenfes de fumer à cbté des lits , pour ne pas s'exporer 
y mettre le feu, fous peine d'erre prives de la fortie pendant 
un mois & de vin pendant huit jours. 

X X V I. 
Défenfes d'entrer dans le Réfeaoir,  , hors les heures du repas, 

pour y manger avec des étrangers ou autres perfonnes de la 
Maifon ; ordre à la Sueur d'y veiller. 

XXVII. 

Les Baffiniers de chaque chambrée , feront tenus de donner 
avis au Sr. Econome, des contraventions aux précéderas articles, 
pour qu'il puitfe y mettre ordre ; & en cas de négligence de 
leur part, ils feront deftitués, privés de vin pendant huit jours, 
& de fortir un mois. 
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CHAPITRE 

Concernant les forties. 

ARTICLE PREMIER. 

AUCun des Vieux ne pourra fouir dans le cours de la femaine, 
fous quelque prétexte que ce Toit , excepté le jour de 

vacance ; permis cependant a ceux qui font employés dans la 
Maifon de forcir les Dimanches & Fêtes après Vêpres , 
l'exception du jour de Communion générale , oû le Sr. RecIeur 
ni le Sr. Econome ne le leur permettront pas, quélques mitons 

ayent pour le demander. 

L 

Lefdits Vieux forciront tous les Mercredis , immédiatement 
après le dîner , pour aller prendre l'air & au cas que ce {'oit 
jour de Fête , la forcie rera renvoyée au lendemain, on les 
fouillera exaaement .à  leur grille , a la porte de la 	aif on & 
au guichet de la porte d'entrée : il en fera dé de même 10f[-qu'ils 
reviendront de la Ville. 

IIL 

Ils auront foin d'être rentrés dans la Maifon à quatre heures 
en Hyver & à quatre heures & demi en Eté;  le fouper retardant 
ce jour-1i de demi heure , pour leur donner plus de rems ; ils 
fe rendront en arrivant dans la Chapelle pour l'Adoration du 
Saint Sacrement. 



à 
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IV. 

Ceux qui ne feront pas arrivés avant qu'on fe mette à. table , 
refteront en dehors de la grille , jufques à la (ortie du fouper 
que le Sa.criftain viendra prendre leurs noms , ils iront aux 
traces, & à la Prière avec les autres, feront privés de leur 
portion;  & le fleur Econome , fur la lifte qui lui en fera. 
donnée par k Sa.criftain, les empêchera de fortir la prochaine 
fois. 

. 

Depuis cinq heures en Hyver & cinq heures & demi en 
Eté , le Portier de la Milon n'en laiffera paffer aucun , ils 
reiteront dans le dortoir de la prémière cour, jurqu'à ce que 
le rieur Econome en allant dire Gra.ces, apprenne d'eux les 
raifons qu'ils ont eu pour différer, & au cas qu'elles ne foient 
pas légitimes, il les privera de fortir trois femaines. 

V I. 

Ceux qui rentreront dans la Maifon pris de vin, en feront 
privés pendant huit jours, & ceux qui fe feroient battus ou 
mal comportés au dehors, dont on feroit des plaintes, privés 
de fortir pendant un mois. 

V I I. 
Ceux qui découcheront fans permiffion du fleur ReCteur 

feront mis au cachot pendant trois jours au pain & â l'eau , 
& ne pourront fortir pendant un mois;  à la récidive feront mis 
au cachot huit jours, privés de fortir pendant deux mois ;  ils 
feront mis dehors pour toujours à la iroifiéme fois;  les Bafliniers 
de chaque chambrée , avertiront exaement le Sr. Reaeur 
& le fleur Econome des défaillons y leur en donneront les nones 
& le numero du lit oti ils couchent, fous peine de fubit la même 
pénitence. 
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VIII. 

Ceux qui feront pris & amenés par les Suiffes, demandant 
l'aumône dans la Ville avec l'habit de la 	, ou rayant 
quitté, relieront dans la chambre des Mendians pendant un 
mois , au bout duquel ils rentreront dans le corps des Vieux 
aux conditions de manger à genoux & tète nifé au milieu du 
Réfedoir , pendant trois mois , d'être privés de fortir pendant 
ledit terras en cas de récidive , mis au cachot pour un mois , 
& privés de fouir pour tollijours. 

I x. 

Ne pourront lefdits Vieux , forcir pour un jour , ni même 
plufieurs, pour travailler en Ville, ou aller à la Campagne , 
fans une pers illion du Reaeur chargé de ce Corps , qui ne 
donnera point de congé pour moins de quinze jours. 

X. 

Seront let-dits Vieux obligés de préfenter ledit billet à.' la 
Soeur avant de fortin , pour qu'elle retranche leur portion 
leur rende leurs habits , & au fleur Econome afin qu'il prenne 
note du jour de leur fouie; ils feront pareillement tenus de 
le lui repréfenter en rentrant dans la Mairon , pour qu'il y 
mette fon v& , après quoi ils le donneront à ladite Soeur, pour 
qu'elle remette leur portion, leur rende l'habit de la Maifon 
& les place dans la chambre & lit dfigaé5  fera ledit billet 
rendu au fleur Reâeur du Corps. 

X I. 

En cas que ledit congé fois expiré, ledit fleur Econorne ne 
recevra aucun clerdirs Vieux , fans un ordre exprès , ligne; dt 
lieur Beur,R 	auquel ils iront expliquer leurs raflons. 
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XII. 

Détentes abfoluès à la Soeur de donner la portion & le lit 
a aucuns de ceux qui apporteroient des congés leur retour, 
ou expirés, ou fans  etre virés par le Sr. Econome , fous peine 
d'être chairée de ion emploi. 

X III. 

Défenres à ladite Soeur , fous la même peine , de donner 
aucune peiiniiTion aux Vieux de forcir fans l'autorité du fleur 
Reeur ou du rieur Econome & de donner à diner à ceux 
qui étant envoyés aux DifIriburions , ne feront pas revenus à 
l'heure ordinaire du repris; a moins qu'ils n'ayent de légitimes 
railons, qu'ils diront au Sr. Econorrie. 

X I V. 

Lori-que quelqu'un de dehors demandera à voir un des 
Vieux , le Portier de la Maifon enverra avertir le Portier de 
la grille, pour qu'il le fifre appellera ce fera dans la Cale de la 
Draperie , qu'il parlera à ceux qui le demandent , fans qu'il 
puiffe forcir dans la prémière cour , ni faire venir du vin pour 
boire avec eux ; & à l'égard de ceux qui par leurs infirmités , 
font hors d'état de venir jui'qu'à la Porte; leurs Pareils ou autres 
qui les demanderoient , ne pourront titre introduits dans la 
Mairon , fans un billet (igné du fleur Reûeur du Corps des 
Vieux , qui ne les accordera que pour bonne raifon , rarement 
& à gens connus ; ledit billet fera pris par ledit Portier de la 

fais n, remis le foir au Sr. Econome, qui le rendra au Redeur_ 

X V. 

Il ea exprefférnent défendu au Portier de la grille des Vieux , 
d'en laiffer fortir aucun pour aller dans la cour des moulins à 
foye „ ou dans celle des buchers. 



ET AUMÔNE GENERALE, DE LYON. 241* 

X V I. 

Défenfes auffi audit Portier, de laiirer entrer aucune perron= 
des autres Corps, as n'ont une marque du Sr. Econome 
qui leur servira de pu-million , ni aucun étranger , s'il n'eft 
conduit par quelqu'un de la Mail-bu pour la voir: Bien entendu 
que ceux ou 'celles qui font employés dans les Fabriques , 
paJTeront aux heures où. l'on doit s'y rendre. 

II. 
Quant à MM. les PrÉtres, Chirurgiens, Freres & Sueurs, 

ceux ou celles qui fervent dans les Corps pour aller chercher 
les provif ions , le .parfage fera libre & la grille fera fermëe 
à. toutes autres perlonnes. 

CHAPITRE III. 
Concernant les Habillement. 

ARTICLE PREMIER, 

C Front lefdits Vieux vêtus fuivant l'uniforme de la Maifon 
& des habits qu'elle leur fournit bas, culotes, bleus, ou 

de toile en Etë jutle-au-corps brun. 

IL 

Ne pourront le dits Vieux fouir le jour de congé ni autres 
jours, s'ils ne font habillés comme fils cil dit;  & pour empècher 
plus particulièrement les contraventions en ce fait-Ii i  le Portier 
de la grille , le Portier de la Maifon & le Suiffe de la grande 
porte, les empécheront de paifer;  & au cas qu'ils euffent pris 
d'autres habillemens en Ville , on les leur fera quiter en 
rentrant & ils feront confifqués. 

G g 
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III. 

Pour éviter encore plus les abus qui peuvent furvenir en 
ce point; la Soeur ayant la dire ion des Vieux , leur fera 
quiter toutes tes hardes qu'ils apporteront lodqu'on les recevra 
dans la Maifon , au moment qu'elle les infcrira fin fon Ré-
etre , aura foin de les nétoyer & du tout fera un paquet, 
fur lequel fera coufuë une carte, contenant le nom ‘3z le jour, 
auquel a été reçii ledit Vieux , pour être enfuite ce paquet 
dépofé entre les mains du Frere Tailleur, qui le rangera dans k 
Magarin à ce de né. 

I V. 

Si malgré toutes ces précautions , aucun defdirs Vieux est 
trouvé dans la Maifon avoir un habit étranger, bas ou culotes, 
autres que celles qu'il doit porter, il fera privé de vin pendant 
huit jours & en cas de récidive, privé de fortir pendant trois 
mois : il fera privé de vin pendant un mois, au cachot pendant 
huit jours & ne fouira de fix mois , s'il cil rencontré dans 
la Ville fans les habits de la Maifon ; fi ce n'a toutefois , 
pendant le ter ns que dure le congé qu'il aurait pû obtenir pour 
forcir. 
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CHAPITRE T. 

Concernant le Travail. 

ARTICLE PR.EMIE"R. 

ira-41 Eux d'entre tes Vieux , qui auront le talent de brocher 
‘4,4 des bas, dévuider de la foye ou du fil , pourront le faire 
dans leurs chambres pour le compte de la Maifon , dans 
l'intervalle de rems qu'ils ne feront pas aux exercices , 
fans que ce travail - lâ puiffe les exempter de s'y rendre 
exa.demenr. 

I I. 

Si aucun deux employe le rems à travailler pour les perfonnes 
du dehors, ou qu'il foit furpris tranfporter quelque ouvrage 
hors de la Maifon , ils feront confif-qués par le Portier, qui 
doit les fouiller & remis au Leur Econome, qui après avoir 
exigé de lui la déclaration de la perConne qui l'en avoit chargé, 
le privera de vin huit jours la prémière fois le fera mettre 
au cachot huit jours la feconde, 	privé de forcir un mois: 

la troifiëme , 31 dénoncera au Bureau les Contrevenants la 
méme peine fera impofée a ceux qui feroient trouvés porter 
au dehors du pain?  ou autres denrées de la Maifon. 

Ggi ij 
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I I I. 

Ceux qui font deilinés à tourner les Moulins aux grèniers 
à bléd , à la Boulangerie , La.vanderie , Buchers , Cordonnerie , 
à faire de la toile & autres travaux dans la Maifon , fe rendront 
avec exklitude 4 leurs emplois aux heures marquées , & e 
trouveront toûjours à la prémière Meffe , appellée de Comm 
nauté , qui fe dit à l'Eglife, fous peine d'ëtre privés de vin 
pendant la journée : quant aux autres exercices de piété compris 
dans le préfent Réglement , ils y aflifteront autant que faire 
fe pourra, fur tout les Fêtes & Dimanches. 
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CHAPITRE V. 

Concernant les Malades. 

ARTICLE PREMIER. 

Orfque quelqu'un des Vieux tombera malade , il fera 
	 tranrporté à 	- Dieu , pour y recevoir les -recours 
nécetraires ; M. le Medécin & M. le Chirurgien Ivrjor 
n'attendront pas pour les y envoyer, que la maladie augmente. 

I I. 

Quant à ceux fur qui il y auroit une Opération à faire , 
on les mettra dans un des lits de l'Infirmerie; pour que le 
Major pue y travailler & les voir avec afliduité. 

Ceux qui par des maladies habituelles , font obligés de 
reffer dans les Infirmeries , tâcheront de fe trouver, autant 
que faire fe pourra , aux exercices de piété , principalement 
la Mefre &â l'aifembIée de midi ; quant au furplus du 
R.églement , ils rexécuteront aufli fidélement que leur infir. 
mites pourront le leur permettre. 

I V. 

La Soeur ayant foin defdites Infirmeries , leur donnera avec 
attention , ce dont-ils peuvent avoir beroin ; veillera a ce que 
les Garçons Chirurgiens viennent les pancer aux heures fixées ; 
elle leur fera la Prière le marin & le foir, & de Lems en terre 
dans la journée , quelques levures de Ilmitation de Jzsus. 
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V. 

Veilleront pareillement ladite Soeur .Infirmiere & celle des 
Vieux, à ce que ceux qui tranfportent lefdits Vieux malades 

111-15pital, agent foin de les bien couvrir , crainte qu'ils ne 
fouffrent le froid dans le trajet & leur recommanderont de 
ne pas s'arrèter en chemin à. boire : quant à ceux qui y décé- 
deroient, elles en feront exklement rapporter les hardes dans 
la Mai on , pour ètre renduEs fuivant leur deftination. 

V I. 

Seront les préfens Réglemens lûs tous les prémiers Dimanche 
du mois au Réfedoir pendant le diner. 
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REGLEMENS 
P OU R les Vieilles. 

CHAPITRE PREMIER. 
ARTICLE PREMIER. 

Lies fe leveront tous les jours à quatre heures & demi , depuis 
Le Pâques jufques a la Touffaints & le redire du terris demi.. 
heure plus tard elles s'habilleront & feront leur lit. 

I1. 

A cinq heures on fonnera la cloche , elles fe mettront à 
genoux chacune au pied de leur lit , pour y faire la Prière en. 
commun; une dans chaque chambre, aura foin de la réciter 
à' haute voix , elle ferl placée dans le tx iucu , pour qu'on puiffe 
l'entendre ; cette Prière publique finie , elles balayeront leurs 
chambres , acheveront de les ranger & nétoyer , ou pourront 
travailler jufqu'à fi x heures & demi. 

I I I.  

A fix heures & demi , elles viendront en silence au Réfeâoir 
pour y réciter genoux le Sabve Regina & le Miferere , après 
quoi elles s'affeyéront pour déjeûner,  , celles qui ne s'y trouveront 
pas en feront privées , moins que ce ne fût pour caufe de 
maladie. 
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I V. 

A fept heures, elles iront deux à deux à la Chapelle des 
Vieux pour y entendre la Mette, qui leur fera dite par leur 
Aumônier , à la fin de laquelle, elles diront les Litanies de la 
Vierge , avec le De preundis & on leur lira un Chapitre de 
l'Imitation de Usus, après lequel elles fortiront dans le méme 
ordre pour revenir dans leurs chambres , fans s'amufer (tans 
la courtsr,:-. les dortoirs. 

V. 

A neuf heures trois quarts, on fonnera la cloche, elles fe 
rangeront à genoux dans chaque chambre, comme à la Prière 
du Matin ; bc celle qui fera chargée du foin des prières, récitera 
à haute voix , diffindlement & pofément , afin que tout le 
monde entende le Pater , l'Ave & le Credo , enfuite elle lira les 
ronemandemens de Dieu & de t Eglife, & finira par le Confiteor; 
on dira toutes les Prières en François. 

V I. 

A dix heures , elles viendront deux à deux au Réfeéoir 
la Soeur dira le Benedicite , elles prendront chacune leurs places 
pour k cliver , pendant lequel on fera la redure & on obfervera 
le filence. 

V I L 

A l'iffuë du dîner , la Soeur dira traces, & elles réciteront 
le De profundis, & le Salve Regina, dans le Réfedoir. 

V I I I. 

Elles prendront enfuite leur récréation dans la cour ez dortoirs 
jurqu'à midi , qu'on leur diftribuera à la poète du Réfedoir 
le pain pour goûter , après quoi elles rentreront dans leurs 
chambres jufqu'l deux heures qu'on fonnera la cloche pour 
les avertir, 	 IX 
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I X. 

• Pour lors , elles viendront deux à deux dans la Chapelle des 
Vieux , réciter le Chapelet, à la fin duquel elles diront le 
De profundis, & le itifferere, après quoi on leur fera la le dure 
de quelque chapitre du NouveauTeflarnenti  8,4 ce., les Dimanche , 
Mardi & Vendredi. 

X. 

A la même heure les Lundi , Mercredi & Samedi , elles  
viendront au Catéchifme que le fleur Aurn6nier fera dans la 
Chapelle des Vieux aux Petites-Peantes jurqu'à trois heures ; 
après quoi on récitera les mûmes Prières que ci-deffusi  aucune 
derd. Vieilles ne pourra Ce difpenfer d'y aflifter , fous quelque 
prétexte que ce voit, à moins qu'elle ne fût employée à quelque 
choie creffentiel dans la MaiCon & elles écouteront avec 
attention pour s'inftruire de leur Religion les jours de Utes 
& Dimanches, ces mèmes exercices feront fuivis des Wpres 
qu'elles chanteront. 

X I. 

La Leaure , ou le Catéchifme & les Prières finies , elles 
reviendront toutes deux à deux dans leurs chambres ou dortoirs 
pour attendre le Couper. 

X I I. 

A quatre heures , la cloche fonnera pour le fouper elles 
viendront deux à deux en filence prendre leurs places au 
Réfedoir, la Soeur dira le Benedicitc, & on fera la levure. 

X III. 

Le Couper fini , la Soeur dira traces , après leCquelIes on leur 
lira un chapitre de [Imitation de JEsus, enfiiite elles fe mettront 
à genoux., & 	fera la Prière du Soir, qui fera terminée par 

Miferere & le De profundis. 	 H h 
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X I V. 

Après la Prière, elles prendront la récréation dans leur cour 
ou dortoir jufqu'à fept heures qu'elles feront toutes retirées 
dans leurs chambres. 

X V. 

A huit heures elles feront couchées, & défenfes abfoluës, 
paffé ledit tems, de conferves d'autre lumière que celle de la 
lampe , qui doit refter allumée toute la nuit dans chaque 
chambre ; les contrevenantes à cet article, feront privées de 
vin pendant trois jours, & les Baffinières en répondront fous 
les mêmes peines, fi elles n'en avertiffent pas. 

X V I. 

La m&ne peine fera infligée la prémière fois à. celles qui 
manqueront I la Meire, au Chapelet , i. la Lea-ure & au Caté-
chitine & en cas de récidive, on les privera de vin pendant 
huit jours, & de forcir pendant un mois;  les Bar linières de 
chaque chambrée, auront foin de les avertir brique la cloche 
forme, & de les faire defcendre: faute par elles d'y veiller , 
elles fubiront la marne pénitence & feront changées ; fi quel-
qu'une refufe de leur obéir, elles en avertiront le fleur Redeur 
& le fleur Econorne, pour y mettre ordre en les faiiant relier 
quelques jours au cachot. 

X V II. 

choifira dans k nombre des Vieilles , trois des plus 
enrendds, qui fçachent lire & écrire; une d'elles fera les Prières
& Leâures, foit à la Chapelle, fait au Réfeabir;  l'autre fonnera 
la cloche aux heures des exercices;  & l'autre fera ranger tout 
le monde dans la Chapelle , fermera la porte lorfque la cloche 
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aura fini de Tonner & Ce tiendra afflige en dedans , afin 
d'obferver celles qui viendront tard , pour en avertir le fleur 
Econome : elles auront chacune leur fernaine d'exercice. 

Les trois feront appelles Sacriftaines; celle qui fera les Prières 
Levures, fe placera fur un prie-Dieu au milieu de la Chapelle, 

elle aura un Catalogue de tous les noms des Vieilles & en 
appellera tous les jours une vingtaine indifféremment, fera 
note des abfentes, pour la donner au Sr. Econome; cet appel 
fe fera pour l'exercice de deux heures particulièrement. 

I 	. 

Défenfes expreffes de jouer aux cartes, ni aux dez , dans les 
chambres ni ailleurs , fous peine par les contrevenantes, d'être 
privées de la fortie pendant un mois. 

X X. 

Défénres de fe quereller,  , jurer, ni maltraiter aucune perfonne, 
fous peine d'être mifes dans le cachot, au pain & à l'eau pendant 
huit jours, privées de vin pendant trois fernaines & de la fortie 
pendant deux mois, & en cas de récidive, mifes dehors pour 
toûjours fans rémiflion. 

X X I. 

Défenfes de mettre les chaufferettes , autrement dites , 
couvéts , allumés fous les lits , crainte d'y mettre le feu, fous 
peine d'étre privées de la fortie pendant un mois , & de 
vin huit jours ; les Baflinières en répondront fous les mémes 
peines. 

EI h iJ 
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X X II. 

DéfenCes d'entrer dans le Réfeetoir hors les heures du repas, 
pour y manger avec des étrangers, ou autres perfonnes de la 
Maifon ; ordre à la Soeur d'y veiller. 

XXIII. 

Les Bail-infères de chaque chambrée, feront ternes de donner 
avis au Sr. Econome , des contraventions aux précédens articles, 
pour qu'il puiffe y mettre ordre 84 en cas de négligence de 
leur part, elles feront deftituées, priveés de vin pendant huit 
jours & de forcir un mois. 
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CHAPITRE IL 

Concernant les forties. 

ARTICLE PREMIER. 

r A ticune des Vieilles ne pourra forcir dans le cours de la 
femaine, fous quelque prétexte que ce foit , excepté le 

jour de vacance 3  permis cependant à celles qui font employées 
.dans la Maifon , de forrir les Dimanches & Féres, depuis leur 
sfiner jurqu'à trois heures , que leurs Vêpres commenceront ; 
l'exception toutefois du jour de Communion générale , où le 
fleur R.eeur, ni le fleur Econome , ne leur permettront pas , 
quelques raifons qu'elles agent pour le demander. 

1 L 

Lei-dites Vieilles Tordront tous les Jeudis de chaque femaine, 
immédiatement après le Iller , pour aller prendre l'air & au 
cas que ce fois jour de Fête , la (ortie fera renvoyée au lende- 
main , on les foüillera exaaement a leur grille , a la porte de 
la MaiCon & au guichet de la grande porte d'entrée ; il en 
fera usé de même lodqu'elles reviendront de la Ville 

I I L 

Elles auront foin d'être rentrées dans la Maifon à quatre 
heures en. Hyver & à quatre heures & demi en Eté, le fouger 
retardant ce jour-là de demi heure , pour leur donner plus de 
terris;  elles le rendront dans leurs chambres)  fans s'arrêter dans 
les cours & dortoirs. 
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I V. 

Celles qui ne feront pas arrivées avant qu'on entre au 
Ré.feaoir , relieront en dehors de la grille jurqu'à. la fin du 
fouper, que la Sacriftaine viendra prendre leurs noms, les fera 
entrer dans ledit Réfeaoir pour affilier à la Prière;  elles feront 
privées de leur portion;  & le fleur Econome fur la lifte que 
lui en donnera la Sacriftaine , les empêchera de fortir 
prochaine fois. 

V. 

Depuis cinq heures en Hyver, & cinq heures & demi en 
Eté , le Portier de la Maifon n'en laifrera parer aucune elles 
relieront dans le dortoir de la prémière cour, jufqu'à ce que 
le fleur Econome en allant dire Graces, apprenne d'elles les 
rairons qu'elles ont eues pour différer, & au cas qu'elles ne 
fuient pas légitimes, il les privera de fortir trois femaines. 

V I. 

Celles qui rentreront dans la Maifon prifes de vin, en feront 
privées pendant huit jours & celles qui fe feroient battues ou 
mal comportées au dehors, dont on ferait des plaintes, privées 

e fortir pendant un mois. 

V I L 

Celles qui découcheront fans permiffion du fleur Recteur 
feront mifès au cachot pendant trois jours au pain & â l'eau , 
& ne pourront fortir pendant un mois;  à la récidive feront rnifes 
au cachot huit jours , privées de forcir pendant deux mois;  elles 
feront mifes dehors pour tolijours à la troifléme fois;  les Baffinières 
de chaque chambrée , avertiront exadtement le Sr. Recteur 
sc le fleur Econome des contraventions à cet article, donneront 
leurs noms & le numero du lit de celles qui auront découché, 
fous peine de fubir la merne pénitence. 
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VIII. 

Celles qui feront prifes & amenées par les Suiffes, demandant 
l'aumône dans la Ville avec l'habit de la. MaiCon , ou l'ayant 
quitté , relieront dans la chambre des Mendiantes pendant 
un mois, au bout duquel elles rentreront dans le Corps des 
Vieilles aux conditions de manger à genoux au milieu du 
Réfedoir, pendant trois mois, & dire privées de fouir pendant 
ledit terras ilen cas de récidive , mifes au cachot pour un mois 
& privées de forcir pour toujours. 

I X. 

Ne pourront lerdites Vieilles , farcir pour un jour, ni même 
plufieurs , pour travailler en Ville, ou aller à la Campagne 
fans une permit lion expreffe du Recteur chargé de ce Corps , 
qui ne donnera point de billet de congé pour moins de quinze 
jours. 

X. 

Seront lefdites Vieilles obligées de préfenter ledit billet à la  
Soeur avant de fortir,  , pour qu'elle retranche leur portion , 
leur rende leurs habits , & au rieur Econorne afin qu'il prenne 
note du jour de leur fortie ; elles feront pareillement tenues de 
le lui repréfenter en rentrant dans la Maifon , pour qu'il y 
mette Con vû & elles iront trouver la Soeur , qui leur rendra 
leurs habits , remettra leur portion & les placera dans la 
chambre & au lit déf igné rera ledit billet rendu au lieur 
Recteur. 

X I. 

En cas que ledit congé foit expiré, ledit (leur Econome ne 
recevra aucune detdites Vieilles, Lins un ordre exprès, ligné du 
fleur Reaeur , auquel elles iront expliquer leurs talons. 
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X I 

Défenfes abfoluEs i la Soeur , fous peine Ume deftituée de 
fon emploi, de donner la portion & le lit, à aucune de celles 
qui apporwroient des congés à leur retour ou expirés ou fans 
étre vifés par le Sr. Econome & de donner aucune permiflion 
aufdites Vieilles de fortir fans fon autorité , ou celle du fleur 
Reeur. 

XI II. 

Lorfque quelqu'un de dehors demandera a voir une des 
Vieilles , le Portier de la Maifon enverra avertir la Portière de 
la grille, pour qu'elle la faite appeller ; ce fera dans la fale de la 
Draperie , qu'elle parlera à ceux qui la demandent , fans qu'elle 
pulite forcir dans la prérnière cour , ni faire venir du vin pour 
boire avec eux ; & à l'égard de celles qui par leurs infirmités 
font hors d'état de venir jutqu'à la Porte;  leurs Parens ou autres 
qui les demanderoient , ne pourront etre introduits dans la 
Maifon , fans un billet ligné du rieur Recteur du Corps des 
Vie l lles, qui ne les accordera que pour bonne raifo-  n , rarement 
& à. gens connus;  lequel billet fera pris par ledit Portier 
remis le foir au Sr. Econome, qui le rendra au fleur Reâeur. 

X I V. 

11 eft très-expreffément ordonné à la Portière de la grille des 
Vieilles, de n'en laiffer forcir aucune , pour aller dans les cours 
voit-mes , fi ce n'cfr lors de leurs exercices qui fe font dans la 
Chapelle des Vieux. 

X V. 
Détentes mai à lad. Portière, de laifter entrer aucune perfonne 

des autres Corps, fi elle n'a une marque du Sr. Econorne 
qui leur krvira de permiffion , ni aucun étranger, s'il n'eft 
conduit par .quelqu'un de la Maiepri pour la voir. 

XVT. 
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X V I. 

Quant à MM. les Prêtres, Chirurgiens, Freres & Soeurs, 
ceux ou celles qui fervent dans les Corps pour aller chercher 
les provif ions , le padage fera libre &lagriffe fera fermée 
à toutes autres perfonnes. 

CHAPITRE III. 

Concernant les Habillemens. 

'ARTICLE PREMIER. 

C Front lefdites Vieilles , verdés fuivant l'uniforme de la 
Maifon & des habits qu'elle leur fournit. 

I 1. 

Ne pourront lefdires Vieilles fortir le jour de congé ni autres 
jours, fi elles ne font habillées comme fus ett dit;  & pour empécher 
plus particulièrement les contraventions en ce fuit-Id;  la Portière 
de la grille , le Pqrticr de la Maifon & lu Suiffe de la grande 
porte, les empLheront de paffer ; & au cas qu'elles euffent pris 
d'autres habillemens en Ville , on les leur fera quiter 
rentrant , & ils feront confifqués. 

I I L 

Pour remédier encore plus sûrément aux abus qui peuvent 
furvenir en ce point, la Soeur ayant la dire ion des Vieilles, leur 
fera quiter toutes les hardes qu'elles apporteront lorfqu'on les 
recevra dans la Mairon , au moment qu'elle les iufcrira fur fon 
Régiftre aura foin de les nétoyer, & du tout elle fera mi paquet, 

Ii 

149 
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fur lequel fera coufuë une carte, contenant le nom & le jour 
auquel a été reçtîë ladite Vieille , pour étre enfuite ce paquet 
dépofé entre les mains du Frere Tailleur, qui le rangera dans le 
Maga.Éin à ce &allés 

I V. 

Si malgré toutes ces précautions , aucune defdites Vieilles 
et trouvée dans la Maifon avoir un habit étranger autre que 
celui qu'elles doivent porter , elle fera privée de vin pendant 
huit jours ; & en cas-  de récidive privée de fortir pendant trois 
mois ; elle fera privée de vin pendant un mois , au cachot 
huit jours, & ne forcira de fix mois, fi elle cil rencontrée dans 
la Ville fans habits de la Maifon fi ce n'eft toutefois pendant 
le teins que dure le congé qu'elle auroit pît obtenir pour 
fortir. 
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CHAPITRE IV. 

Concernant le Travail. 

ARTICLE PREMIER, 

cElles d'entre les Vieilles qui pourront filer , brocher des 
bas, dvuider de la foye ou du fil , travailleront dans leurs 

chambres pour le compte de la Maifon , dans l'intervalle du 
rems qu'elles ne feront pas aux exercices , & ions que cette 
occupation puiffe les exempter de s'y rendre exaaemenr;  pour 
cet effet, elles feront infcrire leur nom dans le Régate de 
la Sœur de la Fabrique des bas qui leur fournira de la laine à 
mefure d'ouvrage ;  elles en uferont de rame pour la foye 
ou pour l'ouvre. 

IL 

Si aucunes d'elles font furprifes à travailler pour tes perfonnes 
du dehors, à tranfporter leurs ouvrages , ou ceux d'autrui , 
hors de la Maif-on , ils feront confircittés & portés au fieur 
Économe, qui les remettra fur la table du Bureau > & elles 
feront privées de fortir pendant trois mois la prémière fois , 
mifes au cachot huit jours, & privées de Io.  rrir f ix mois la 
feconde & en cas de récidive, dénoncées au Bureau: la mime 
peine fera impofée 	celles qui te.  roient trouvées porter au 
dehors du pain & autres denrées de la Maif-bn. 

I i ij 
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III. 

Celles qui font deflinées aux di reps emplois de la Maifon , 
s'y rendront avec exaaitude aux heures marquées , & auront 
foin de (e trouver exadernent à la prémière Melk de Comma- 
na.uré qui fe dit à l'Eglife , fous peine d'étre privées de vin 
pendant [a journée : Quant aux autres exercices de piété compris 
dans le préfent Réglement , elles y affitteront autant que faire 
Ce pourra, fur-tout les ates & Dimanches. 
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• 
CHAPITRE V• 

Concernant les Malades. 

ARTICL,E PREMIER. 

OrCque quelqu'une des Vieilles tombera malade , elle fera 
tranfportée à l'Hôtel Dieu , pour y recevoir les fecours 

nécefnires M. le Medécin & M. le Chirurgien Major , 
n'attendront pas pour les y envoyer, que la maladie augmente. 

L 

Quart à' celles fur qui il y auroit une Opération à faire , 
on les mettra dans un des lits de l'Infirmerie , pour que le 
Major puiffe y travailler & les voir avec viduité. 

Celles qui par des maladies habituelles , font obligées de 
rater dans les infirmeries , tâcheront de fe trouver autant 
que faire fe pourra , aux exercices de piété , principalement à 
la Melk & à l'afremblée de deux heures ; & pour le furplus du 
Règlement elles l'exécuteront auirt fidélement que leurs infir- 
mités pourront le leur permettre. 

I V. 

La Soeur ayant foin defdites Infirmeries , leur donnera avec 
attention ce dont-elles peuvent avoir befoin ; veillera à ce que 
les garçons Chirurgiens viennent les panier aux heures fixées ; 
elle leur fera la Prière le matin &le foir, & de tenus en tans 
dans la journée quelques leaugs de l'imitation de JESUS' 
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V. 

Veinard% pareillement ladite Soeur infirmiere & celle des 
Vieilles, à ce que ceux qui tranfportent lefdites Vieilles malades 
à l'Hôpital, agent foin de les bien couvrir crainte qu'elles ne 
foufFrent le froid dans le trajet, & leur recommanderont de 
ne pas s'arrêter en chemin à boire quant à celles qui y décé-
deroient, elles en feront exaernent rapporter les hardes dans 
la Maifon , pour être renduEs fuivant leur dellination, 

V I. 

Seront les préfens Réglemens lias tous les prémiers Dimanches 
du mois au Réiedoir pendant le diner. 

• '\ ii*-7,, Iirempliverili.111  '.1 III d 
"etediriee • 
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REGLEMENT 
DES ARCHIVES. 

Par délibération du Bui-eau du g, janvier 171i3. après 
tarrangernent général fait des Archives , par Noble 
FRANOIS DESCHAMPS )  Avocat au Parlement 
& aux Cours de Lyon , Confrilier & Procureur deie 
Roy en la Mar -cilia:45e générale de Lyinnois Forits 
f Beau] obis l'un de MM les Reaeurs 3 il a été 
arri:ti fur fis repréfèntations & pour perpétuer 
tordre defdites Archives. 

Q
Je les deux clefs de la porte principale des Archives , 
feront remifes, l'une Monfieur l'Avocat, & l'autre au 

Sieur Tréforier des deniers, f uivant rufage ordinaire. 

I I. 

Que routes les armoires des Archives feront fermées fous 
une clef, qui fera faite 'double, dont l'une refera entre les 
mains de M. l'Avocat, pour en tirer les Titres & papiers 
nécetfaires aux affaires de cette Maifon „ en s'en chargeant fur 
le Livre des récépiffés ce defliné; & pour faire remettre par 
l'Archivilic lefdits Titres ez papiers à chacun de MM. les 
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Reâeurs qui en auront befoin , en s'en chargeant de mérne; â la 
rentrée defquels papiers, ledit Archivifte veillera avec attention: 
Et comme les facs doivent toujours érre à. leur place;  il fera 
mention des Titres qui y manquent fur un morceau de papier, 
qu'il attachera â l'étiquette du fac , afin qu'on ne fois pas 
obligé de feuilleter le Livre des chargés, & que d'un coup 
d'œil, on connoiffe en- ouvrant les armoires le defikit de chaque 
fac; & la seconde clef fera. placée dans le coffre des dépôts. 

I L 

Quand on rapportera à l'Arcliivifte lefdits papiers, il mettra 
fon reçû, qu'il datera à la marge du Livre des récépiffés & 
bàzonera le chargé en préfence de celui qui les lui rendra ; 
replacera chaque papier ou Titre dans les facs d'où il les avoir 
tirés & ôtera le billet de deffus les facs : Au cas qu'on ne les 
rende pas exadement , il aura foin de les demander , & de 
retirer fut - tout ceux qu'on dl forcé de produire dans les 
int-tances, crainte qu'ils ne fe perdent ;  & afin d'établir plus- 
d'exaaitude dans cette partie , il mettra tous les mois tir le 
Bureau les Régiftres defilits chargés , pour qu'on iç-  a.che de 
ceux entre les mains de qui font les papiers , la raiCon pour 
laquelle ils différent de les rapporter. 

I v. 

Si on dl obligé de produire au Confeil , au Parlement, oui 
dans quelqu'autre Jurifaidion hors de cette Ville, quelque 
Titre important ;  ledit Archivifte en fera la copie , qui ièra 
collationnée par un Secrétaire du. Roi, 44k on n'enverra que 
cette copie , afin que les originaux ne forcent point des 
Archives. 

V 
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V. 

L'Archivifte rangera tous les mois les papier3 dc l'icntrtpî?t; 
aura foin de mettre aux Archi.,ies tous ks AL-réus 	ititres 
Titres concernant cet HOpitai , qL1 il plaumi. à la 	(ie 
chaque rn,-ttière , dans l'armoire de leur inlcairon, apl- s les 
avoir inferés tut l'Inventaire & fera attentif i renouvelkr les 
cortes qui envelopent les Titres ou autres papiers des Archives, 
a inclure qu'elles sideront. 

V I. 

Aura foin Lie remettre au Secrkiire le Livre des Kzi2s 
perpétuels, â mekire qu'il sien fera, afin de ius y birc c. 
di r, & retirera ledit Livre pour le rnutre aux Archives. 

VII. 

Joindra les expf,..1.•Itions des 	c` es perpétuels à leurs p1 ces, 
de même que toutes celles qui peuvent ctre 1-1.:a:iireS à cet 
Hôpital , de quelque. nature qu'elles (-oient. 

IIL 

Mettra les expéditions des Fondations fiscs, nnt pudevant 
Notaires , que par Déliberation du Bureau, dans l'armoire des 
Fondations, après les avoir inferées fur linventaire 	Iii le 
Tableau qui eit placë dans la Sale du Bureau, de mâne. que 
fur le Livre de la Sacrale. 

I X. 

Fera rentrer chaque année les minutes des Mandats ne 
laiffant au Secrétaire que le précédent Régitire & le courant, 
& fera brocher lefdits Régitircs enfemble , de dix en dix 
ans, 

K k 
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X. 

Lorfiu'il écherra une Hoirie aux Pauvres, ledit Archivifte 
en fera la dépoüille l us les yeux de Ivir. l'Avocat , & l'inférera 
lier l'Inventaire des Titres des Archives. Il prendra enfuite deux 
fies, dans fun dcrquels il rangera tous les papiers & Titres de 
ladite Hoirie, que 1\,Ir. l'Avocat jugera nédeffaire de conferver ; 
& 

 
n'en barattera point les Archives de ceux qui feront trouvés 

tonkmerit inutiles: Il mettra dans l'autre fac , les Prorneires 
& Obligatons dues ladite Hoirie, après en avoir donné un 
érat au Teneur de Livres, pour qu'il les rapporte fur le grand 
Livre, & placera ce fecend fac parmi les dettes aclives prove-
nantes des diLrentes Hoiries. 

X I. 

Il en uf-era de irr.'me pour les Titres & papiers des Adoptifs 
Petits-Garçons, Th relis & Délaiffés, & pour ceux des Vieux 
& 

X II. 

Prendra garde ledit Archivifre , de ne placer jamais les pipiers 
des Enfans Adoptifs, Petits-Garçons, Thérefès, Petits-Pat-am 
ou Délaiffés, que dans les petites Archives à ce deltinées, & 
dans l'ordre preftrit , de mime que ceux qu'on trouve aux 
Vieux & aux Vieilles après leur décès tels que leurs Contrats 
de Mariage , TranfaCtions & autres papiers qui po  urroient 
L'ire nLeiraires à leurs familles , qu'il ne placera cependant 
dans leCdites Archives , qu'au cas qu'il ne puifre pas découvrir 
leurs Parens, pour les leur rendre. 
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X III. 

Qunt aux Promefres ou Obligations qui pourraient 
trouver dAns les papiers decdits Vieux ou 	comme elles 
appartiennent a la i\tlaifori après leur 	Archiviite 
en donnera hi note au 'nneur de Livres , & portera lefaires 
Promettes & CY)lig:-2tions, dans ie Gic qui contient les dettes 
aâives de cet 1-Upital , après avoir fait rrinrierk fur lei-dites 
piéces , qu'elles viennent defdits Vieux ou Vieilles décédés 
dans lt 	4aifon. 

X I V. 

Ares la (-1('_TY,-:,âille des pnpicrs tics Alo7r.ifç , 3l !ils mettra 
d ms des facs avec k_s édquuttes , 	placera_ aux C h cvillcs 
Idphabd-tiqucs deil.:h-dts pour ces Cartes de plpiers, 	rrm;.-1-2 
dans chaque lac , tous les plriiers, Proniefl.:s ou 01..)lig.itionf;, 
qui appartiennent d l'Enfant 	apr.:: avoir donné 
Li none deftlites Pionicfres ou Obligations au "f Lueur du 
Livk s. 

X V. 

ImmAiiiternent apn\m que les Enfans qui vicnnent de 11-10" r(-1- 
la Clurittic 	entre/2.s dans cectc 	n ; ledit 

Archiviiic aura loin de placer les papiers qui lui fer. -)nt remis 
pr,-)Lir ces Entans L. f ui c de ceux qui Cont dans Ida. Archives , 
&clé. les décrire f tir l'Inventaire , dans la niClne foune que 
le font les autres ;  il murra aufli dans leur rang lus R.C..gittres 
contenons l'étlt des Erg fa ris oui viennent annuelicramt 
11-16tel - Dieu , lorfc'lue 	Frere en aura pris les noins 	lis 
nUITY205 & fcra brocher lefdirs Régiares cnicrrible , de dix 
en dix années, contormemen aux anciens. 
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X V I. 

Lorrque quelque Enfa_nt retirera f es p.:Tiers, ou que quelques 
'RIrcTis des \-71eux &icelles en viendront ré;:lamer; ledit 
Archiviste en rera note à la marge de l'Inventaire qui en 
contient la dekri.ption , de mâne que fur k Régiiire des 
Adoptions, qui cuit dépofé d ms les petites Archives, & en 
fera figner la déch.lrge par lendits Adoptifs fur ledit Régilfre; 
& s'ils ne lçavcnr pas écrire , ils donneront la décharge 
pardevant le Notaire de la Maifon; & en ce cas, l'Archivilie 
kra fimplemtnt mention de cette décharge fur le Régare 
des Adoptions, & fur l'inventaire. 

X V I I. 

Retirura da Teneur de Livres, les comptes des Recteurs, 
& les 	& mandats des Tréforiers, lori-qu'ils feront fouis ; 
& les rangera dans leurs armoires, conformément à ceux qui 
y font, auffilien que les anciens grands Livres mémoriaux, 
ne laiii-ant au cabinet (.1.:s Écritures, que les courons. 

III. 

Rapportera aux Archives toutes les Lettres Miffives, qui 
feront odruirécs au Bureau , ou à ME. l'Avocat; Idquelles il 
aura foin de retirer, lori-que MM. les Avocats auront fini le 
rems de leur Adminiiiration, de rnème que le Régillre rur 
lequel ils auront fait tran{c' rire les réponfes a chaque Lettre, 
pour qu'on puliire y avoir recours dans k beibin.;  & rangera. 
k tout dans l'endroit à. ce ddliné. 

X I X. 

L'Archivif}e continuera l'Invennire de tnus les Hpî,ts aile 
font dans le coffre, i. merure qu'il en vicndra de nouveaux; 
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il aura foin de le décharger des dépôts qui feront retires, 8,rp 
Il Lie:Ta toilijours_ une copie dudit Inventaire dans le coffre 
dont les clefs lènt entre les mains de MI. l'Avocat & une autre 
copie dans l'endroit dettinë à l'entrepôt des papiers courons. 

X X. 

Retirera deux expéditions ou extraits des 1c es qui re 
gafferont â SIint Trivier ou à Chavagnieu, pllur qu'il en re:lk 
une aux Archives de Lyon & l'lutre dans celles tk St. Trivier ; 
afin d'étre dirpenfé de pDrter les expMitions qui Ceront aux 
Atilives de Lyon, lors des voyages qu'on fait à. St. Trivier. 

X X I. 

Il y aura un Inventlire double des papiers qui concernent 
la Baronnie dr.,- Sr. Trivier & la Terre de Ch.ivagnieu, dont 
l'un rAera a St. Trivier & l'autre aux Ardlives de Lyon ; 
fur lefquels Inventain.s , ledit Archivilte rapportera les Aâes 
nouveaux , Endure 	le présenteront, 

X X I I. 

La confilion des Archives n'étant arrivèe, que parce qu'elles 
ont été régardées pir plutieurs RecIeurs , comme un endroit 
d'entrepik de toutes Cortes de chofts indifféremment , comme 
coffres, tableaux , &c. qui occupant des places aux A rdtivt-.; 
mbar-ail-cm pour l'arrangement des p.ipicts : en cas que dJiis 
la fuite 	veiiille y mettre autre (bore que dis .pers ; 

repra-entera au 	1  que ces krtcs krenuipt-rs 
font  contre L'ordre établi pour letilizes Archive. 

Ledit 	hivifte tiendra avec propà.eté 	Archi\T! 
les fera baLycr devant lui , en 	&ut la pcuir,ère & les 
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araignées , n'y entrera jamais du feu ni de la lumière, fous 
quelque prétexte que ce Coït ; & ne prendra aucun papier, 
qu'en sien chargeant fur le Régiftre, e préfence de deux de 
MM, les Reâeurs;  & fera tenu d'exécuter & faire exécuter , 
tous les Articles ci- lus, à peine de privation de fis apoin-
tern.ns. 

X X I V. 

Enfin , pour qu'on ne contrevienne point à l'avenir au 
préfent Réglement ; il fera imprimé & attaché dans les grandes 

petites Archives, afin de faciliter à MM. les Reâeurs, le 
moyen (k s'en in maire & de le faire exécuter. 

Les préfém Reiglemens imprimés e verte de l'Article V. des Lettres 
Patentes , accordées par S Alajefié 	 Général efr. Aurntme 
Générale de la Charité de L'oie, au mois de .5'eptembre 172g. 
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